


L’amour lupin



1. Torrance

Dans un lycée de France, un nouveau est arrivé dans une classe de fin d’année.

 Je m’appelle Torrance, je suis une jeune fille dont tous les garçons rêvent. J’ai les cheveux blonds avec une mèche noire, mes yeux sont d’un gris fort clair. Le proviseur  entre avec ce nouveau, je lève la tête de mon cahier de géométrie et voit un garçon musclé et beau. Son visage est beau comme celui d’un ange…Il est sans défaut et a l’air doux, ces yeux sont de la couleur de la terre, ils n’ont aucun effet spécial sur tout les regards braqués sur lui, mais ce même regard a un effet glacial sur moi… c’est étrange sur le coup. Quand le proviseur finit la présentation, je me rends compte que je n’ai pas entendu le nom de cet inconnu, comme je le pensais…

Le professeur de géométrie dit :

-"Bon, Jacob, vous allez vous installer devant, derrière cette table pour l’instant. Et Torrance passez au tableau pour la correction.

Jacob, quel nom bizarre pour un garçon aussi baraqué, ma voisine me donne un coup comme pour me dire qu’on n’attend sur moi. Je réponds:

-"Hein, euh pardon, vous...pouvez répéter s’il vous plaît?"

Et là, toute la classe se mit à rire sauf lui, qui parût gêné pour moi, bizarrement. Donc Mme Milan, le professeur de géométrie répète: 

-"Torrance pourrais-tu passer au tableau et arrêter de rêvasser, s’il te plaît!

-Euh…oui ! Bien sûre madame, Excusez moi", lui répondis je, gênée.

Pendant le cours, Jacob se retourna à plusieurs reprises pour me regarder. Et ça devenait tellement gênant que lorsque la sonnerie retentit, je me levai tout de suite et rangeais mes affaires pour quitter la pièce aussi vite. 

  Mais j’étais encore tellement sonnée que je n'entendis pas ma meilleure amie, Sanny, m'avertir que les escaliers étaient justes derrière moi. Et quand je me suis retourné, j’ai dévaler les escaliers. Je crus que j'allai me rompre le cou, lorsque je vis que j'étais hors d'atteinte dans les bras robuste de ... du nouveau- enfin… Jacob, quoi. Je levai la tête pour voir son visage et lui dis:

-Tu peux me lâcher ?

Et il me répondit vexé et abruptement:

-Oh...bien sûr, excuse-moi de t'avoir sauver la vie.

Il  me lâcha tellement vite que je tombe alors sur mon postérieur en disant « merci », il se retourna une dernière fois avant de filer, mais en fixant mon pendentif. Je fonçais alors, à mon cours habituel n’accordant pas d’attention à ce regard furtif.

 Quand il essayait de me parler, je ne lui répondais pas et je partais vers Sanny pour discuter, lorsqu'elle me dit soudain:

-"Pourquoi t'es si dure avec lui ? Il t'a sauvé la vie, je te rappelle !!

-Oh sa va ! Répliquai-je.

-Je sais que tu as peur des garçons, mais tu ne risques rien vers lui, je le sens bien. Ne t'inquiète pas et va lui parler… et t'excuser. Le pauvre, il arrive tout juste et tu ne te rend même pas compte que s'il n'aurait pas été là, tu serais à l'hosto, voir même dans le coma. Ma cocotte tu t'en rends compte, au moins?

- Oui maman je m'en suis rendu compte maintenant que tu le dis, répondis-je brusquement.

- Ne fais pas ta mauvaise, tu ne vas pas gâcher ta vie entière à cause d'un garçon !! 

-Sur le coup, tu as raison, mais je vais attendre, s'il a des cours en commun avec moi cette après-midi, je lui parle sinon je l'ignorerai comme tout les autres"dis je avec un air hautain.

-Tu le promets ? Me dit-elle soupçonneuse.

-Oui, je te le promets, tu préfères que je jure ? Dis-je pour tester sa réaction.

-Non, c'est bon… C'est suffisant pour moi… Les promesses, dit elle pour se rassurer.

-Et puisque tu parles de lui, ce n'était pas qu’un garçon, y en avait d’autres avec lu… 

-Je sais tu me l'a déjà dit, avoue que tu ne t'y attendais pas, hein? Dit elle en me coupant la parole.

- C'est vrai, dis je en soupirant.

- Bon, on change de sujet ?

-Oui c'est mieux, lui dis je mal à l'aise.

 Et la sonnerie qui signala la fin de la pause retentit.

-A tout à l'heure, on se retrouve à la prochaine heure, lui dis je.

-Oui, à tout'", me dit elle en allant à son cours d'anglais.

Et bizarrement je me sentis seule, très seule jusqu'au moment où j'arrive à mon cours d'allemand. Je vis au bureau du nouveau professeur ... LUI. Ce n’est pas possible !!! Lorsque j'arrive à ma place, je m'installe sur ma chaise et laissa ma tête claquer sur mon bureau volontairement,... et cela ne fut pas discret vu le silence et les regards braqués sur moi, lorsque je levai la tête. A ce moment là, le nouveau professeur dit:

-"Eh bien merci pour ce silence, je vient de discuter avec votre nouveau camarade, Jacob, et vu qu'il n'y a de la place qu'à côté de la demoiselle du fond, vous ...

- Torrance, madame, dis je énervée.

-... vous irez vous installez à côté de Torrance, d'accord ?

-Bien sûr, madame, dit il.

-Cela ne vous gêne pas, mademoiselle ?

-...Non..."dis je dans un soupir rougeoyant.

Et là je me dis :"Pourquoi faut-il toujours que je rougisse, dans des moment pareil!!!".Donc, il s'installa à côté de moi, et je pris le plus de distance que pouvait me laisser cette table et cette chaise, et je me moquai qu'il s'en rende compte ou non.  Mais il avait l'air tellement amusé que je lui laisse tout la place- ou presque, que je finis par reprendre ma place initiale. 

Cool ! Au moins j'ai réussi à l'amuser avec mes bizarreries, de tout façon je suis complètement tordue.

 A la fin du cours, il refit une tentative et dit d’une voix douce:

-"Bonjour Torrance, je sais que tu vas m’ignorer encore une fois, mais j'aimerai que tu m'explique pourquoi tu m’évites, tu voulais que je te laisse dans les escaliers pour que tu continue ta vie dans le coma ?

-Euh... au fond je pourrais te répondre va te faire foutre mais, je vais rester polie et te répondre correctement...

-Donc,...dit il rapidement.

-Tu m'a surprise, et je m'excuse de t'avoir manquer de respect, tu n’es pas le seul garçon que j’évite, je les évite tous depuis plusieurs années et puis je ne vois pas pourquoi je te dis ça mais quand tu m'a sauvé la mise, j'ai été ...surprise... c’est tout.

-Dis plutôt que tu es surprise qu'un garçon te touche...Et puis ce geste est normal...Tu l'as acheter où ce collier, ...dit il en changeant brutalement de sujet.

-Oh ...C'est ma grand-mère qui me l'a offerte quelque minute avant son décès, dis je en le prenant soudain dans ma paume.

-Oh ...Mince, excuse-moi, dit il gêné.

-Ce n'est pas grave, tu n'étais pas censé le savoir. 

-Oui, c'est vrai.

- Bon ce n’est pas que je m'ennuie de ta présence mais, je crois qu'on a cours...

-C'est quoi le prochain cours alors,...

-On n’a physique.

-Eh bien, je te suis, mademoiselle.

 Jacob avait une si belle voix. Ah... Oups, je viens de le regarder d’une façon indescriptible, un peu d’une façon douce, si je peux dire doux. J'ai les pensées qui déraillent !!!

Bon, donc quand j'arrive devant la salle de physique, il me dit:

-"Allez passe devant, il faut que je me présente au professeur…

-Ah oui, bon courage!"

Il me regarda, l'air de ne pas comprendre, et je lui fis un signe genre -tu verras, je ne dis rien. J'ai bien aimé la façon qu'il avait à se présenter devant le professeur, c'était beau, mignon.

 Aïe !!Je viens d’avoir des images assez osé dans mon esprit, enfin j’ai surtout flasher sur ce beau torse, mais bon je vais regarder ailleurs sinon la classe va avoir des doutes sur ... mes sentiments...Mes sentiments !?! Pitié pas ça...Je ne suis pas amoureuse de lui! Je ne suis pas amoureuse de lui! Autant le dire comme ça, mais je ne suis pas amoureuse de lui. Ce n’est pas parce que je le regarde presque en le dévorant des yeux que je suis amoureuse de lui, n’est ce pas ? Je pars rejoindre ma meilleure amie, pour éviter les regards gênant et elle me dit:

-"Il avait allemand, je suppose ?

-Ouais, ...

-Il est sympa ?

-Ouais,...

-Donc tu lui à parler,...

-Ouais...

-Et qu’est ce qu’il t’a dit ?

- Ouais…Répondis je sans l’écouter.

-Oxo la Terre, on appelle Torrance. Eh arrête de le fixer comme ça, on dirait que tu vas le bouffer!!!

-Hein!!! Dis je en sortant de ma rêverie.

-Arrête de le fixer, t'es amoureuse ou quoi ?

-Hein, moi! Non! Pas moi! Non, moi jamais...Pourquoi ?

-Ne jamais dire jamais... et en plus tes yeux brillent quand tu mens !!

-Ah bon ?

-Oui."

-BON LES ENFANTS JE VOUS PRESENTE JACOB, VOTRE NOUVEAU CAMARADE, cria la prof de physique.

 Quand je vis la tête de Jacob et son expression genre -Putain elle crie c'est horrible, bordel mes tympans. Je vis qu'il était on ne peut plus ... essoufflé, normal quand on discute avec une prof qui n'attend presque rien, et qui crie pour rien aussi, c'est pas sympa pour les tympans. Donc le cours était...bruyant. A la fin des deuxièmes heures de cours, les cours étaient finis pour la journée. 

Trois jours passèrent sans que je le vois, il avait soudainement disparu, tant pis. J'allais rejoindre le bus, ce jour-là, lorsque mon portable sonna; numéro masqué. Mon instinct me disait de répondre, donc je répondis :

-"Hallo, dis-je.

-Bonjour, ...

Là je me dis:" j'ai déjà entendu cette voix, mais de qui ?".

-"Jacob ?

-...J'allai préciser mais, tu ne m’as pas laissé le temps, mais oui, c'est moi...

-Pourquoi tu m’appelles ?

-Pour te demander si tu accepterais de te rendre à la mairie de ton village, tu peux ?

-Oui, mais pourquoi ?

-Tu verras. A tout à l'heure, Torry', finit-il avant de raccrocher.

Il m’a appelé Torry !!Mon dieu c’est horrible !!…En fait, non c’est même bon signe, après tout j’ai le droit de rêver !!

Je rentrai dans le bus, fis passer ma carte, et pars m’installer. On arrive à la sortie de mon village, je sors du bus. Je passe devant cette forêt, Tout les soirs lorsque je rentre du lycée, je vois un loup gris me suivre, au début j’avais peur qu’il me saute dessus mais il ne faisait que me suivre. J’ai finis par ne plus le craindre, et l’ignorer, ou presque.
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 Cette forêt est intouchable une loi à été placé il y a dix ans, elle dit que cette forêt sera un endroit pour les loups et non, contre les loups. Si un jour, l’un d’eux viendrait à attaquer l’un des villageois on n’aura l’interdiction formel de les tuer. Conclusion, c’est un endroit protégé et presque béni par le village.

Ça fait trois ans, que ce loup gris me suit. Je l’ignore un peu, mais je continue à lui dire : « Bonne nuit »tout les soirs. Mais cette nuit là, il avança vers moi, et s’assit pour me bloquer le passage. Je le contourne gentiment mais il se redresse aussitôt pour se remettre gentiment et sans menace devant moi. J’ai peur malgré sa gentillesse. Il a l’air gentil mais je préfère me méfier. Je recule et incline la tête comme pour lui dire- Qu’est ce qu’il y a ? Qu’est ce que tu veux ?- Ne me demander pas d’où je tiens ce geste animal, je n’en sais rien moi-même, c’est peut être instinctif vu que je n’ai pas d’animaux. Il se couche alors sur le dos, et me montra son ventre, je découvre alors que c’est un mâle. Je le vis remuer la queue comme un chien et comprit qu’il voulait des caresses. Je m’approche alors de lui pour le caresser, mais mon portable sonna. Il eut peur, se redressa, se secoua et partit en courant. 

-Hallo, Dis je presque énervée.

-Salut c’est moi, Sanny, t’es où, t’es chez toi ?

-Salut Sanny, tu ne m’a pas laisser le temps de toucher la poignet là, alors que j’allais rentrer, Mentis-je avec amertume, Qu’est que tu veux ?

- Rien, en fait c’était juste pour t’entendre, salut à demain.

Et elle raccroche. J’ai mentis pour une seule raison : mes parents ne veulent pas que j’approche les loups, et celle ci m’a appelée pour cette raison car, elle est du même avis qu’eux ; c’est dangereux. Donc, j’arrive sur le palier, sors les clef, entre dans la maison, dépose mon sac à dos. Je vais boire et me préparer pour ce rendez-vous étrange, en plus c’est pendant dans la nuit, autant bien se couvrir. 



2. Jacob

Je suis passé devant elle, pour pouvoir la voir et lui montrer que je ne lui ferais aucun mal. Elle a eu peur au début mais a réussi à m’approcher, c’est un objectif atteint. Je n’ai plus qu’à me retransformer et aller me préparer. Tout à coup, je vis quelque chose passer à gauche. Je m’arrête et l’attend pour lui montrer que je l’ai vu. Il approche et je m’incline devant lui : C’est l’Alpha. 

 Il me dit :

-Que fais-tu ? A quoi penses-tu ? Que t’arrive t-il ?

-Rien.

-Ne ment pas, je sais se qui se passe dans ta tête, n’oublie pas que tu étais loup, il y a quelques secondes, me réprimanda t-il.

- Oui, je m’excuse.

- Expliques-toi !

Je ne dis rien.

- Tu es amoureux de cette fille ? Tu as l’impression d’avoir trouver ton âme sœur ? Qu’as-tu fait avec elle ? C’est cette fille que tu cherchais depuis tout ce temps ? Répond !

- Oui, j’ai l’impression d’avoir trouvé mon âme sœur, c’est elle que je cherchais depuis tout ce temps. Je n’ai fait que lui donner un rendez-vous à la mairie, ce soir.

-Je ne dirais rien au Conseil, mais tu dois me promettre que tu me préviendras lorsque les choses changeront, que tu me préviendras quotidiennement. Je te conseillerais, s’il le faut.

-Je le promets.

-Je vais te dire un secret, Kathy est une humaine que j’ai transformé pour que le Conseil ne doute de rien envers ma fidélité, donc si tu tiens à dire notre secret à cette jeune fille, soit certain qu’elle t’aime vraiment, et qu’elle ferais tout pour rester avec toi. D’accord ?

-Oui. Euh, qu’est ce que tu en penses si je te dis qu’elle s’est approchée de moi.

- C’est bon signe, elle accepte L’animal. Il ne te reste plus qu’à gagner sa confiance si tu es sûr de l’aimer. De l’avoir trouvée.

- D’accord.

-Un conseil, ne l’attaque pas dès le début, et tient ta parole. 

- Oui, chef, Dis je en m’inclinant.

- Devant les autres incline-toi devant moi, sinon prend moi pour un ami qui n’a qu’une seule parole. Aller va, tu vas rater ton rendez-vous.

-Merci.

C’est la première fois qu’un Alpha m’accepte comme ça. Je ne dois pas gâcher cette chance, c’est sûr. Maintenant, je dois me préparer et vite.



3. Torrance

Il ne m’a pas donné d’heure. Il m’appellera sûrement. Mes parents sont partis en voyage depuis je ne sais combien de temps, je ne compte plus mais ça va me revenir. J’ai l’impression qu’ils m’évitent depuis un bout de temps. Ils font ça à chaque fois ; Ils partent, reviennent deux / trois jours et repartent, et ainsi de suite. C’est agaçant, mais on moins, je sais me prendre en main, je suis plus responsable. Ce que je déteste par contre s’est qu’ils ne me préviennent jamais de leur retour. Et ils ne reviennent qu’au moment où je prévois une soirée avec des amies ou un rendez-vous avec quelqu’un, quelle coïncidence. J’espère qu’ils ne seront pas là dans la soirée, cette fois-ci. Bon, en attendant son appel, je vais m’avancer dans le travail de la semaine prochaine.



4. Jacob

Ça y est je suis prêt, je n’ai plu qu’a appeler Torrance. 

-Hallo ? Torry ?

- Ça s’est Jacob, n’est ce pas ? 

- Oui, c’est moi. Tu es prête ?

- Oui, je suis prête, mais attend pourquoi tu étais absent ces derniers jours ?

- Pour raison personnelle, on se rejoint à la mairie ?

- Okay à tout de suite. 

Elle raccroche, je l’attends dans cette forêt. J’attends son passage pour la suivre comme le loup qui la suivait tout les jours, sans savoir qui c’était. Elle saura, vu que c’est un indice, je ne lui dirai rien, jusqu’au jour où elle doutera. J’irai de fil en aiguille avec elle. Elle arrive, regarde dans la forêt, mais ne me voit pas. Elle avance dans une marche rapide, comme si elle avait peur de se faire voir ou attaquer, étrange. A la lumière du réverbère, je vois qu’elle tient son collier, comme s’il aller la protéger d’un danger quelconque. Mais ce qui m’a le plus intrigué, c’est que sa couleur à changé.  Dans la journée, il était blanc, là il est vert. Je viens de me souvenir que j’ai le même à mon cou. Je le sort et regarde la couleur : Bleu. J’appelle alors mentalement l’Alpha. Il arrive aussitôt et me dit :

- Qu’est ce qui t’arrive, …attend tu veux savoir quelque chose concernant le collier que tu as autour de ton cou, mais pourquoi ?

- Elle a le même, mais de couleur verte, pourquoi, que signifie cette couleur ?

- Je suppose que le tien est bleu, c’est le lien des anneaux, j’ai une preuve de votre amour. Dit il en soupirant.

- Comment ça se fait qu’elle est ce collier, tu m’avais dit, que c’était un collier de Loup-garou, et explique-moi q’est ce que c’est que ce code de couleur. 

-Elle a dû le recevoir de quelqu’un qui était loup, et qui allait peut-être mourir…

- Sa grand-mère…

-Quoi ?

-Elle m’a dit que c’est sa grand-mère, qui le lui a passé avant son décès.

-Donc, sa grand-mère était loup-garou, demande lui son nom, et où elle habitait, je l’a connaît peut être et pourrait aussi répondre à ta question muette.

- D’accord, je vais y aller, elle vient de passer.

-Ne cours pas trop vite, maintenant que tu sais qui elle est, tu risquerais de te transformer sans le vouloir pour la protéger et de revenir après, trop facilement humain, comme ça. Dit il en claquant des doigts. 

Je compris qu’il fallait que je fasse attention, à partir de maintenant, surtout en cours de sport. Oups, les cours ! Oh tant pis, je peux toujours demander à Torrance.

Je lui dis alors :

-Au revoir. 

-Attend tu ne veux pas savoir ce code couleur, non ?

-Tu peux me l’expliquer tout à l’heure, ça ne t’embête pas ?

- Non, passe juste me voir après le rendez-vous.

Et là, je partis au petit trot, en me contrôlant vu que la douleur de la transformation se faisait sentir. C’est étrange de ressentir ce genre de chose, me dis je en la suivant jusqu’à la mairie. 

Lorsqu’elle arriva, je vis qu’elle avait un doute, elle s’installa sur le banc et attendit. Elle me voit arriver, je m’approche tranquillement. Elle me fixe, et elle dit :

-Salut, tu voulais quoi au juste ?

-Tu es toujours aussi soupçonneuse, à ce que je vois. 

-Oui, je suis toujours sur mes gardes, pourquoi ?

-Comme ça.

-…

-Comment s’appelle ta grand-mère ?

-…

-Désolé, je n’aurais pas dû.

-Non, c’est rien, s’est juste que je n’aime pas me souvenir de ça.

-Tu veux en parler, dis je doucement vu la larme qui perlait sur sa joue.

Elle acquiesce et dit :

-Oui, j’ai toujours dû le refouler devant mes parents. Ils n’aiment pas en parler en ma présence.

-Elle était comment ?

-La dernière fois que je l’ai vue, elle était recouverte de poils de chien ou de loup, je lui ai demandé pourquoi elle étais si poilue et elle m’a répondu que c’étais une maladie très rare pour les hommes, et que je pourrais la connaître si mes parents ne s’occupaient pas de moi. Elle disait devant mes parents que je serais un des leurs s’ils continuent à m’évitaient comme ils le font- je n’ai jamais compris se que ça signifiait. Et ils continuent toujours au temps. Après, elle a dit qu’elle voulait me parler seule à seule et c’est là qu’elle m’a donné ce collier, en faite je porte sa lettre et ce symbole qui change de couleur, elle m’a dit qu’il ne fallait surtout pas que je m’en sépare, même si mes parents veulent que je m’en débarrasse, je devais le garder. Et elle a ajouté avant de fermer les yeux : Un des leurs tu le deviendras, c’est une promesse au nom de toute ma lignée. 

Mes parents sont arrivés, je leur est demandé ce que ça signifiait, ils ne m’ont jamais répondu. 

-Bizarre… Mais tu avais quel âge ?

-Euh, cinq ans je crois.

-…

-Mais tu me crois ?

-Oui, je connais le sens de tes paroles, mais je ne peux pas te le révéler. Comment s’appelle ta grand-mère ?

-Torrance, comme moi, me répondit elle.

Je suis idiot elle en a fait un sous entendu en disant qu’elle portait sa lettre.

-Elle habitait où ?demandai je.

-Dans le village d’à côté, …

-Caprice ?

-Oui, tu connais ?

-Un ami y habitait avant de s’être… tuer lui-même, enfin tu vois quoi ?

-Oui, je vois, je comprends, Dit elle en baissant la tête. 

-Ton collier porte le nom de ta grand-mère, mais comment ça se fait, que tu portes son nom ?

-Ma grand-mère à insisté et mes parents ont céder pour lui faire plaisir, jusqu’au jour où ils l’ont vu faire un truc bizarre. Je n’ai jamais su se que s’était.

- Tu es une fille très curieuse à ce que je vois. Tu crois au surnaturel ?

-Pourquoi ?

-Répond moi franchement.

-Je ne sais pas.

-D’accord. 

-D’où tu viens toi ?

Là, elle m’a piégé, c’est peut être un question simple, mais je ne suis pas de la même origine qu’elle, je suis né d’une demi louve, une louve garou, quoi. Qu’est que je peux lui répondre sans perdre sa confiance, comme ça. Je la regarde. Elle voit que la question me gêne, et me dit :

-Qu’est ce qui ne vas pas, c’est la question qui te gêne ? Tu as peur de te ridiculiser, je t’ai bien parlé d’une chose qui me gêne.

-Oui, mais ce n’est pas la même chose. Si je te le dis, tu ne me croiras pas, mais je peux te le dis si tu y tient…

-Non, ne le dit pas si ça te gêne à ce point.

Je vois le doute, la méfiance, la curiosité. Son collier est de couleur marron noir, étrange.

-Je suis né ici, viens suit moi, je vais te montrer quelque chose. 

-Quoi ?

-Fais-moi confiance, je ne te ferais aucun mal, je te le promets.

Et là, je la voie, je l’entends éclater d’un rire fou…

-Qu’est ce que j’ai dit, pour que tu rigole comme ça ?dis je intrigué et légèrement amusé.

J’attends qu’elle se calme. Elle me répond essoufflé :

-Je lis des livres fantastiques, et tu dis la même phrase que ces personnages, qu’il soient loup ou vampire, c’est la même. C’est bizarre mais complètement délirant.

Je me crispe, elle le voit et se tait. Le chemin continu dans un silence gênant qui me foudroie. Je finis par lui dire :

-Tu es trop silencieuse.

-A ce point là !... Je peux te poser une question, dit elle après une courte pause.

-Vas-y.

-Tu vas sûrement trouvait ça étrange, mais pourquoi tu t’es crispé quand j’ai dit loup ?

Je ne réponds pas.

-Tu as beaucoup trop de secret, tu attise ma curiosité, tu diras… ça fait ton charme, n’est ce pas ?

-C’est vrai, mais si tu lis des livres fantastiques, tu dois croire au surnaturel, non ?

-C’est possible.

Nous traversons le pont, j’entends ces pas, puis plus rien je me retourne alors vivement, et je la vois sur le pont, tendue, comme si quelque chose l’empêchait de passer.



5. Torrance

En passant le pont, quelque chose m’arrêta. Je regarde Jacob et il me regarde, intrigué. Et moi, je n’arrive plus à bouger, ni à crier. Cette chose, c’est comme un mur invisible qui se dresse devant moi. Je ne peux plus rien faire. Je panique. Je commence alors à sentir quelque chose d’étrange qui suit ma colonne, quelque chose de glacial qui parcourt mon dos et qui descend jusqu'à ma cuisse, c’était comme une branche. Et là je hurle, la douleur, la fuite, cette douleur il faut que je fuis. Je cours. Et j’entends les pas de Jacob, derrière moi. Et je ralentis lorsque je vois le banc, essoufflée.



6. Jacob

J’ai compris. Ce mur, je l’ai vu. Elle n’est pas encore louve, la transformation n’est pas loin vu qu’elle l’a traversée à moitié. Je l’a suit. Et, malheureusement, je me transforme en courant trop vite vers elle. Merde. Tant pis, je continue, j’avance vers elle. Si je me transforme, j’en apprendrais la conséquence.



7 .Torrance

En me retournant, je ne vois pas Jack’ mais ce loup qui me suivait tout les jours. Ce loup gris, ces yeux- les même que Jacob, trop bizarre. Ça y est, j’ai compris. Il a parlait de surnaturel, quand je demandais quelque chose il ne répondais pas ou se crispait. Cette histoire de collier, de croyance envers l’histoire de ma grand-mère.  Il est …non je ne préfère pas y croire. Moi, qui aime le surnaturel, je suis gâtée. Quand il s’est crispé, alors que je parlais de loup. Je le regarde, me lève et court vers lui. Et je murmure : « Mon loup… » Et là, mes jambes ne m’obéisse plus. Je tombe.



8. Jacob

Elle a comprit, je l’entends murmurer : « Mon loup… » Je cours alors mais plus lentement. La transformation arrive. Tant pis, elle verra. Elle doit m’aimer, si elle dit ça. Et je reviens humain, lorsque je la vois s’écrouler. J’accélère alors pour ne pas qu’elle heurte le sol. Elle ne le heurte pas, mais je suis de retour, loup. Elle caresse mon pelage gris, me dit des mots doux,  en murmurant mon nom. Et, ça dure le temps que ça à durer. Je suis content d’être avec elle. Elle me surprend de m’accepter la première fois qu’elle me voit, on dirait qu’elle s’y attendait. Mais la vitesse à me transformer sans avoir à hurler à cause de la douleur me surprend, elle aussi, ça doit être l’instinct protecteur, je veux la protéger et je ferai tout, quitte à y laisser la vie…



9. Torrance

Il est tellement beau. Je l’aime malgré moi. Je lui dis alors:

-Je t’aime.

Et il redevient humain. Il est couché, nu. Je me lève, essoufflée mais heureuse. Mes jambes « se reconnectent » et je part chercher ces habits encore en bon état. Je les lui passe. Il les enfile, mais j’ai juste le temps d’admirer sa peau, ces muscles, cette beauté venimeuse. Je regarde ces yeux comprends alors l’importance de ne pas détruire cette forêt. Il est tellement beau.

-Tu me désires, toi ?

-Hein ?

Il rit.

-Pour un loup, tu es bien musclé. Où es tu né, explique moi.

-Ma mère était humaine, mon père, lui, est loup.

-Donc, tu es un demi loup ?

-Oui et non, je suis humain, mais j’ai du sang lupin en moi, plus fort que le sang humain, toi c’est la même chose mais je ne suis pas certain.

-Quoi ?

-C’est surprenant, mais je peux en parler à mon Alpha, si tu veux.

-Je veux le voir, maintenant.

--Attend j’ai dit que ma mère est humaine mais elle a été transformé avant ma naissance, d’accord ?

-M’en fout, je veux voir Mon Alpha.

-Hein, quoi ?



10. Jacob

Je la regarde elle ne répond pas et attend, je lui fit signe de me suivre. Je traverse la forêt, passe devant la rivière, et lui dit :

-Arrête toi là, sinon, tu risque de vivre la même chose que ce qui s’est passé sur le pont.

Je la vit passer, et découvrit que rien ne l’avait empêché de passer, je fus surpris. Je vis l’Alpha, un loup noir et blanc s’arrêter devant elle. Je m’incline, elle m’imite et je me redresse. Elle ne bronche pas, il se lève et va vers la maisonnette, notre foyer. 

Elle comprit qu’il fallait le suivre et passa devant moi. Je guettais le moindre de ces gestes. Elle a beaucoup de courage. Les gens normaux qui entendent ou pensent ce genre de choses, fuient ou alors explosent de colère ou pire nous prennent pour des fous à lier. Elle, elle est différente, ou alors… elle ne se rends pas compte de ce qui se passe, mais elle paraît trop naturelle pour faire ce genre de chose. Je ne comprend pas pourquoi sur ce pont elle passe sans problème et non sur l’autre…Minute, c’est logique, elle doit être proche de sa transformation pour réussir à le passer ! Bon… on verra. Elle m’a dit qu’elle m’aimait… Je suis trop content.

-Bonjour Torrance, dit l’Alpha.

-Comment savez-vous mon nom ?

-Tu seras bientôt louve, tu le sais.

-Sa grand-mère porte son nom, dis je.

-Je sais ton nom, car tu es dans ma liste, dit il en m’ignorant.

-Quoi ? 

-Ça t’embête si je te tutoie, Torrance ?

-Non, dit elle perdue.

- Je disais que tu allais devenir louve, ou si tu préfères louve garou.

Elle soupire. Il ajoute :

-C’est étonnant d’apprendre deux choses en même temps, n’est ce pas ?

-Oui, et quand deviendrai-je, louve ?

-Euh…attend je vais aller voir sur la liste.

Il partit voir. Je la regarde et lui dit :

-Tu m’a dit je t’aime ?

-Oui

-C’est vrai, enfin… que tu m’aimes vraiment ?

-Oui, tu es beau.

Je vois alors la fatigue sur son visage, cette pâleur nouvelle. Je me dit alors que je l’ai peut être trop traînée. Il est tard en plus, il doit être près de minuit, maintenant. Elle a le regard dans le vague. J’ajoute :

-Assied toi, on dirait que tu vas…

Elle tomba, j’eus juste le temps de la retenir avant qu’elle ne heurte le sol, pour de bon. Je la regarde, l’embrasse sur le front, la porte jusqu’au canapé y dépose une couette sur elle. l’Alpha arrive et me dit :

-Je m’y attendais. Surveille-la jusqu’au 18 avril cette année. Elle a réussit à passer le pont tout à l’heure, non ?

-Celui du cimetière ? Non, juste la moitié, j’ai vu le mur qui l’empêchait d’avancer, pourquoi ?

-Tu es lié à elle pour toujours, tu verras tout se qu’elle ne verra pas, jusqu’à cette date, dans deux mois à peu près. Si après cette date il ne se passe rien, tu pourras faire le pacte de sang, au cas où il lui arriverait quelque chose.

-Si je fais le pacte et qu’elle se transforme un peu plus tard il n’y pas de danger pour elle, ou même l’inverse, je pourrais faire le pacte même si elle est louve ?

-Il n’y a aucun danger ça ne fera que fortifier votre amour. Tu m’as dit tout à l’heure qu’elle portait le même nom que sa grand-mère, ça signifie qu’elle le deviendra à son anniversaire, qu’elle deviendra louve à son anniversaire…

-Ce sera un beau cadeau, à mon avis. Je n’ai plus qu’à espérer que ces parents ne soient pas là ce jour là.

-Pourquoi, dit-tu ça ?

-Elle m’a dit que ces parents l’évitaient depuis la mort de sa grand-mère, ils ne lui disent jamais la vérité, ils l’évitent, quoi.

-Pauvre, jeune fille. Dit il en la regardant.

Il ajouta :

-Elle est belle, fragile et courageuse, suit-la et prend en soin. Demain, elle continuera à te croire mais ne l’embête pas trop avec cette histoire, laisse-la mettre de l’autre dans son esprit. Le jour venu, elle te sautera sûrement au cou, ou t’embrassera. Dit moi, tu lui à dis tes sentiments tout à l’heure ?

-Non, je n’ai rien dit, je l’ai laissée avancer pour être sûr de ne pas me tromper.

-On dit toujours que c’est l’homme qui fait les premier pas, ne me déçoit pas.

-Oui, mais j’ai une question a te poser. Je ne sais pas si j’ai le droit de te le demander.

-Vas-y, je sais que ce n’est pas une question qui me gênera.

-Quel est ton nom ?

-Aucun loup ne l’a su, et tu seras le seul à le savoir, mais attention tu ne dois le dire à personne et devant personne, d’accord ?

-Je t’appellerai toujours Alpha devant les autres, je le promets.

-Que tu es obéissant, je m’appelle Fidel.

-Est ce que Torrance peux le savoir, si elle ne le dit jamais devant les autres ?

-Oui, et de toute façon, je l’accepte déjà comme ma fille unique. Toi, tu es comme mon fils parmi les autres.

-Elle sera la seule fille avec Kathy ?

-Oui, Tu lui apprendras les règles et les lois du loup. La hiérarchie, je pense qu’elle l’a connaît déjà, mais tu seras son « coach » si tu vois ce que je veux dire, mais je reste SON Alpha, ne l’oublie pas.

-Tu m’a dit qu’il n’y avait pas de danger pour elle, mais pour notre couple, si l’un de nous meurt que se passera t-il ?

-Euh…En gros l’autre souffrira le martyr et soit il supporte la douleur soit il se tue.

-…

-Tu m’as demandé tout à l’heure le sens des couleurs du collier, non ?

-Oui.

-Prend une feuille, je vais te dicter leur sens, d’accord ?

Je pars chercher une feuille sur le bureau et un stylo, et il me dit :

-Tu es prêt ?

J’acquiesce et il ajoute :

-Le bleu signifie l’union avec la couleur verte, le rouge s’est la colère, le blanc s’est l’ordre psychologique, le noir s’est le contraire…Tu suis ?

-Oui, le blanc …Ordre psychologique, le noir …L’opposé, après ?

-Le vert s’est l’esprit tranquille, le bleu s’est la compréhension, … Le gris s’est le stress, le jaune s’est être blesser moralement, tu vois ce que je veux dire ?

-Oui, être vexer, quoi.

-Je continue, tu arrives à écrire ?

-Oui, c’est bon.

-Je continue, donc le orange s’est la passion, le violet s’est le désir, le marron s’est le courage, le beige s’est la paresse, le marron et le beige signifie l’amour passionné, le marron et le rose s’est l’inquiétude … Euh… la couleur kaki s’est une couleur rare mais s’est la tension intérieure. Ah le violet et le noir, si tu le vois sur quelqu’un fais très attention et …elle signifie la vengeance.

-Pourquoi faut-il l’éviter ce n’est que de la vengeance ?

-Oui, mais pas n’importe laquelle, s’est de la vengeance par attirance physique !

-C’est-à-dire ?

-Il attire la personne, la viole et la tue, tu comprends maintenant !?

-Euh…Oui, dis je surpris.

-Il faut que tu sache que le bleu clair signifie la sagesse, et que le marron et le noir mélangé signifie le doute , le noir et le rose signifie le mensonge…Le rose et le violet signifie la tromperie fais attention à ces couleurs si tu les voit sur quelqu’un. Tu l’a ramène chez elle ?

-D’accord.

-Tu sais où elle habite ?

-Oui, juste à côté de la forêt, la maison tout à gauche, avant le pont rouge.

-Eh bien bonne nuit.

On se salue. Je l’a prends dans mes bras, j’arrive devant sa maison, ouvrent la porte qui n’était pas fermée. Je monte à l’étage et la dépose sur son lit. Je l’embrasse doucement en l’a recouvrant de ces couvertures épaisses. Je quitte sa chambre et je referme la porte de sa maison. J’entends alors un clic, je vois soudain un flash qui me surprend et m’empêche de savoir qui m’a pris en photo. J’entends alors la voix d’une fille qui rigole, mais qui se calme pour s’énerver sur sa portière de voiture qui refuse de s’ouvrir. J’ai le temps alors de retrouver ma vue, et découvre le visage d’une brune aux yeux foncés- sûrement de couleur marron. Et là, je reconnais Sanny, une louve qui ne m’a jamais vraiment apprécié, c’est une nouvelle. Cela doit faire trois jours qu’elle l’est devenue. Elle m’en veut de ne pas avoir voulue d’elle pour une histoire d’âme sœur. Âme sœur ne se confond jamais avec amourette. Depuis elle a choisit le deuxième camps du village, donc pas les Ases mais les Odin. 

Les Odin  étant lié à la fureur, ressentent la douleur et sont « des dieux mortels », alors que nous les Ases nous portons le nom des dieux puissant et immortels.

Elle a préféré ce camp, elle ne voulait surtout pas avoir à faire à moi. Mais, maintenant je dois la convaincre de me laisser tranquille, et de supprimer cette photo. Il suffit que je mis prennent en douceur et tout ira bien… normalement. 

-Salut Sanny, tu veux que je t’aide ? Je vois que tu as des problèmes avec cette portière.

-Détrompes-toi, tout va bien looser.  

-Tu n’as toujours pas changé d ‘opinion à ce que je vois.

-Et je ne changerai …JAMAIS. T’as compris ? Aller ouste minus.

-Tu devrais me respecter avec l’âge que tu as, tu as moins d’expérience que moi et je peux te ratatiner en moins de deux !

-Oh ! J’ai peur, le vilain monsieur veut m’effrayer. Très drôle.

-Pourquoi tu m’as pris en photo ?

-Pour prouver aux parents de Torrance que leur fille n’es pas responsable et qu’elle a un petit ami, ce qu’ils lui avaient formellement interdit. Elle doit faire ces études et ignorer les garçons de ton genre.

-Tu cherche toujours au temps les problèmes, n’est ce pas ? Et en plus tu fais ça à ta meilleure amie ?

-Oui pour lui éviter de découvrir ce que tu es réellement, parce que quand elle saura elle te plaquera sait sûr.

Malgré moi je ris. Je vois son regard intrigué, elle fait tombé son portable et je le prend alors tellement vite qu’elle ne s’en rend pas compte. Je vais dans le menu image, et découvre quelle me suit depuis mon arrivée, c’est-à-dire il y a trois ans de là, 18 avril. Je les regarde une par une et esquive ces attaques en même temps. Je les supprime, mais une photo m’intrigue. Elle me montre en pleine transformation dans la forêt. Une autre me montre avec elle, lorsque Torrance court vers moi. Punaise, elle me suit depuis tout ce temps, mais pourquoi ?

-Pourquoi as-tu pris toutes ces photos de moi ?

-Pour t’admirer tout les jours et avoir suffisamment de preuve pour te dénonçait au Conseil.

-Tu ne peux plus maintenant je viens de les effacer.

-Je m’en fiche, je les ai mis sur mon ordinateur, elles sont enregistrer dedans.

Et là, elle ouvre sa portière et  part, me laissant seul. Je me mis à courir jusqu’à mon foyer. J’attendis dans la maison de Fidel, mais je finis par m’assoupir. 



11. Torrance

Le lendemain, je me retrouvai dans mon lit. J’avais l’impression d’avoir manquer quelque chose d’important. Aujourd’hui, nous sommes samedi 18 janvier, je n’ai pas cours et dans deux mois c’est mon anniversaire. Je vais pouvoir aller voir mon loup. Je me lève mais tout d’un coup j’entends un bruit de pas, non plusieurs bruit de pas, je me concentre et arrive à distinguer deux sortes de pas différents. Non ! Pas eux, je le savais dès que j’allai voir quelqu’un, mes parents arrivaient. J’ai l’impression que quelqu’un me suit pour pouvoir prévenir mes parents dès que je fais quelques choses hors des règles, parce que justement ils viennent la plupart du temps pour me remonter les bretelles et repartir dès qu’ils sont convaincus que je ne recommence pas. Ils ne peuvent pas prévenir quand ils viennent, mince alors c’est la moindre des choses !

Je descends comme un éléphant, les ignorant au passage, se qui n’a pas dû leur plaire, vu leur façon de dire bonjour à leur fille qu’il n’ont pas vu depuis trois mois.

-Torrance où était tu hier ? On t’a appelé et tu n’as pas répondu, expliques toi !

-J’ai écouté de la musique toute la soirée, je n’ai pas dû l’entendre, c’est tout !

-Ne te moque pas de nous, on a reçu un message nous disant que tu étais à la mairie hier soir.

-Quoi ? Mais c’est faux !

-Ne ment pas on n’a reçu une photo avec.

-Montrez la moi !

Maman sort son portable, et me montre la photo. Je me vois en train de discuter avec Jacob sur le banc. Je dis :

-Qu’est ce que ça prouve ?

-Que tu continues à nous mentir, et que tu n’as pas respecté les règles, dit mon père.

Et je dis agacer par leur comportement :

-J’en ai marre de vous, vous arrivez en trompe juste pour m’engueuler au lieu de me prendre dans vos bras comme des bons parents !! Toujours à venir pour me remonter les bretelles au lieu de savoir si je vais bien. Vous ne m’appeler même pas le soir pour savoir si je vais bien, et bizarrement vous continuez à savoir tout sur tout sans vous préoccuper de mes besoins, comme si j’étais déjà majeure et que je venais squatter votre maison pour vous emmerder. Vous voulez que je me casse, que je parte sans retour, dites-le, je me prépare et je pars dans la journée !!!

-Tu te calmes ! Tu te rends compte de ce que tu dis au moins !!

-Mais bien sûr, ah oui et en plus d’être votre fille unique vous me maltraitez comme une vulgaire étrangère !dis je en hurlant presque.

-C’est l’image qu’on te donne ?

-Oh maman ne fait pas cette tête, ça fait des années que je te le dis et vous continuez de plus belle, comme si vous vous en fichiez complètement que votre fille vous attendent et s’ennuie.

-Donc pour t’occuper tu t’envoie en l’air comme une prostituée, hurle mon père.

- Mais tu es fou ! T’es dingue ! Moi ! M’envoyer en l’air, retourne dans ton monde, je ne suis pas sale à ce point !

-Prouve le moi alors !

-Chérie calme toi, elle ne ferais jamais ça !dis ma mère pour le calmer.

-Tu n’es qu’un salaud, un pervers, moi qui pensais être fière d’avoir des parents comme vous. Vous me faites honte, dis je dégoûtée.

A ce moment là, je monte dans ma chambre en courant et en claquant la porte pour ne plus entendre les protestations de mes parents. Je m’habille, et ferme la porte à clef. Entendant les pas de mon père résonner dans les escaliers je remarque qu’il est très en colère par rapport à l’insulte. C’est la première fois que j’insulte mon père, c’est normal. Je sais se qui m’attend si je descend : Une ou plusieurs belle gifles, il va aussi me saisir par les cheveux pour lui avoir manquer de respect- j’ai déjà vécu ça, il y a trois mois. Quelques punitions, et une surveillance 24h sur 24. J’entends mon père. Il tambourine à la porte, je l’ignore et cherche ma valise que je me suis acheté lors d’une sortie entre copines. A ce moment là je ne connaissais pas Sanny. 

Je remplis ma valise de tout ce que j’ai besoin, et ouvre ma fenêtre, je regarde la hauteur, calcule et balance ma valise. Heureusement,  il n’y pas de fenêtre de ce côté-là. Je saute et vois une voiture, je regarde et vois Sanny, je cours vers elle mais à ce moment là, elle sort et m’empêche de fuir comme si elle était du côté de mes parents. Je la fusille du regard comprenant son jeu et lui dit :

-Tu me le payeras Sanny, si je reviens vivante du massacre qui m’attend, je te jure que je te défoncerai quitte à te tuer.

J’entends mes parents arriver, ma mère dit :

-Merci de nous avoir prévenu de sa fuite on n’aurait eu très peur.

Mensonge. Mon père me saisi par derrière et me dit :

-Va à la maison, on réglera ça là-bas et n’essaie pas de t’enfuir, je saurais où tu vas.



12. Jacob 

On n’est un samedi, je pensais qu’elle viendrait me parler, me voir mais non. Je me lève du canapé et voit Fidel en train de lire un journal. Je vois alors les tasses de café prête à être bu.

Il me dit :

-Bien dormi, bonhomme ?

-Oui, mais j’aurais cru que Torry viendrait me voir ce matin…

-Elle est peut être encore en train de dormir…

-Ou alors Sanny a réussi son coup,…

-Quoi ? Pourquoi tu parles de Sanny, tu l’as vu hier ?

 -Oui, elle m’a pris en photo. Tu savais qu’elle me suivait depuis le début ? Je pense qu’elle a dû envoyer une photo à ces parents et ils sont rentrés ce matin pour la punir.

-Je ne pense pas que ces parents soit comme ça, ça m’étonnerai qu’il l’ait frappée…dit l’Alpha.

-Moi ça ne me surprendrait pas vu ce qu’ils lui cachent… et ce qu’elle me cache en parlant d’eux.

-Bon si tu tiens à te rassurer j’accepte que tu aies voir s’ils sont là, mais tu n’interviens pas, sous aucun prétexte je te l’interdit, d’accord ?

-Merci.

Je bus mon café, je déteste ça, mais j’en bois pour m’habituer, et partie jusqu’à la maison de Torrance. Je pris le chemin des bois et je me rendis compte que j’avais bien choisit, car je venais d’apercevoir la voiture de Sanny. Plus loin je vis une voiture de couleur grise- sûrement  celle des parents de Torrance. Je continue le chemin jusqu'à son jardin en faisant attention que Sanny ne me voit pas depuis son rétroviseur. Je saute au dessus du petit muret de son jardin, m’approche d’une fenêtre et observe. Je vois le père de Torrance en train de la frapper, il vient de l’a saisir par les cheveux et l’a fracasse contre le mur, j’entends ces hurlement de douleurs. Je ne peux plus voir ça. Il faut que je parte sinon je risquerai de désobéir à Fidel. Je part et enjambe le muret et rentre dans la maisonnette.

Fidel me dit :

-Qu’as-tu vu ?

-Un massacre, et la voiture de ces parents.

-Comment ça, un massacre ?

-Son père l’a frappé et en l’a saisissant par les cheveux pour la fracasser contre le mur après. Le pire s’est quand tu entends ces hurlements et que tu sais que tu ne peux rien faire.

-Quoi ?

-…

Je ne pourrait plus la regarder comme avant, j’ai pitié pour elle, mais j’ai bien envie de me venger contre celle-la, cette Sanny. J’ajoute :

-Heureusement qu’elle se métamorphose dans deux mois, elle n’aura plus à subir ça au moins.

-Tu plaisante avec de telle chocs cela m’étonnerai que sa métamorphose ne s’accélère pas, je te conseille de la surveiller sans trop te faire voir, parce que je suppose que tu as dû voir Sanny dans les parages ?

-Oui je les vue mais j’ai cru apercevoir un sourire en entendant ces cris de douleurs.

-Ah ils portent bien leurs noms, ces Odin.

Je soupire et dis :

-Qu’est ce que je peux faire pour elle ?

-Lui apporter tout l’amour qu’elle n’a pas eu, une entière confiance et ne pas lui mentir sauf si tu tiens à la sauver d’un grand danger. Mais il faudrait déjà que tu puisses la revoir …

-Si elle survit à ça…

Ma pauvre Torrance, je ne sais pas combien ça dure cette vie, mais si je pouvais faire quelque choses pour t’aidai je le ferai. 

-Surveille tes pensées Jacob, j’ai tout entendu.

-Excuse moi.

Et j’ajoute :

-Je ne peux rien faire là pour elle !?!

-Non à moins que tu souhaites montrer ta vraie nature à ces parents !

-Si ça peut les tuer, je pourrais le faire.

-N’y compte même pas. L’amour peut rendre fou. Méfie toi de ce que tu dis.

Je ne vois pas quoi répondre et part dans ma chambre à l’étage en disant « merci pour tout. »

J’arrive dans ma chambre et retire mon tee-shirt que je balance dans les escaliers, j’entends alors Fidel dire :

-Oh non ! Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi. Ne balance pas tes fringues dans les escaliers s’il te plaît Jacob !

-Désolé, Alpha. Dis je avec un sourire aux lèvres.

Je change alors mon tee-shirt en mettant celui du week-end. Je regarde alors mes devoirs pour la semaine et remarque que c’est la première fois que je fais mon travail scolaire. J’attaque alors les mathématiques, puis je passe sur le français, et termine sur les langues. Et là Fidel crie :

-Jacob ! Le repas est prêt tu descend où je mange tout !

-Non surtout pas. J’arrive !

Et en descendant nous rîmes un bon moment. 



13. Torrance

J’ai mal, il sait calmer, mais j’ai mal et très peur. Mon père bricole ma porte depuis au moins cinq minutes, il veut la retirer pour pouvoir me surveiller sans problèmes, le salaud. Je vois que ça ne lui a pas suffit de me frapper contre un mur, de m’avoir puni de sortie et de m’avoir détruit la moitié du visage. Il m’a dit qu’il voulait que j’aille au collège lundi. Il n’y a pas de problème pour moi, les surveillants vont s’inquiéter lorsqu’ils verront mon visage, je raconterai tout ; et au revoir papa, au revoir maman, celle-ci me soigne avec un produit que je déteste et qui pue.

Mais qui fonctionne tellement bien que dans deux jours il n’y aura plus rien à part cette odeur horrible, je subis ça depuis tellement de temps que je le connais par cœur. Je les déteste plus que tout, tient ça me permet de pensais qu’il faut que j’aille voir l’Alpha pour lui demander quand est ce que je deviens louve, cool, j’ai de quoi faire maintenant je n’ai plus qu’a survivre encore une journée. 

Euh …Mon père m’a pris mon portable, je ne peux donc pas appeler mon ami.

-« Voilà ma puce, tu seras comme neuve dans deux jours. Aller va.

-Merci maman, dis je méchamment. T’es trop gentille.

-Mais c’est normal ma puce que je te soigne, non ?

-NON ! Parce que tu le laisse me maltraiter et après tu fais comme si de rien n’était, alors que j’ai mal.

-Tu me parles sur un autre ton où j’appelle ton père !

-Qu’est ce que j’en ai à foutre de lui, t’as qu’a le laisser me tuer, si c’est ce que tu veux, appelle-le ! Vas-y appelle-le ! J’en ai marre de vivre avec des parents qui passe leur temps à être absent et dès qu’il rentre c’est pour frapper leur fille unique jusqu’au SANG ! »

 Mince ! Je discute au lieu de retirer ce produit il faut que je me débarrasse d’elle avant qu’il n’imprègne dans ma peau. Je frotte discrètement mon visage, et remarque que mon tee-shirt et couvert de sang. Je me lève et regarde mon visage dans le miroir. Il est horrible. J’ai le front ensanglanté, mes cheveux me font mal. J’ai deux coquarts près des yeux. Je suis bien arrangée, merci papa, ce n’est pas mon père c’est Claude, c’était mon père mais il ne l’es plus parce que je l’ai décidé. Vivement qu’il meurt ! Je n’attends que ça. Je dis alors plus calmement :

-Maman tu as vu au moins les dégâts qu’il m’a fait, t’es sûr qu’il ne me faut pas quelques points de sutures ?

-C’est ce que j’ai proposé à ton père, figure-toi, mais il refuse que tu y ailles !

-Et si c’était grave, que j’avais une infection à cause de ce produit, j’ai entend dire qu’il était bourré de microbes. Vous me laisseriez mourir ?

-Mais non ma puce, on ne ferais jamais ça, voyons !

-C’est bizarre, vous m’aviez dit la même chose quand je vous avez demander si un jour vous seriez capable de lever la main sur moi pour une broutille.

-Bon, je vais te laisser te changer, c’est l’heure du bain. A tout à l’heure.

Je ne répond pas et la laisse fermer la porte. Je prend alors le gant de toilette et me nettoie le visage sans trop retirer l’odeur du produit, mais surtout pour avoir des preuves que je me fait maltraiter, ça fait quatre ans que mon père me bat, j’ai le droit de me révolter, non ?



14. Jacob

Je m’inquiète toujours pour elle, j’espère qu’elle est encore en vie. En retournant dans ma chambre, je me rends compte que je ne peux plus rester à l’intérieur qu’il faut que je sorte, que j’aille prendre l’air. Je descends en trompe,  mais Fidel m’interpelle :

-Dis-moi, je sais que je ne devrais pas me mêler de se qui ne me regarde pas, mais tu vas où…

-Je vais prendre l’air, je vais sur la terrasse admirer le paysage et changer mes idées.

-Tu t’inquiètes toujours pour elle ?

-Oui ça se voit autant que ça ?

-Ton collier te trahi et ton visage le montre bien.

-Comment ça mon collier ?

Je le regarde, et je vois sa couleur ; marron, rose. Je regarde Fidel, et il me dit :

-Cette couleur signifie l’inquiétude.

-D’accord. Je peux aller m’allonger au soleil maintenant ?

-Oui, excuse-moi te t’avoir interrompu, je voulais juste savoir où tu aller.

-Tu pensais que je serais partit aller voir si tout aller bien, n’est ce pas ?

 Il acquiesce, et j’ajoute :

-J’ y ai pensé mais je ne veux pas me mettre toute la meute sur le dos, donc j’attends et j’espère. 

-Aller va te reposer sous le soleil, il paraît que le soleil a des vertus reposantes.

Je lui répond par un sourire, et pars dehors me reposer. Ce soleil et elle en train de se faire frapper. Je pense tellement à elle, je tient tellement à la protéger de tout, je l’aime tellement, elle est mon amour, mon cœur, ma vie, je ne veux surtout pas la perdre. 

J’entends des pas et je reconnais Fidel, il me dit :

-Je vais t’apprendre à camoufler tes pensées, parce que je viens de…

-…Les entendre, c’est ça ?

-Je fais ça pour empêcher les autres de les entendre sinon tu risquerais de te retrouver devant le Conseil avec un arrêt de mort sur le dos. Il m’expliqua, je le fis, et me mit à penser à elle très fort, il dit :

-Tu penses à quelque chose là ?

-Oui, lui répondis je.

-Je ne perçois rien, c’est bon signe.

-Cool !

Il repartit alors dans la maison, et je m’assoupis. Quelques heures plus tard, j’entendis le hurlement d’ Héross, un autre lycan qui se serait transformé quelques minutes après moi, s’est ce que m’a dit l’Alpha. On se prend pour des frères jumeaux, mais je suis plus mature que lui, donc pour lui je suis son grand frère. Je me lève, me met à quatre pattes, et attend la transformation, je pense alors à Torrance et me dit qu’il faut que je pense à la liberté et que je l’ignore, sinon les autres risquerai ne me dénonçait et se serai fini pour ma vie. La douleur arrive, je pense à la liberté, la douleur s’accentue et je sens ma peau se retourner, elle se retourne et mon pelage gris moucheté naît. Je hurle en réponse à Héross qui m’avait prévenu qu’il arrivait pour me faire bouger. 

A gauche, je vois un léger mouvement, ma transformation est fini, je le vois tapis sur le sol, je fais semblant de ne pas le voir, et lorsque je le vis sauter vers moi, je fis un saut en arrière et mit mes pattes avant en me couchant avec le postérieur levé, pour lui montrer que je ris et que je l’invite à jouer avec moi. Il reste couché comme un loup mort et je lui dis :

Debout mon pote, je veux m’amuser avec toi, te tirer les poils jusqu'à plus de poils.

Il dit :

Tu m’as fait mal nom d’un loup, j’ai la côte brisée.

Et là, il me saute dessus, je n’ai pas le temps de l’éviter et me retrouve sur le dos, avec un poids en plus.

Que tu es lourd, dis je pour le taquiner.

Et là,  la voix tonitruante de l’Alpha intervient :

Punaise faites moins de bruit, on pourrait  vous entendre jusqu’à Paris.

Désolé, répondit Héross et moi-même, en nous inclinant.

Je m’étire alors pour reprendre ma forme initiale, lorsque mon petit frère me dit :

Depuis quand tu t’étire, toi ?ça fait pas un baille que tu ne t’es pas transformé, quand même ?

Je suis fatigué, je n’ai pas dormi cette nuit, lui répondis je.

Il reprend alors sa forme initiale et s’étire. Il va dans la maison, prend ces fringues sur la commode, les enfile, et me rejoint. Je finis alors ma métamorphose, et lui dis :

-C’est bien de changer ces habitudes quelque fois, tu ne crois pas ?

-Si, tu as raison, mais c’est bizarre.

Je pouffe et vais chercher mes habits qui m’attendent sur la chaise. Je les enfile, et il me dit :

-Alors tu l’as trouvé cette fille qui tu avais vu dans ton rêve, il y a un an ou deux.

-Oui, je l’ai vue.

-Alors tu lui as parlé, tu lui as dit quoi ?

-Je ne lui ai pas vraiment parlé, je l’ai juste approché,…

-Je ne te crois pas.

Comment je peux lui dire ça, moi. J’ajoute :

-Bon d’accord, je lui ai parler mais elle se méfie de moi, je lui ai donné un rendez vous hier soir à la mairie, j’ai constaté que le cimetière l’effrayait beaucoup,…

-Elle a réussit à le passer ?

-Non.

-C’est normal, tu pourrais me la montrer un jour que je te dise ce que j’en pense ?

-Pas de problème, mon pote.

En faite, ça m’embête plus qu’autre chose, il faut que je la voie, punaise il faut que je la voie.

-Ton collier est marron rose, non il y a plus de rose que de marron, t’es amoureux ?

Les ennuis commencent. 

-Oui, mais c’est comme avec Firna, ça doit être une amourette, c’est tout.

 Il regarde mon collier et découvre que je lui mens car, il ajoute :

-Dis moi ton secret, je ne le dirai pas au Conseil, tu sais que je ne le répéterai à personne. Dis-le moi ça t’apaisera.

-J’ai trouvé mon âme sœur, elle est humaine.

-T’es sincère ! T’as du bol, t’as pas à t’imprégner d’une personne pour vivre avec, mais si elle est humaine comment tu vas faire, elle le sait ?

J’acquiesce, et ajoute :

-Elle fait partie de notre monde, elle va se transformer dans à peine deux mois.

-Ben pourquoi t’es si inquiet alors, parce que j’ai vu du marron sur ton symbole chinois. Explique-moi.

-Son père la maltraite et sa mère fait comme si de rien n’était.

-Quoi ?

-…

Je crois  que j’aurais dû me taire, il va chercher à la protéger comme je l’ai voulu, c’est pour cette raison que nous sommes « frères », et puis on nous appelle comme ça aussi donc ça ne change pas grand-chose. On se suit partout, on va n’importe où, et quand l’un de nous est d’humeur joyeuse, triste, on met tout le monde sur le même tapis et c’est parti ! Mais ça ne dure jamais trop longtemps car aucun de nous ne sait cacher ces pensée à part moi et l’Alpha maintenant, donc celui-ci arrête la fête et on nous dénonce, on se fait remonter les bretelles et ça recommence deux jours plus tard et ainsi de suite. C’est génial ! On met l’ambiance.

Maintenant que Héross est au courant il faut que je cache mon collier à chaque fois que je discute avec quelqu’un sinon je risque de mettre tout le monde au courant avant l’heure.

J’interpelle Héross et lui dit devant l’Alpha :

-Maintenant, tu caches ton collier, et tu ne dis rien, sinon je risque de gros problèmes.

-Pourquoi dis-tu ça Jacob, tu l’as mis au courant ? demanda l’Alpha.

-Oui, il a réussi à deviner en regardant mon collier, il a vu que je mentais donc j’ai dû, lui dire le reste.

l’Alpha jouta :

-Héross, maintenant que tu sais tout, promet-moi sur ta vie que tu ne diras rien et que tu cacheras tes pensées aux autres.

-J’aimerai bien cacher mes pensées, mais je ne sais pas comment faire.

-Promet-moi que tu ne diras rien à personne et je t’expliquerai comment faire. Tu ne dis rien à personne et tu sauras tout, je n’ai qu’une seule parole. Tu l’as tient et tu n’auras aucun soucis à te faire. C’est un secret important.

-Je le promet sur ma vie, dit il en s’inclinant.

-Relève-toi, et va dans ta chambre, je te rejoins d’ici cinq minutes.

Héross monte et j’entends son matelas grincer, puis un soupir. Je regarde l’Alpha et lui dit :

-Merci pour Torrance je devrais encore attendre où je peux aller voir se qui se passe ?

-Je préfère que tu attende encore, me conseilla t-il.

-Attendre quoi ?

Ça c’est la voix de Djim, un garçon pas très respectueux et qui se mêle de tout. Il a déjà eu plusieurs rendez vous avec le Conseil, ce qui ne me donne pas confiance pour la suite.

-Bonjour Djim, tu pourrais être poli quand même, dis l’Alpha.

Il s’incline et dis :

-Bonjour Alpha. Puis-je savoir de quoi vous parliez ?

L’Alpha ne porte pas de collier mais un symbole tatoué  sur son dos. Ce qui le différencie de nous s’est que celui-ci ne change pas de couleur, se qui fait qu’il peut mentir autant qu’il veut on n’a aucune preuve qu’il nous ment. Il dit :

-Je discute avec Jacob au sujet de cette fille qu’il apprécie tant, tu sais de qui je parle n’est ce pas,  Djim ?

-Oui, bien sûr, vous parler de cette fameuse  Firna celle qui voulait m’embrasser devant tout le collège ?

Je fais semblant de m’énerver pour lui prouver qu’il vise juste, je range mon collier et lève le poing comme pour le frapper, mais l’Alpha le saisi et je me retrouve à hurler de douleur. Djim se met à rire et l’Alpha le réprimande en disant :

-Tais toi, si tu le provoques encore une fois je t’envoie avec Perséphone et Hadès,   dans les Limbes.

-D’accord d’accord, je ne recommencerais plus, dit il en s’inclinant.

Perséphone et Hadès  sont les noms du Conseil, et les prénoms de ces parents, seul l’Alpha pouvait le menacer avec ces noms de dieux, car Djim sait ce que ça signifie. 



15. Torrance

Je n’ai pas faim et je ne pense qu’à mon loup, il me manque tellement. Mon père a décroché ma porte, et je sens qu’il est prêt à me céder chez une nourrice où quelque chose dans ce genre. Quel idiot ! Je suis dans mon lit, en train de penser à lui, quand tout à coup, j’entendis un bruit à ma fenêtre comme si on jetait des cailloux, je me lève, ouvre la fenêtre et voit mon ex meilleure amie me faire un signe. Elle me dit :

-C’est moi qui surveille ta fenêtre n’en profite pas pour t’échapper, je te dénoncerai. Tu sais se que je t’ai fait tout à l’heure, c’était pour ton bien, je ne veux pas que tu sois blesser à cause de quelqu’un qui ne tourne pas rond comme toi ou moi. 

Je claque ma fenêtre et je l’entend rire, punaise elle dit que c’est pour mon bien, mais qu’est ce qu’elle en sait qu’il ne tourne pas rond…Attendez une minute, je sais que je n’ai peut-être pas toute ma tête mais si elle dit ça c’est qu’elle sous entend qu’elle sait ce qu’il est, la salope qu’elle n’ose même pas le toucher. Je me relève et ouvre ma fenêtre pour lui dire :

-N’ose même pas le toucher, ou ça risque d’aller très mal pour toi et ta sale clique de salope.

Je l’entends rire et elle m’annonce :

-Ne t’inquiète pas, je suis beaucoup plus forte que toi, plus que tu ne pourrais l’imaginer. 

Elle est louve garou ? Non ! Depuis combien de temps ? Oh je m’en moque, maintenant que je le sais, je n’ai plus qu’à attendre le moment venu…

-Qu’est que tu fais debout à cette heure ci ? Me dit mon père.

Je lui réponds alors sincèrement :

-Elle m’a appeler pour me dire que je ne pourrais pas m’enfuir ce soir, parce qu’elle surveille ce lieu toute la nuit.

-D’accord, bonne nuit, et ferme-moi cette fenêtre si tu ne veux revivre ce qui s’est passer cette après-midi. Au lit !

Je referme ma fenêtre et fonce dans mon lit pour lui montrer qu’il me fait peur et que je lui obéi. Il sort. Et je me dis que mon visage doit être sec mais que les blessures risquent de laisser des cicatrices, tant mieux, maintenant que j’ai réussi à retirer ce produit, les preuves sont là. Je m’assoupis.



16. Jacob

Nouvelle journée qui commence par de l’inquiétude, je crois que je vais finir par faire un tour dans une boutique pour lui acheter quelque chose qui me permettra de savoir se qui se passe quand je ne serai pas près d’elle. Je me lève, pars dans la salle de bains et regarde mon dos, …C’est bien se que je pensait, je me suis bien fait attaquer dans mon sommeil. Et je pense avoir ma petite idée…Je descend prend mon petit déjeuner, et au moment où j’allai prendre la poignet pour ouvrir la porte, Fidel me dit :

-Pourquoi ne parles-tu pas ce matin, tu ne me dis même pas bonjour et je ne sais pas où tu vas, explique-moi !

-Désolé, je suis tellement dans mes pensées que je crois vous avoir oublier, je pense trop à elle, et je pensais aller à une boutique pour lui acheter un truc.

-On n’est dimanche, mon grand, les magasins sont fermés.

-Excusez-moi, je ne vous est pas dit bonjour. Bonjour.

-Ce n’est rien, contrôle ton inquiétude où elle va finir par te dominer et te pousser à faire des choses que tu regretteras plus tard. 

Je le regarde et au moment où je commençais à lui tourner le dos, il me dit :

-Qu’est ce qui s’est passé, ton dos est plein de griffure.

-Je ne sais pas cette nuit j’ai rêvé que j’étais dans la forêt et que quelqu’un me surprenais et m’attaquait. Ce matin je me suis levé pour vérifier que je n’avais pas de marques et pour être sûr que j’ai bien rêvé, mais j’ai vu ces griffures. Je ne sais pas d’où elles viennent.

Il se lève et examine mes marques, et dit :

-Suis-moi, on va faire un tour, si tu te souviens du lieu, montre le moi. Je pense savoir ce qui t’es arrivé.

Je le suis, et soudain le rêve se met à défiler sous mes yeux, je suis mon rêve et montre du doigt l’endroit où je me suis fait attaquer. Fidel scrute le sol, est fini par voir quelque chose qui le fait sourire, il me dit :

-Viens vers moi, et dis moi ; est ce que tu as saigné lors de ton rêve ?

J’acquiesce et il ajoute :

-C’est bien se que je pensais. Cette nuit tu as rêvé que tu te reposais sur cette chaise, tu as entendu du bruit et en te retournant tu t’es pris cette branche, et quand l’inquiétude deviens trop grande, ce que l’on rêve devient tellement réelle qu’on subit les coups comme dans la réalité. C’était de ça que je parlais quand je te disais de contrôler ton inquiétude, je voulais que tu évites ce genre de chose, mais c’est une expérience vécue, ça ne fait pas de mal.

Je ne réponds pas. Je ne sais pas quoi dire à par penser à elle.

-Le massacre est terminé, tu devrais te détendre Jack’, tu es trop tendu, calme toi et repose ton esprit, tu ne peux rien faire pour l’instant, je sais que c’est dur à entendre j’ai vécu l’identique avec Kathy, je m’inquiétais dès qu’elle était en retard ou absente. Détend toi.

Je lui dis alors calmement :

-Comment je peux me détendre alors que j’ai vu de mes propre yeux ce que son père lui faisait subir à cause d’un rendez vous stupide, pourquoi je lui ai donné ce rendez vous, si j’avais su ce que ça aurait entraîner, je l’aurais fait d’une autre manière…

-Mais si ça se trouve, elle aurait subi pire que ça, donc ne regrette pas ce que tu as fait, ça t’as permis de la connaître, de tout façon elle connaissait les conséquences, elle a pensé qu’il ne lui arriverai rien mais elle sait tromper, c’est tout. Jacob…pense à autre chose, c’est un conseil d’ami à ami, change toi les idées, je ne sais pas, fais quelque chose qu’il limitera les dégâts pour demain.

-Je ne peux pas.

Et je lui fis un signe pour lui dire salut. Il me cria :

-Où vas-tu ?

-Chez elle, voir si tout va bien.



17. Torrance

Un lendemain qui risque d’être morose, vu les cris que j’entends. Je sens que je vais passer une bonne journée…Je me lève à contre cœur, et descend, j’entends alors mon père qui me crie :

-Remonte dans ta chambre immédiatement. 

Je lève les yeux, le dévisage, descend une marche, puis la suivante et ainsi de suite. Je m’installe devant la table et le fixe :

-Quoi ? Tu m’as demandée quoi ?

-Je t’ai demandé de monter dans ta chambre, tout de suite.

-Attend tu m’as pas dit bonjour.

Je m’approche de lui, et en voyant son visage, je lui dis :

-C’est vrai on ne se dit pas bonjour, on n’est des étrangers.

Je m’incline et lui dis poliment :

-Bonjour étranger, puis-je savoir ton nom ?

Je le regarde en attente d’une réponse. Et continuant d’attendre, je prend un verre dans l’armoire et me sers un verre de lait. Je range le litre de lait. Je bois et me souviens tout d’un coup de ce que je viens de lui dire, je le regarde. Il est juste vert de rage et est à deux doigts de me faire subir l’identique de ce que j’ai vécu hier. Je dis :

-Je vais m’habiller vu que l’étranger ne veut pas me répondre.

Je monte et remarque soudainement la présence de ma mère, je lui dis :

-Bonjour maman, bien dormi ?

Elle ne me répond pas. J’allai ajouter quelque chose genre – j’avais oublié, on ne se connaît pas, comment t’appelles-tu étrangère ?. Mais voyant la tête de mes parents je me suis dis : «  Je crois que je vais vraiment aller m’habiller, sinon ça va barder quelque chose de bien. »Je monte à l’étage et pars m’habiller, je regarde mon visage, il y a encore les marques mais l’odeur a presque disparut, je gratte alors les croûtes et éponge mon visage jusqu’à se que ça ne saigne plus, ce qui prit beaucoup de temps, vu que ma mère finit par taper à la porte pour me demander si tout aller bien. Je lui crie alors un oui, et voyant que cela ne saignait plus, je  m'habille et sors. Ma mère me dit :

-Ton père t’attend en bas, il veut mettre les choses au clair une bonne fois pour toute.

Je ne répond pas, et descends malgré moi. Mon père dit :

-Tu as bien rigoler ça y est, ta crise est fini. Maintenant on va parler sérieusement…

Je sens que ça va mal se terminer, mais je finis par me convaincre qu’il valait mieux que j’écoute. Donc je l’écoute et il continue :

-Ce matin je me suis pris la tête avec ta mère, et elle m’a convaincue. Donc je te laisse aller voir ton petit ami mais si un jour je te vois rentrer en pleurant ça va aller très mal pour lui…et toi. Je te repasse ton portable, te libère de toutes les punitions que nous t’avions données, mais en échange tu feras le ménage dans la maison jusqu’au milieu de cette  semaine c’est à dire, ce mercredi. 

Je lui dis alors merci mais il ajoute :

-Peux tu me montrer ton petit ami dans la semaine qui vient, j’aimerai lui parler.

Je demande alors gentiment et d’une voix douce :

-Pourquoi ?

-Pour lui poser quelques questions qui te concerne, mais attend ça fait combien de temps que tu es avec ?

-Hum, …à peine une journée, vu que je l’ai rencontré lundi et qu’il est resté absent jusqu’à la fin de la semaine, le vendredi j’ai reçu un appel, j’ai répondu, et il m’a donné rendez vous le soir même, après vous êtes rentré et depuis que vous m’avez rouspéter, je ne peut plus aller le voir.

-Si nous ne serions pas venu ce jour là, qu’aurais-tu fais ?

-Je serai aller le voir dans la journée.

-C’est bien ce que je pensais.

Alors qu’il allait ajouter quelque chose, la sonnerie de la porte retentit. Qui ça pouvait bien être par un jour pareil. Ma mère sourit et va ouvrir la porte. J’écoute alors se qu’elle dit et je me dis : je connais cette voix masculine, …Je sens le regard de mon père et je me lève pour courir jusqu'à la porte pour sauter dans les bras de Jacob.



18. Jacob

Je suis devant la porte de sa maison, j’appuie sur la sonnette et sa mère- je suppose, m’ouvre et me dit :

-Bonjour, qui êtes vous et que voulez vous ?

Quel accueil ! Quelle gentillesse, je sens que je vais m’y plaire !! Je réponds alors d’une voix douce :

-Je m’appelle Jacob, j’aimerai parler à votre fille, Torrance. Si cela ne vous gêne pas.

Je vois sa surprise devant ma façon de parler et elle me dit :

-Elle dort, veuillez passer plus tard…

Et là, je vois la porte arrière s’ouvrir sur Torrance qui court vers moi, elle sauta dans mes bras, je la pris et la berça un instant et fus soudainement soulagé de la voir vivante, je regarde son visage et voit les dernières traces du massacre sur sa peau, elle me regarde et me fait un signe discret comme si elle voulait me dire qu’elle m’expliquerait plus tard, mais que je devais restait près d’elle. Elle dit :

- Jacob, je te présente mes parents.

Son père pointe le bout de son nez et je repose Torry au sol, je le regarde et il me dit :

-Regardez-moi d’une autre façon où je risque de m’énerver.

Je rétorque :

-Comme hier ? De la même façon ? À l’identique ? N’essayer pas sur moi vous risquerait de vous faire mal !

Il dit :

-Torrance vient ici. Je vous interdis de toucher à ma fille ! 

-Pourquoi ? Elle sait autant que moi que je ne lui ferai aucun mal, n’est ce pas, Torry ?

-Papa, il dit vrai. Il ne me fera aucun mal parce qu’il m’aime, c’est lui mon petit ami. 

Son père s’emporta m’ordonna de partir et me claqua la porte au nez. J’attendis et quelques secondes après, il rouvrit la porte et me dit :

-Entrez jeune homme.

J’entre et me dit : « Il est bizarre ce type, il me demande de partir et après il vient m’ouvrir et m’invite à entrer, vraiment bizarre… et étrange ! ». Il me dit :

-Quand je vous ai fermé la porte au nez, mon épouse m’a indiqué que tu n’était pas violent avec Torrance, et celle-ci m’a dit que tu était très doux avec, donc je suis venu d’ouvrir pour te demander, qui tu es, où habites tu, et que veux tu ?

Je lui réponds d’une voix calme qui contrarie ma tension, mais avant je regarde mon collier qui est de couleur kaki, cette couleur si rare se retrouve comme par hasard sur moi.

-Je suis né ici, je m’appelle Jacob, et je voudrais savoir pourquoi vous l’avez frappé hier.

-Je l’ai frappé par excès de colère.

-Je ne vous crois pas, dites la vérité vous vous sentirais mieux après.

-Comment un gamin comme toi, peut-il parler comme ça à un adulte, dit il en s’emportant. 

-J’ai obtenu ce que je voulais.

-Comment ça ?

-Je cherchais votre faille et je l’ai trouvé. 

Je sens alors Torrance qui se dandine comme mal rassuré, et méfiante. Je comprend le sens et cherche mentalement un moyen de m’énerver. J’ai trouvé, il suffit que je me rappelle la scène et c’est parti !

Je sers les poings, son père le remarque et dit :

-Toi aussi tu as un point faible, tu ne sais pas contrôler ta colère !

-Oh je sais la contrôler quand j’en ai envie, le seul truc qui m’énerve c’est quand je sais qu’une personne ment mais que celle-ci refuse de l’avouer, dites la vérité je ne suis qu’un gamin de dix-sept ans vous pouvez me le dire. Vous n’avez pas peur de moi, quand même ?

-Pourquoi j’aurais peur de toi, hein ?

-Arrêtez de tourner autour du pot je ne partirais que lorsque je serais convaincu de la bonne version.

Et là, je pars vers une chaise et m’installe comme pour dire : «  j’ai tout mon temps et je n’ai pas peur de  vous ». Je peux avoir du culot quand je sais que je peux obtenir ce que je veux. Il m’a répondu que c’était par excès de colère, on va voir ça, justement il est prêt à s’emporter…J’ajoute :

-Vous répondez à ma question et je pars.

Il me répond alors avec colère :

-Vous savez jeune homme je crois que nous allons être de très bon ami !

Je marche dans son piège et dis :

-C’est vrai ! Oh c’est trop gentil monsieur l’étranger.

Hein ? D’où je tiens ça, oh oh, je crois que Torrance n’est pas loin de sa transformation.

-Oui Jacob tu peux faire cette tête, car je sens que l’on va bien s’amuser.

Il me saisi par le col, et me cogne contre le mur, je le pousse gentiment et lui dis :

-Est-ce que je peux me défouler sur le mur, ça m’évitera de vous fracturer un bras en un claquement de doigt. 

Il acquiesce surpris par la force que j’ai utilisé pour le pousser. En fait en le poussant il a atterris sur la chaise au fond du salon, pourtant je le répète je l’ai poussé gentiment. Donc lorsqu’il me dit que je pouvais, je mis toute ma force dans mon poignet et défonça le mur, heureusement il a tenu le coup, vu que mon poing n’a fait que traverser le mur sans trop de dégât. J’allai me retourner pour regarder leur tête mais Torrance sauta immédiatement dans mes bras. Je l’enlace alors tendrement malgré l’ouverture profonde que je venais de me faire et l’embrasse sur la bouche doucement par peur de la blesser à cause de ma puissance. J’entendis une porte se fermer et compris que ses parents étaient partis discuter de mon cas, cool ! Je m’écarte et elle me dit :

-Merci d’être venu, parce que mon père s’est vraiment défoulé hier, j’ai réussi à retirer le produit, mais il continue a agir, tu m’a éviter une deuxième attaque. Je t’aime.

-Je t’aime moi aussi, et je te resterai toujours fidèle. 

Je termine la discussion dans un murmure :

-A ton anniversaire tu deviendras louve mais l’Alpha pense que se sera plus tôt vu les dégâts que tu as subit, on en reparle tout à l’heure, maintenant il faut que je te sorte d’ici. 

La porte s’ouvre et je regarde son père, il a l’air calme mais il cache aussi très bien ces émotions. Il me dit :

-Je pense que maintenant tu peux partir, tu n’as qu’à passer demain dans la soirée, pour sortir avec elle, mais il faut que tu me promettes que tu ne lui feras aucun mal.

-Je vous le promet, dis je en m’inclinant. 

Je me relève et lui dis :

-Pourriez vous alors répondre à ma question ?

Il me regarde, va s’installer sur le fauteuil, et dit :

-Tu dois connaître Sanny, non ?

J’acquiesce et il ajoute :

-J’ai toujours interdis à Torrance d’approcher les loups, Sanny approuvait et un jour celle-ci m’envoya une photo montrant Torrance avec un loup gris…

Ça c’était moi, il continue :

-Donc nous sommes rentrés du voyage pour lui rappeler les règles, mais au fil du temps cette miss avait décidé d’en faire qu’a sa tête, et là, le vase a fini par se remplir et déborder, nous sommes rentré samedi et je me suis emporter. Je l’ai saisie et frappée, elle s’est prise le mur et d’autre meubles. Mon épouse a fini par intervenir et je dû m’arrêter pour éviter de la tuer, et maintenant je pense qu’elle doit avoir peur de moi. 

-Heureusement que je n’étais pas là devant vous, vous auriez souffert comme ce mur, dis je sévèrement.

Il regarde le mur, se lève et passe la main à travers le trou, et me dit :

-Oui, heureusement que vous n’étiez pas là !

Je me lève et découvris que je mettais installais à côté de lui, sans m’en rendre compte. Il me dit :

-J’étais ravie d’avoir fais ta connaissance, maintenant si cela ne t’embête pas, je vais te demander de quitter mon foyer. Je voulais te poser des questions mais sachant que tu la connais à peine, je vais t'en dispenser.

Je réfléchis et me repasse sa déclaration, j’y crois et je lui souris pour lui dire « Okay, je pars », il m’ouvre la porte et alors que j’allai sortir, Torrance dit :

-Attend, je dois te dire quelque chose.

Elle s’approche, m’embrasse pour répondre à mon baiser de tout à l’heure et me murmure :

-Je t’aime.

Elle ajoute après une courte pause :

-Je t’attends demain au collège à dix heures.

-Pas plus tôt ?

-Non le professeur de maths est absent. Mais oui c’est vrai tu as été absent toute la semaine, mais pourquoi ?

-Je te laisse deviner maintenant que tu es au courant de tout.

Elle cherche et dit :

-A cause de ta trans…

-Oui, j’ai eu un léger problème avec la meute, un conflit qui arrive de temps en temps, en fin tu vois le genre ?

Elle acquiesce, m’embrasse une dernière fois, sa mère arrive et me dit :

-Au revoir Jacob, bonne nuit.

Elle me fait froid dans le dos cette dame, elle a une voix d’outre tombe et vraiment glaciale…Brrr. Bon maintenant que je suis rassurer, je me rend compte que j’ai passer au moins trois heures chez elle, ouah ! Le temps passe vite quand il veut. Je repars dans la forêt et me met aux aguets au cas où, en arrivant devant le foyer, je vois Fidel en train de dormir profondément sur le canapé avec le journal sur la tête. Je toussote, il réagis, baille et me dit :

-Tu en as pris du temps, j’ai réussi à m’endormir pendant ton absence, mon garçon…

-Fidel pourquoi je suis le seul que tu appelles comme ça ? 

-Ta mère va m’en vouloir si je te dis la vérité, mais surtout ne t’énerve pas !

-Tu es mon père ?dis je sérieusement en pensant que je visais juste.

Il ne répond pas, et j’ajoute :

-J’ai toujours pensé que tu pourrais être mon père parce que je suis le seul que tu accepte ici, malgré la proposition que tu as fais à mon petit frère. Tu ne m’as peut être rien dit, mais je t’ai presque pris pour mon père, pendant mon enfance, maintenant si tu me dit que tu ne l’ai pas, tant pis.

-Justement, je suis ton père, et ta mère c’est la seule louve de la meute.

-Kathy ?

-Oui, elle me l’a dit dès que tu es né, mais ne voulais pas que tu le sache, parce qu’elle a accouché de toi à ton âge. Ça lui fait honte de penser à ça, mais tu as dû remarquer qu’elle te regardait souvent entrain de jouer, et que tu n’es pas devenu loup à l’âge d’ Héross, mais beaucoup plus tôt.

Je ne réponds pas mais lui saute au cou.



19. Torrance

La soirée se passa merveilleusement bien, bizarrement. Après la sortie de Jacob, papa m’a demandé de m’asseoir, et m’a dit :

-Je suis convaincu maintenant. Je sais à présent que je peux te laisser avec, sans que tu coures de danger. Avec Sanny, c’était différent parce qu’elle nous disait où vous étiez, qu’est ce que vous faisiez, en fin tu vois ce que je veux dire ?

J’acquiesce et il continue:

-Alors que dès que je l’ai vu, j’ai senti qu’il allait me tenir tête, qu’il fera tout pour savoir et te protéger du mal qui pourrait te toucher. J’ai même eu peur qu’il m’agresse vu la force qu’il a. J’ai quand même voulu lui tenir tête mais je ne faisais que m’emporter sans que lui s’énerve, quand il a frappé dans le mur, j’ai cru qu’il te ferai du mal, donc tu m’as surpris quand tu es aller l’enlacer. Après il t’a pris avec une telle douceur que j’ai cru qu’il te prenait pour du verre ou du porcelaine qu’il ne fallait surtout pas casser. J’en ai conclus que je pouvais te laisser libre et que même si nous ne sommes pas là, nous resterons rassuré  parce que nous saurons que tu es avec. Je sais que tout ce que je t’ai fait subir est mal, et il me l’a fait comprendre.

-Cela signifie que si je souhaite dormir chez lui un soir, je pourrais ?

-A partir du moment où tu nous promets que tu ne coucheras pas avec lui, avant un certain temps…

-Papa je te promets que je ne coucherai pas avant la fin de mes études.

-Tu pourras le faire avant la fin de tes études, mais il faut juste que…

-…Nous nous protégeons, ne t’inquiète pas. Et de tout façon, le jour où je déciderai que je le ferai, je vous préviendrais d’accord, papa ?

-Oui ma puce, j’espère que tu me pardonnes de toutes les douleurs que je t’ai fait subir.

-Oui.

-Bon et bien on va manger, maintenant.

-Attend chérie tu as oublier de parler du voyage. Intervient ma mère. 

-Quoi ? Vous repartez déjà.

-Oui, on repart demain matin, et je pense que ça te fera plaisir que je te dise que ça durera un peu plus longtemps, environ quatre mois. En voyant le bon côté des choses, tu vivras avec lui et ça te permettra de mieux le connaître, non ?

-Oui, c’est vrai, je vais pouvoir savoir si je veux vivre avec lui plus tard.

-Voilà.

Nous mangeâmes ensemble et après le repas, je monte alors me changer. Je prends mon portable, regarde mes messages, mes derniers appels et enregistre le numéro de Jacob, voyant le numéro de Sanny, je pense alors à le supprimer mais je me dis que si je le supprime je ne saurais pas d’où pourrait venir certains messages, donc je me ravise et le garde. Je repasse sur mes messages et pense : « Tiens en parlant du loup on n’en voit sa queue », conclusion, je viens de recevoir un message de Sanny, et il est un peu agressif, le voici :

Salut Torrance, 

Comment se passe le massacre ?

J’espère que tu adore ça, car c’est un avant goût de ce qui t’attend !

J’ai peut être était viré de la liste mais je tiens à me venger, de quoi ?

Je ne sais pas, tu as peut être une idée.

En faite c’est une vengeance faite pour le plaisir.

J’ai prévu de tuer ton père, tu comprends ?

Moi et ma clique, on va t’exterminer, te brûler et te mettre en morceaux, tu viens quand tu veux faire tes prières.

Ta meilleure amie qui le resteras jusqu'à ta mort.

Je hurle :

-Quoi ?? Mais elle est dingue cette fille !!!!!

-Pourquoi crie-tu comme ça, Torrance ? Me demande mon père.

Je descend et lui fait lire le message. Il dit :

-C’est Sanny qui t’as envoyé ce message, j’appelle la police.



20. Jacob

 Je l’adore, je suis content et énervé à la fois, mais je préfère lui montrer que je suis heureux d’apprendre la nouvelle, cette nouvelle…

Il me dit :

-Tu ne nous en veux pas de t’avoir cacher cette vérité depuis tout ce temps ?

-Non parce que ce que j’espérais s’est réalisé. Papa, tu sais quoi, je t’…

Bordel d’où elle vient cette douleur ? Je m’écroule alors au sol, avec l’inquiétude de mon père sur les bras.



21. Torrance

Ma mère vient de passer et m’a donné un coup dans l’abdomen, et j’ai vraiment mal, tellement, que je m’enroule sur le sol. Ma mère m’ignore on dirait qu’ils ont inversé les rôles c’est deux là. Ah bordel, j’ai mal, elle a visé juste en plus. Ils ne changerons jamais, c’est deux là, vraiment !! Je me lève mais je reçois un coup dans le dos qui finis par me met K.O, vu que je suis déjà bien fatigué. Mon père passe et me dit en se mettant à genoux :

-Qu’est ce qu’il y a mon lapin, tu as mal où ?

-A l’abdomen et au dos je viens de recevoir deux coups, dis je dans un souffle. 

-En tout cas, ce n’est pas ta mère, elle est au lit depuis deux heures maintenant, donc ce n’est pas normal qui tu reçois ces coups.

Je me dis alors ; « d’où elle viens alors cette douleur, ce n’est quand même pas mon imagination qui me joue un de ces tours, quand même ? », donc je réfléchis et dis :

-Papa efface les messages de Sanny, s’il te plaît ?

Il obéi miraculeusement, et tout d’un coup je n’ai plus de douleurs, punaise ce n’est quand même pas les ondes du portable qui font ça, à moins que Sanny soit dans les parages… pour me faire souffrir à distance ce je n’espère pas. 

Il me dit :

-Voilà je les ai effacés, ça va mieux ?

-Euh, oui c’est bizarre, on dirait que la douleur a disparut comme ça, sur un coup de tête. Trop bizarre…

-Bon va te coucher, il est l’heure. A demain !

-Bonne nuit papa. 

Mais cette nuit là, j’ai eu beaucoup de mal à dormir, j’avais chaud, puis froid. Plus tard un énorme mal de ventre est apparu avec un mal de tête. C’est devenu tellement douloureux que j’ai dû prévenir mes parents que j’allai dans la boîte à médicaments pour calmer les douleurs. Je pris les médicaments et repensais à une parole de Jacob qui disait que je devais me métamorphoser à mon anniversaire, je réfléchis alors à la date d’aujourd’hui, et … ça y est je me souviens, on est le dimanche 18 janvier. Dans normalement, deux mois je dois muter, c’est peut être un signal. Mais je crois me rappeler que vu les chocs que j’ai reçu, l’Alpha aurait dit que ma métamorphose accélérerais… Pas maintenant j’espère, il fait nuit et mon père vient tout juste de s’endormir, il risquerai de tout entendre, de se réveiller et de me voir en pleine mutation. Je finis par m’endormir quelques heures après.

Le lendemain, je me réveille en sursaut, ma mère vient de hurler pour je ne sais quelle raison, je me lève ouvre ma porte, et sens une odeur de mort, comme si un cadavre avait séché dans la maison et qu’on venait tout juste de le sortir. Je descends et voit mon père presque carbonisé, je ne sais pas comment j’ai fais pour le reconnaître, sûrement grâce au reste de tissus. Mais quand je me rendis compte que j’avais ça sous les yeux, je m’évanouis, en n’ayant l’image du corps de mon père dans la tête. Je me réveille un peu plus tard dans le canapé, et regarde l’heure, il est huit heure un quart, je me demande à quel heure je me suis réveillée avant d’avoir vue le corps de mon père…Mon père, …Il est mort, brûlé, la personne qui l’a tué à dû s’amuser. En parlant de ça, je crois savoir qui à fait ça…Je regarde mon entourage, cherche un papier qui serait bien caché et trouve une feuille sur la table, non deux feuilles. Je les lis :

La première :



Bonjour mon poussin,

J’ai appelé, j’ai prévenue et je te laisse lire la lettre qui suit, fais attention, cette fois où tu tombe. Tu as remarqué que ton père est mort, tué et brûlé. Je suis désolé de t’avoir réveillé, et j’ai laissé la police se charger du corps. Je te laisse aller où tu veux, je pars en Autriche pour un rendez vous important que je ferai sans ton père…

Au revoir ma puce, on se revoit dans quatre mois ou plus. Tes papiers d’identités et tout le reste sont dans le tiroir de la cuisine, tu le sais.

Je te laisse seule car, je sais que Jacob s’occupera de toi, et que ces parents seront là, s’il y a un problème.

Gros bisous mon poussin, je te souhaite du bonheur et du courage . Je t’aime.





Ta maman qui t’embrasse.

-C’est une blague, j’ai l’impression qu’elle s’en fiche complètement de la mort de papa. Bon j’avoue que je m’en fiche aussi un petit peu, mais punaise elle l’aime mais s’en moque complètement.

Je passe à la seconde lettre qui finit par me mettre en rage :




Mon amie Torrance, 

Je pense que tu sais qui t’écris, non ? J’ai préféré me venger sur ton père pour te faire souffrir et pour t’affaiblir PSYCHOLOGIQUEMENT. Tu sais il s’est laissé faire, je lui ai parlé, et après il m’a demander de le droguer pour que se soit plus facile pour moi. Ah je l’adore, il est toujours aussi gentil, après je l’ai attaché et fait craquer une allumette sur lui, il s’est enflammé, j’ai pu admirer la couleur des flammes et lorsque celle-ci sont montée vraiment haut, j’ai jeté de l’eau sur le reste de son corps consumé, qu’est ce que t’en pense ? Je crois que j’aurais dû te réveiller pour que tu voies le spectacle, c’était magnifique !!!

Mais maintenant que tu n’es plus en sécurité, je vais pouvoir te faire souffrir, jusqu’au bout…



Au revoir ma meilleure amie, je sais maintenant que je vais bien m’amuser avec vous deux.

-Salope ! Garce ! Tu vas me le payer Sanny, hurlai-je hors de moi.

Maintenant je comprend pourquoi ma mère est partie sans moi, parce qu’elle pense être en danger, alors que Sanny ne parle que de moi et Jacob. La saloperie ! Mais quelle merde, cette mère ! Désolé de dire ça au sujet de ma mère mais c’est ce que je pense, pour le moment.

Je bois un verre de lait, monte me préparer, et pars dans la maison de l’Alpha.

Lorsque j’arrive, je les vois en train de rire avec un autre garçon que je ne connais pas encore, l’inconnu me dit :

-Salut, qu’est qu’une jeune fille comme toi fait ici ?

-Laisse-la Héross, c’est celle dont je t’ai parlé la dernière fois. 

Il s’appelle Héross, lui ? On dirait le frère de Jacob, bizarre. Jacob ajoute :

-Ce n’est pas mon frère, mais comme il s’est métamorphosé quelques minutes après ma naissance…Les gens en on déduit qu’on n’était frère.

-Non, Jacob c’est la vérité, vous êtes frères jumeaux c’est pour cette raison que vous vous ressemblais au temps.

-Cool !dit Héross.

Je ne réponds pas. J’ai juste envie de pleurer. Et rien qu’en y repensant, je craque. Jacob avance vers moi, me berce, m'emmène loin de l'Alpha et de Héross, et me dit tout doucement :

-Qu’est ce qu’il y a ? Tu souhaites en parler ?

-Mon père…a été bru… brûlé… vif, cette nuit. 

Il ne répond pas. Je continue à sangloter pendant un moment, puis après mettre calmé, je me rends compte qu’il est torse nu, je souris et lui dis :

-Excuse moi je t’ai mouillée.

-Ce n’est rien, ta mère est partie ?

J’acquiesce et dis :

-Elle a lu le message de Sanny, elle a cru être en danger, et elle est partie en Autriche pendant au moins quatre mois voire plus. Je suis seule, maintenant. Hier elle m’a envoyé un message me disant qu’elle allait tuer mon père, on n’y a pas cru et elle l’a fait,…

-On a encore une heure et demi devant nous, si tu souhaites en parler. 

Je nie et il me prend dans ces bras.

Il monta à l’étage, me déposa sur son lit, et je lui dis :

-Maintenant que mes parents ne sont plus là, je…

-…Tu pourras dormir chez nous, si tu veux ?

-D’accord. 

Il me montra la salle de bain et le reste des lieux, en terminant par la chambre de Héross, qui était bordélique. 

Pendant un mois, tout se passa normalement. Au collège, Sanny avait comme disparue de la surface de la terre, mes douleurs de ventre et de tête avaient comme disparu eux aussi.

Aujourd’hui, nous sommes le 18 février, un samedi. Nous avions prévu de sortir nous promener dans la forêt, mais alors que j’allai me lever pour rejoindre la salle de bain, la douleur que j’avais ressentie il y a un mois de là, réapparut. Je m’écroule alors au sol, presque anéantis par ces douleurs de ventre et de tête. C’est atroce ! J’entendis les pas de Jacob venir vers moi, et je me mis en boule en serrant les dents. Je n’avais qu’un long tee-shirt et une culotte sur moi, mais ça ne me gênait pas de dormir dans sa chambre, seule, avec son odeur boisée. Il voulait me porter mais je fis non de la tête, il se mit à genoux et me dit :

-Tu as mal où ?

-…Au ventre et à la tête…

-Tu n’as pas envie de vomir où quelque chose dans ce genre ?

Je nie et il ajoute :

-Je crois savoir ce que tu as.

Il appelle alors l’Alpha, et lui dit tout. Celui-ci dit :

-Ignore la douleur et lève toi, ignore-la où elle gagnera. Aucun médicament ne peut soigner ces douleurs, il faut que tu les ignores. 

 Je fais alors ce qu’il vient de me dire, je m’encourage et la douleur partit dès que je fus droite, il me dit :

-C’est parti ?

J’acquiesce et il ajoute :

-As-tu déjà eu cette douleur ?

-Oui.

-Quand ?

-Il y environ un mois.

-Et là, elle est revenue, elle est plus douloureuse ou pas ?

-Oh que oui, la dernière fois j’ai réussi à la contrôler. Là, je n’ai pas pu.

-Alors si c’est il y a un mois, ça signifie que… Jacob dit-moi la date où nous sommes arrivés ici pour la première fois.

-Euh…Le jour de son anniversaire, il y a trois ans.

Je le vit calculer rapidement et écarquilla les yeux, lorsqu’il eut le résultat. Il dit :

-Est-ce qu’elle t’as déjà envoyé un message télépathique ?

Il acquiesce et ajoute :

-…Lorsque je suis allé voir si tout allait bien.

-Y avait-il des failles ou as-tu bien entendu sa réponse ?

-Sa réponse était sans faille c’était comme si elle m’avais adressée la parole sans que ces parents n’entendent quoi que ce soit.

-Donc, aujourd’hui tu vas aller à ce pont, le pont du cimetière et tu regarderas où elle s’arrête si … Bon bref après vous revenez et on n’en reparle.

Jacob lui demanda :

-C’est quoi le résultat ?

Il nous regarde tour à tour et dis en chuchotant pour ne pas que le petit frère n’entende :

-Je crois que ta mutation est plus proche que prévu, ce ne sera pas le 18 avril, mais le 2 mars, maintenant il faudrait le confirmer,…

Il hausse la voix et en descendant, il dit :

-Héross si tu es réveillé, lève toi !

Et il ajoute à notre adresse :

-N’oubliez pas d’aller à ce pont. 

Une porte s’ouvre et je vois Héross en short, avec les cheveux en bataille. Je le regarde, il le remarque et dit en baillant :

-Salut peluche.

-Ce n’est pas encore une peluche, frère !! Dit Jacob.

-Pardon Jacob, je ne voulais pas te blesser ou la vexer.

Et il rétorque :

-Comment peux-tu la vexer, elle ne connaît pas le sens caché de ce terme, petit.

-En fait ça signifie en gros que tu es entre humain et loup, on appelle ça peluche, c’est entre une plaisanterie et une connerie pour se moquer, mais je ne voulais pas que mon frère le dit dans ce sens !! Fit Jacob.

-Bon les gamins on finit de se chamailler ! Ils vont pouvoir venir manger, dit Fidel en soupirant devant cette chamaillerie quotidienne.

Il ajoute :


-Pouvez-vous ne pas vous chamailler aujourd’hui ? Juste aujourd’hui.

Ils baissent la tête, et disent :

-Oui papa, on ne se chamaillera pas aujourd’hui…Mais demain on recommencera.

Fidel soupire, je descends et m’installe à table devant ma tasse de lait et mon petit pain au chocolat. Jacob s’installe à côté de moi, et me dit pour changer de sujet :

-Tu as bien dormis cette nuit ?

Et malgré moi, je répond par la négative, et avoue :

-Non, en faite je ne dors plus depuis deux semaines, la douleur est revenu et je n’ai pas réussi à m’en débarrasser, dis je honteuse.

Fidel me regarde et dit :

-Donc ça signifie que ta métamorphose est plus proche que ça ?

-Je m’excuse d’avoir mentie, dis je en baissant la tête.

-Je ne t’en veux mais il faut que je sache maintenant où en est ta transformation intérieure, parce que si elle est prête ça signifie que c’est dans maximum trois jours voir même si c’est possible dans la journée !

Je finis alors mon déjeuner en vitesse, et monte me changer. Je descends une demi heure après, Jacob étant prêt nous partons nous promener près du cimetière, je fais comme si de rien n’était, et lorsque je me rends compte que je viens de traverser le pont sans obstacle, nous repartons vers la maisonnette en courant. Mais en courant, je sentis que quelque chose se faisait sentir, une douleur étrange naît alors en moi et soudain je me mets à hurler. Je tombe à genoux, et quelque chose sur ma peau frémit, mes mains se transforment en pattes griffues, et la métamorphose se finit sur le retournement de ma peau. Jacob me regarde et me dit :

-Viens suis moi, sans courir trop vite, d’accord ?

Je le regarde et lui dit :

-Qu’est ce que j’ai fait, je ressemble à quoi ? Je suis comment ?

Il retire son short, se met à genoux et se transforme sous mes yeux lupins, en loup, il n'hurle pas, mais se tend comme s’il était prêt à ressentir une quelconque douleurs. Et il me répond :

-Tu es magnifique ! Ton pelage est blanc moucheté de gris,l’inverse du mien par contre si tu veux me parler en télépathie quand je suis humain fais comme si tu murmurais parce que tu as failli me faire tomber, en gros c’est comme si j’hurlais à côté de toi, quand tu es louve.

D’accord, mon loup.

Tu viens on va rejoindre Fidel et Héross, fais attention par contre où tu mets les pattes où tu risques de te faire très mal. Tu vas vite guérir mais pas tout de suite, dès que ton corps se sera habitué à cette forme, tu pourras guérir plus facilement.

Je me mets alors à courir doucement. Mais lorsque je me retourne pour voir Jacob, je vis qu’il était trop loin, je ralentis et m’assit comme un chien. Je l’attends et je le vois trottiner, il me dit :

Je vais te montrer comment on fait pour trottiner, vu que c’est le terme que tu as employé.

Tu entends mes pensées ?

Oui, et je t’apprendrais comment faire pour les camoufler.

Pour trottiner, tu dois faire comme si tu faisais des petits sots, comme ça.

Je regarde et l’imite. Il me félicite et me dit :

Maintenant que tu es prête on va à la maison. Et je passe devant.

Oui, maître.

Arrête ce n’est pas moi ton véritable maître mais l’Alpha, tu le sais pourtant.

Oui, je sais.

Lorsque nous sommes arrivé, Jacob repris sa forme humaine et dit à l’Alpha :

-Voici Torrance.

Il me regarde, je m’assit et courbe l’échine. Il me dit :

-Torrance, maintenant pense à quelque chose d’agréable…

-Attend dis lui d’abord comment cacher ces pensées, si Djim est dans les parages, il saura tout ! Dis tout d’un coup Jacob.

-Tu as raison, Torrance tu n’es pas claustrophobe ?

Je nie, il me regarde et dit :

-Parle moi, par la pensée mais en douceur.

Je murmure alors :

Non, je ne le suis pas.

Il me dit alors :

-Suis moi, je vais te montrer un truc intéressant.

Je le suis avec Jacob à mes trousses. Il m’explique dans un murmure comment faire pour camoufler mes pensées, j’exécute alors se qu’il m’a dit et pense à un truc agréable. Et je me retrouve nue devant Jacob et Fidel qui n’a presque rien vu, car il tourna immédiatement la tête et il dit :

-Torrance la prochaine fois, tu préviens.

-Oui Alpha.

Jacob me soulève comme un enfant, me dépose sur le canapé et me passe une serviette que Fidel a été cherché pour que je puisse me couvrir.



22. Jacob

Lorsqu’elle reprit sa forme humaine, je fus en extase devant la beauté de son corps, elle est tellement menue, fragile, et si vulnérable tout d’un coup, que je dû me faire violence pour ne pas la monter à l’étage et… 

Je la porte alors avec douceur, jusqu’au canapé. Et pour lui permettre de se protéger je lui passe une grande serviette bleue que Fidel a été cherché dans la salle de bain, elle l’accepta et dit d’un air taquin :

-Tu peux te retourner Alpha, je me suis protégée.

-Je pensais que Jacob t’aurais dit mon vrai prénom, …

-Je le connais mais je trouve plus respectueux de dire Alpha.

-Tu ne te débrouilles pas mal pour une novice, je ne me suis même pas rendu compte que tu pensais à quelque chose, et je croyais que tu souffrirais mais tu n’as même pas poussé un cri. Tu me surprends Torrance !**********************************

-Je n’ai pas eu mal parce que Jacob m’avait donné un conseil personnel qui m’aurait empêché d’avoir mal.

-Bravo Jacob, je vois que tu assures comme un loup !

-Merci, dis je.

Fidel regarde nos colliers tour à tour, et j’en profite pour regarder la couleur du mien…Il est violet, Oups. Torrance demande :

-Cette couleur signifie quoi, exactement ?

Fidel ne répond pas tout de suite, je rougis mais me reprend presque aussitôt, je la regarde et remarque que le sien est de la même couleur, mais en plus fort. Fidel répond :

-Torrance, tu verras sur mon bureau la liste des sens de couleurs, mais je préfère que tu ailles d’abord te débarbouiller si tu vois ce que je veux dire…

Je la regarde, elle se lève et dit :

-D’accord, j’y vais…

-Où ça ?

Djim, le curieux est de retour…Il dit :

-Tiens je ne l’ai jamais vu cette demoiselle, c’est une cousine ?

- Djim…Dit l’Alpha.

- Oups, je ne vous ai pas vu, bonjour Alpha, excusez-moi de mon impolitesse, dit il en s’inclinant.

Il faut toujours qu’il pointe le bout de son nez à des moments délicats.

-La jeune fille que tu vois, doit aller se changer, tu comprends ? Dit Alpha.

-Ah d’accord, je peux l’accompagner, elle ne sait peut-être pas où c’est ?

-Ne la touche pas, Djim…Dis je agacé.

L’alpha intervient :

-Ce n’est pas la peine Djim elle connaît les lieux, n’est ce pas, miss ?

Torrance acquiesce et monte jusqu’à la salle de bain, elle entre, je la regarde, elle me fait un signe d’un certain sens que je comprends, et elle ferme la porte tout simplement.

-Comment elle s’appelle ?

-Tu ne le sauras pas car cela ne te regarde pas Djim, tu peux partir si tu as fini, dit l’Alpha.

Il ouvre la porte qui avait claqué à cause du vent, et me dit :

-Jacob, ne t’inquiète pas, je continuerai à la surveiller jusqu'à se que tu fasse le pacte de sang, car je suis certain que le jour où elle verra tes crocs elle se taillera en vitesse.

-Ta gueule, abruti tu m’agaces !! Lui répondis je.

L’Alpha intervient une seconde fois et dit d'un ton menaçant :

-Calmez-vous ! Djim sors d’ici, et toi tu reste là j’ai des choses à te dire.

Djim sort à mon grand soulagement et Fidel le suit discrètement pour vérifier qu’il ne s’approche pas de sa maison une seconde fois, j’entends Djim pousser un cri : il s’est métamorphosé, tant mieux. Fidel ferme la porte derrière lui et dit :

-Tu sais que ça ne sert à rien que tu t’emportes comme ça, s’il le faut la prochaine fois je te demanderai de monter et je réglerai l’affaire seul, d’accord ?

-Et s’il s’en prend à toi, comment je saurais ce qui t’arrive ?

Il ne répond pas, me demande de me retourner. Je me retourne, l’entend faire quelque pas, il sort quelque chose, et je tombe au sol, en tenant mon poignet. Il dit :

-Tu le sauras comme ça, regarde ta main, et regarde-moi.

Je m’exécute et remarque que mon poignet est en sang, je regarde alors Fidel, et voit qu’il tient un couteau de cuisine dans une et a le poignet en sang de l’autre. C’est au même endroit que moi. Il ajoute :

-Maintenant regarde, je vais faire couler ce produit sur mon poignet.

Il fait couler une goutte sur la plaie, et la blessure disparaît, je regarde le mien et c’est comme si je n’avais jamais été blessé. Je lui dis :

-Et si tu meures égorgé comment je saurais ?

-Tu auras cette marque sur le bras, un F, ça signifie Fidel.

-Donc si Torry meure, je devrais avoir un T ?

-Non, justement comme s’est ta moitié tu aura un cœur et un T, et si vous êtes vraiment attachés l’un à l’autre tu pourrais avoir une empreinte sur toi, par contre si elle meure, les marques ne disparaîtront pas, elles seront gravé comme une mutilation. Jacob, Torrance viens de me passer un message, elle me demande si tu peux monter la rejoindre.

Je le regarde, ébranlé, et il ajoute :

-Vas-y, mais ne va pas trop loin avec elle.

-Je ne suis pas prêt de tout façon.

Je le regarde une dernière fois, frôle son esprit, et confirme que ce n’est pas une blague, en même temps il ne m’a jamais menti, pourquoi il me mentirait maintenant surtout à ce sujet. Je monte, et toque à la porte, elle me dit :

-Viens.

J’entre dans la salle de bain, et remarque que la baignoire est couverte de bulles, je la regarde, m’approche et me mets à genoux devant elle, je passe ma main dans l’eau, lui frôle la jambe et remonte doucement jusqu’à son ventre, pour redescendre jusqu'à sa hanche, je la sens frissonner par mon contact et elle murmure :

-Rejoins-moi.

 Je retire mon pantalon, et me glisse dans l’eau. Elle s’approche de moi, je déplis mes genoux,  elle passe ces mains sur mes genoux pour se hisser, elle continue jusqu’à mes hanches, monte son visage vers le mien, je la rapproche de moi tout doucement, fais basculer ces jambes entre les miennes, et l’assis sur mon bassin.  J’admire son corps, mais je devrais essayer de penser à autre chose sinon je vais me perdre et laisser le loup agir et me dominer. Elle me regarde, pose sa tête sur mon épaule, je passe ma main sur ces cheveux et les caresses. Je remarque alors que ceux-ci sentent la noix de coco, je souris. Elle me dit :

-Tu ne portes pas de sous-vêtement ?

-Jamais, tu verras, à force de te transformer tu te rendra compte que c’est ça qui explose en premier, donc à moins d’en acheter tout le temps, au temps ne plus en mettre.

-…

Je saisis son menton et l’embrasse avec tendresse sur la bouche, elle repasse alors la main près de mes hanches, remonte jusqu'à mon ventre et la laisse sur ma nuque, mon désir s’amplifie. Je redresse la jambe où je l’ai installer, et laisse l’autre couché. Je fais glisser une de mes mains dans son dos, je la laisse la parcourir, et la refait glisser sur sa hanche, je remarque que son collier est toujours violet, et je lui dis :

-Tu me désire, ton collier te trahi.

Elle le regarde, observe le mien qui n’a pas changé, et ajoute :

-Toi aussi, tu…

-Oui, mais je préfère attendre encore.

-Je suis du même avis.

-Au moins on est d’accord sur un point important, dis je légèrement rassuré.

Nous restons pendant un moment à nous peloter dans le bain, jusqu'à ce que mon frère arrive en trompe et nous surprenne ensemble :

- Oups désolé, je ne savais pas, pardon, pardon je sors.

Et il sortit aussi vite qu’il est entré, je lui dis sachant qu’il m’entendra :

-Il est quel heure frérot ?

-Vingt et une heure, grand frère…Tu me pardonne ?

-Oui, Héross, de tout façon tu n’étais pas sensé savoir qu’on n’était là.

Il ne répond pas, mais j’entend une de ces pensées assez perverse, c’était juste des images avec moi et Torry en train de … Bref, Torrance frôle mes lèvres des siennes, je m’approche d’elle mais elle recule avec un air taquin, je reprends ma position initiale, elle recommence deux fois, et finit par m’embrasser doucement, elle s’étend sur moi, laisse ma main frôler sa poitrine et redescendre jusqu’au creux de ces reins. Je passe l’autre main derrière sa tête et continue de l’embrasser avec tendresse, elle appuie un peu plus, je passe ma main sur sa nuque, la frôle, la fait descendre sur sa côte, elle s’écarte, nous reprenons notre respiration, et elle recommença une seconde fois avec plus d’insistance. Je finis par comprendre son jeu, et lui dis :

-Tu ne préfères pas attendre ?

-Je ne sais pas… Je ne sais plus.

-Parce tu es en train de jouer avec le feu, je vais finir par te prendre là. S’il te plaît, tu ne penses pas qu’on est…trop jeune pour le faire ? Dis je pour la raisonner.

-Je suis d’accord, mais j’aime la douceur de ta peau, et je …

-Je te comprends mais la prochaine fois, d’accord ? Et je préfère te dire que même si je contrôle mon envie, j’aimerai moi aussi te faire ce que tu me fais, m’exciter pour que je cède et te porter jusque tu sais où !!

-D’accord, je comprends, mais…

-S’il te plaît, attendre ça ne fait pas de mal, en plus on n’a du temps devant nous, maintenant qu’on est ensemble, unis.

-Pas de mariage ?

-Non, on l’est depuis notre rencontre.

-…

Je crois que je l’ai vexée quand je lui ai dit qu’on n’était jeune et qu’il valait mieux attendre.

-Tu es peureux.

-Quoi ?

-Rien, dit elle.

Elle finit par ajouter :

-Maintenant qu’on est unis comme tu le dis, pourquoi refuser ça ?

-Tu es tenace, toi ! Dis je avec un sourire.

Elle acquiesce et ajoute :

-Non franchement donne-moi une raison de ne peux pas le faire maintenant.

-J’en ai deux si tu préfères, de un il y a les études, et de deux si on le fait il vaut mieux se protéger, non ?

-Bon d’accord tu m’as eu, mais je peux continuer à te torturer comme ça.

Et elle se remit à me caresser, elle à comprit comment me torturer.

Au bout d’une heure environ, Fidel toque à la porte et dit :

-Les jeunes tourtereaux vont sortir maintenant et vont descendre manger, d’accord ?

Je réponds un gentil oui, et réveille tout doucement Torry qui s’était endormie sur mon épaule, la main posé sur une partie où je ne préfère pas préciser le lieu…Je la retire et lui dis :

-Tu te lèves mon amour, on va grignoter.

Elle ouvre les yeux, et dit :

-…Quoi ?

-Debout petit bébé.

-Je suis ton bébé, maintenant ?

J’acquiesce, sors, m’essuie et me rhabille, je la chatouille, la lève et la sors du bain, je la dépose sur ces jambes, lui passe une longue serviette, elle fait se qu’elle doit faire, je me retourne, et enlève l’eau. Je garde la main dans l’eau, jusqu'à ce que se que je sente l’odeur de Torry près de moi, ce parfum à la noix de coco, si bon. Elle pose ces mains sur mes épaules nues, les fait glisser jusqu’au bas de mon dos. Je me lève et ces mains finissent sur mes cuisses. Je me retourne et lui dit :

-On s’était mis d’accord.

Je l’embrasse et elle me dit :

-C’est trop long !

-Je sais, on verra avec mon père si tu y tiens tellement.

-Cool !

Si ça lui fait autant plaisir que ça, tant mieux, mais je n’ai pas envie de la mettre enceinte maintenant, au temps que je me prépare à l’avance parce que le jour où elle refusera de m’écouter, je serais un peu dans la ... vous savez quoi.

Il faut que j’en parle à mon père, mais en parlant de ça…

-Tes parents seront d’accord ?

-Aïe !

-Qu’est ce qu’il y a ?

-Tu as taper dans le mille, tu viens de me rappeler que j’ai promis à mon père que je le préviendrais le jour où …

-…On le fera.

-Oui, et maintenant qu’il est mort, je ne sais pas comment tenir ma promesse.

-Peut-être que tu as juste à le dire à ta mère, tiens qu’est ce qu’elle en penserai elle, si elle apprenait que je t’ai fais l’amour ?

-Vous sortez les deux amoureux, y en a un qui attend pour se changer !

-On arrive, Héross, dit Torry.

Depuis ce soir, on en a plus reparlé, mais on a dormi ensemble.



23. Torrance

Ce soir-là,… Tout était trop dur pour l’ignorer, et savoir qu’il était là, à porter de main, et sentir son parfum boisé ne faisait que me blesser intérieurement. Je n’arrivais pas à dormir et je sentais que lui aussi n’arrivai pas à s’endormir, cette nuit-là. Je me retourne vers lui, il me regarde de ces yeux noisette que j’admire. Et dit :

-Je ne dors pas.

-Tu n’es pas le seul.

-Tes yeux gris ressortent dans la nuit.

-Ah bon ?

-Oui, ils ont l’air plus clairs…

Je ne réponds pas. Je m’approche, me serre contre son torse nu, passe mes mains dans son dos et ma tête sur son coussin.  Il se met sur le dos, et j’en profite pour  me  poser sur son torse. J’entends sa respiration s’accélérer, il semble être en hésitation, mais il pose sa main sur mon dos. J’aime ça. Je l’aime et j’aimerai aller plus loin, mais il préfère en parler avec son père avant, en même temps ce n’est pas quelques choses à prendre à la légère. Il se met à me caresser les cheveux, il ajoute :

-J’aime la douceur de tes cheveux…

-…

-Mon amour, je te resterai toujours fidèle.

-Je le sais car tu m’aimes et moi aussi.

Et alors que cela devenait intéressant, je m’assoupie.

Le lendemain, je me suis retrouvée dans une de ces positions étranges, genre les jambes emmêlées dans celle de son partenaire, ou l’un dormant sur l’autre, ou encore les deux à la fois. En même temps c’est mieux que de se retrouver seule, après une nuit aussi privée de tout. Je reste sur lui, jusqu'à ce que je sente le signal, genre je suis réveillé et je m’en vais, ce que je n’aime pas. Il se manifeste par un léger mouvement, et je lève la tête pour le regarder avec des yeux qui se veulent attendrissant, il me sourit et m’embrasse en disant bonjour, mon bébé. J’adore ces réveils en douceur, où on reste sur ce petit nuage d’amour, où rien ne vient interrompre ce …

-Jacob ! Descend il faut que je dise quelque chose, dit Fidel.

… Je n’ai rien dit, en fait, il a murmuré quelque chose dans ce genre, mais mon petit Jack’ savait que son père savait qu’il était éveillé, donc il répond :

-J’arrive ! Tu viens avec moi ? Dit il à mon adresse.

-En bas ? Pas de problèmes, même si je pensais qu’on aurait pu passer un peu plus de temps ensemble … ici.

-Je lui en parlerai, mais attendre ne coûte rien.

-… Tu me …

-Je descends.

Il m’énerve, mais il vaut mieux ne pas s’énerver dès le matin ça porte malheur… Il se lève, et quitte la chambre en caleçon noir, j’allais me lever, mais Fidel me fila un de ces message télépathique me disant que je devais d’abord me changeais et après descendre, je me regarde et remarque que je ne porte qu’une chemise de nuit, un peu trop voyante et blanche. Je lui réponds télépathiquement un « Okay ». Je sors et pars dans cette salle de bain de couleur marron ; le sol est marron, les mur sont bleu foncés. Je fais mes affaires et je descends environ un quart d’heure plus tard, Fidel me dit :

-Je t’attendais, je voulais vous parlez de quelque chose qui vous concerne tous les deux… En même temps, je vais te répéter ce que je lui ai dis.

Je m’installe, et lui dis bonjour. Il ajoute :

-Ce qui vous arrive à tous les deux, je l’ai déjà ressentis avec Kathy, la mère de Jacob, et je lui ai fais l’amour un an plus tôt que vous, c'est-à-dire à seize ans, le désir que vous devez ressentir doit être faible pour l’instant, mais il deviendra de plus en plus puissant au fil du temps et cela ne m’étonnerai pas qu’un jour ou un soir dans ce mois vous le fassiez, car je n’ai tenu qu’un semaine avec Kathy, je préfère vous le dire maintenant, car vous devez savoir que dans les générations précédentes, les loups qui rencontraient leur âme sœur ce qui est une chose rare, le faisaient dès leur rencontre, dans la soirée. Donc, comme ça, cela fait déjà deux mois voire plus que vous vous connaissez et que vous ne l’avez toujours pas fait. Pourquoi ?

-Il n’es pas prêt pour moi, m’empressai je de répondre.

-On voulait t’en parler, dit simplement Jacob en me lançant un regard légèrement agacé par ma réponse.

-Vous n’êtes pas comme tout le monde, vous êtes des loups-garous, donc il n’y a pas d’âge pour le faire, Un loup nommé Drix a rencontré son âme sœur à douze ans, c’est l’âge le plus court de tout l’histoire des loups-garous, il l’a fait le jour même avec elle, il a comprit qu’il était différents des autres et l’a fait. La seule chose que je souhaite c’est que si vous n’êtes pas prêt, attendez, car c’est quelque chose de magique et d’unique, il ne faut pas gâcher ce moment.

-Euh, j’aimerai juste que tu …, commença Jack’.

-Que je passe à la pharmacie, tu veux dire ?

-Oui, pour elle et moi, dit Jacob gêné.

-Pas de problème, j’y passerai dans la journée, vous avez des choses à me dire ? Euh Jacob, c’est naturel, si tu souhaite en parler plus souvent dis-le.Me répond Fidel avec un sourire.

-D’accord.

-Oui, si je le fais avec Jacob, comment je fais si ma mère l’apprend, je la préviens avant ou j’encaisse ? Dis je illico presto.

-Tu n’aurais pas fais une promesse à ton père avant qu’il meure ? dit il avant de me répondre.

-Si, pourquoi ?

-Parce qu’un loup ou une louve qui fait une promesse à une personne qui meure après, dois la prévenir ou lui dire ce qu’il doit dire le moment venu.

-Donc comme j’ai promis à mon père que je le préviendrais le jour où on fera l’amour, je devrais le lui dire ?

-Oui, dit simplement Fidel.

-Euh, donc je dois conclure que tout ce que je ressens pour Jacob est normal, et si un jour il me touche et que je grimpe au rideau, c’est normal aussi, dis je en changeant de sujet.

-Hum, oui, c’est normal mais je pense que c’est plus que grimper au rideau que tu feras car c’est plus puissant, dit il en ricanant légèrement.

-Okay.

-Jacob, tu ne dis rien, tu n’as pas quelque chose à dire ? Demande l’Alpha.

 -Si. J’ai l’impression que je vais la blesser si je le fais…

-Ne t’inquiète pas pour ça, je l’ai ressentis aussi avec Kathy et il ne s’est rien passer, en plus tu as du bol, Torrance est louve, moi, je l’ai fais quand elle était humaine et après lorsqu‘elle est devenue louve pour te créer.

-Ça ne t’embête pas de parler de ça, comme ça ?

-Non, car je sais que je devais te le dire un jour et puis tu es mon fils, un père ne cache rien à son garçon.

-C’est vrai.

-Bon, je vais aller à la pharmacie, vous cherchez ce dont vous avez besoin, et … Si vous tenez à le faire ce soir, je préviens Héross pour qu’il aille dormir chez son ami plus tôt que prévu, d’accord ?

On acquiesce, et il sort. On se regarde, j’observe son collier qui est rose… Rose ?

-Ça veut dire quoi cette couleur?

-Tu tiens vraiment à le savoir ?

J’acquiesce, et il ajoute :

-L’amour.

-Ah.

Si j’avais des doutes, je suis convaincue maintenant. Mon regard glisse sur son torse musclé, si beau et magnifique, que j’ai juste envie qu’il me prenne dans ces bras, pour connaître et imprimer la douceur de sa peau sur la mienne. Il regarde mon collier, et je remarque que la couleur de celui-ci est de la même couleur, mais il s’approche du violet, non IL est violet, et non plus rose. Il a changé sur un coup de tête, Jacob sourit, et se rapproche de moi, il me serre dans ces bras, si robuste mais si doux à la fois que je me laisse aller dedans, il s’en rend compte, et me porte, cool !!! C’est ce  que je voulais, mon amour je t’adore, tu me comprends et tu exauce mes souhait sans t’en rendre compte.

-Tes yeux te trahisse, Torry, comment je ne peux pas voir, que tu en a envie…La patience n’est pas ton fort.

-Zut, mon corps est toujours là pour me trahir mais pas pour m’obéir, c’est bête.

Il sourit, il beau comme un dieu, non comme mon loup des bois. Mon grand amour est beau, mon grand amour est magnifique, mon grand amour me porte jusqu'à sa chambre, mon grand amour me pose sur le lit, mon grand amour se pose à côté de moi, mon grand amour dépose ces jolis doigts sur mon corps et je frissonne de plaisir. Cette douceur, cet amour comment une fille normalement bien constituée ne peux t-elle pas y résister ? C’est une bonne question… En faite personne ne pourrait y résister, parce que ça procure un bonheur incroyable… Se sentir aimer, qui ne souhaiteraient pas se sentir aimer, …Eh bien personne aussi. Tout le monde à besoin de le ressentir au moins une fois dans sa vie… Bref, revenons à nos moutons, … Je l’aime !!! Mon amour, mon ange, ma vie, mon âme, mon ce que vous voulez, à partir du moment où c’est trognon ! Tout doux et tout mignon, c’est bon.

Oh… oui, que c’est beau l’amour.

-Torrance, s’il te plaît…

-Quoi ?

-Regarde par toi-même.

-Oups…

J’ai la main baladeuse, je l’excite au moins. Il me désire et moi aussi, pourquoi résister ?

-Torrance, j’ai entendu.

Je ne me suis même pas rendu compte que je parlais à voix haute, je dis tout simplement :

-Oups…

-Torry, tu connais la réponse du pourquoi, s’il te plaît, est-ce que tu peux au moins attendre que Fidel revienne ?

-Oui, mon amour, dis je pour lui faire plaisir.

En fait je ne peux pas résister, je me crois capable d’attendre mais bon on verra. Je le regarde à nouveau, il est tellement magnifique, ces muscles saillant, cette beauté… Je l’aime. J’entends des pas, à un mètre de la maison, je vois que Jacob l’a entendu et je finis excité comme une puce, sachant qu’il ne peut plus ou presque plus supporter mon comportement, il descend, prend tout, et je lui dis avec des yeux brillants :

-Tu as tout ?

-Oui.

-Tu … Vous…, commenças Fidel.

-Oui, répond Jacob en soupirant presque, elle devient un peu insupportable.

J’ajoute :

-Papa, tu t’y attendais et c’est okay.

Nous sommes partis dans la salle de bain, où nous nous sommes préparés, il m’a touché, j’ai senti son corps chaud, et après une bonne douche, il m’emmena dans sa chambre, entourée d’une serviette. Il me déposa sur le lit, et se fut un plaisir total et merveilleux toute la soirée. 



24. Jacob

Cette nuit là, je l’ai fais, merveille venant du ciel, la voir si heureuse, si belle, si magnifique. Je l’aime plus que tout. Au début, je me contrôlais mais elle ne supportait pas de me voir ainsi, tendu et si protecteur, que j’ai fini par me laisser aller. C’était magnifique, magique.

Le lendemain, je l’ai retrouvé sur moi, endormie et si belle, il ne reste plus qu’une semaine de vacances avant la rentrée en mai. Elle est tellement belle, à la fois vulnérable et si paisible, que je reste en extase devant sa beauté, on se comprend et on s’aime, le monde est beau. Si sage et tranquille, pour l’instant… Mais ce matin, je suis certain d’être tranquille, mon frère et mon père sont chez leurs amis. Si jeune et si belle, elle le restera pour moi.

Mon cœur bat pour toi,

Ma vie n’existe pas sans toi,

Vivre sans toi c’est comme

Vivre sans cœur,

Te perdre serait égal à

M’arracher le cœur,

Je t’aime car,

Tu es ma vie, et mon âme.

Elle s’agite, se réveille et me regarde avec des yeux ensommeillés, elle me sourit, me dit télépathiquement :

-Merci, un réveil comme celui là,

C’est comme un soleil levant,

Une nuit étoilée,

Un monde où tu es là,

Près de moi.

Si près que je peux te murmurer un

Je t’aime.

Et elle se rendort en douceur sur mon corps. Je passe une main dans ces cheveux, et les caresses. L’autre sous la couette pour lui caresser le dos, et descendre tout doucement. Je la sens frissonner, et lui remonte la couverture, sachant que réellement, elle ne frissonne que de plaisir. La voir dormir alors que je ne sais pas comment me rendormir sans penser à elle, me fait plaisir. Elle est venue tellement vite vers moi, elle m’a accordé sa confiance dès le début, elle m’a compris dès le premier soir. On s’est rapproché et après elle est devenue louve, C’est rapide et en même temps si beau… Elle m’aime, et ce n’est pas comme dans les films, notre histoire n’est pas comme toutes les histoires. Je pense que notre tranquillité sera brisée un jour, comme on dit : ça ne peux pas être rose partout… Elle est tellement belle, et si vulnérable, si magnifique avec ce visage apaisé… Au bout d’un moment, je finis par voir le levé du soleil, brillant mais froid, c’est étrange. J’ai réussi à la regarder pendant des heures sans m’endormir. Je pense à elle, alors qu’elle est si proche de moi. Endormie et paisible, ne se doutant pas de mon conflit intérieure, en disant ça, mon collier est de couleur kaki… Le sien est … bleu clair : la sagesse ; c’est sa signification. Il faut qu’elle connaisse leur sens, je lui montrerai.

Message télépathique :

Papa : Tu n’arrives pas dormir ?

Moi : Non.

P : Ça s’est bien passé ?

M : Oui.

P : Tu dois te reposer, sinon, tu risques d’être K.O, toute la journée, voir même toute la semaine…

M : Je pense trop à elle.

P : Elle est là sur toi, ne t’inquiète pas, panique le jour de son absence, mais pas le jour de sa présence.

M : Hum, tu sais je ne sais pas comment lui demander pour le pacte…

P : Attend mon retour et on en parlera, si tu veux…

M : Tu rentres quand ?

P : Ce soir, ou demain matin si tu veux…

M : Ce soir mais sans Héross, si ça ne t’embête pas.

P : Pourquoi ça m’embêterait, Héross a compris et a même prévu de rester la semaine chez son ami s’il le faut.

M : Il t’en a parlé ?


P : Oui, le jour où il vous a vu ensemble dans la salle de bain, il a été très gêné.

M : Je suis navré pour lui.

P : Il m’a juste dit que vous enfin surtout toi, vu que Torrance dormait légèrement nue sur toi, que tu n’étais que surpris de sa présence, alors qu’un loup normal l’aurait menacé, agressé ou pire tué.

M : On est frère, je n’allais quand même pas l’attaquer alors que j’avais Torrance dans mes bras en plus.

P : C’est logique, donc essais de dormir, pour elle.

M : D’accord.

Et à peine je venais de lui répondre que je m’assoupis.



25. Torrance

Ce rêve, si merveilleux, avec cette rose blanche, ces pétales si pures … Et lui, si beau avec moi, dans ce lit enchaîné d’or, c’est si beau est romantique, si merveilleux, un moment pareil dans cette beauté… sur ce lit blanc en baldaquin, sur une île de sable blanc. Il me regarde et m’embrasse, c’est si doux et pure… Mais un bruit retentit, je tourne la tête pour savoir d’où il vient, mais dès que je me retourne pour regarder Jacob, celui-ci a disparu, évanouie dans la nature, je n’ai plus qu’une lettre en fasse de moi, je la lis, mais un mouvement m’attire, et celle-ci disparaît aussi… Je me réveille paniqué par cette énigme, lui loin de moi, pourquoi ? Qu’est ce que ça signifie ? Un enlèvement, une trahison ? La beauté de ce paysage, ce blanc partout, cette île, cet amour que je lisais dans son regard… Pourquoi ? Je ne peux pas y répondre car je viens de me rendre compte que je suis en sueur sur … lui. Jacob, près de moi, je lui dis :

-Ne me quitte jamais sans raison, d’accord ?

Il me regarde surpris et sûrement réveillé en sursaut, vu que je me suis retrouvé dans ces bras, il dit :

-Explique-moi, tu as rêvé que je disparaissais sans aucune raison ?

-Oui, …

-Tu souhaites me le raconter ou bien tu préfères ne rien dire ?

-Je ne te cacherais rien de moi, mais j’ai rêvé qu’on était sur une île, sur un lit, un bruit a retentit et j’ai tourné la tête pour voir d’où il venait, et après quand j’ai voulu te regarder, …

-J’ai disparu et tu as trouvé une lettre à ma place, je suppose qu’elle a disparu, lorsqu’un mouvement t’a attiré…

-C’est ça, comment tu le sais ?

-Je viens de faire le même rêve, dans le sens inverse, donc quand je disparais chez toi, tu disparais chez moi, le sable était blanc, et tu as dû voir une rose blanche avec le lit de la même couleur, je t’ai embrassé aussi, non ?

J’acquiesce. C’est étrange…

Message télépathique :

Fidel : Vous êtes réveillé ?

Jacob : Oui.

Moi ; On aimerait te parler d’un truc ?

F : Allez y.

J : En gros, on s’est réveillé en même temps…

M : Ah bon, je croyais que je t’avais réveillée ?

J : Moi aussi, mais s’est faux,…

F : Continue Jack’.

J : On a fait le même rêve.

F : Identique ? Ou inversé ?

M : Inversé, quand il disparaît dans mon rêve…

J : … Elle disparaît dans le mien.

F : L’avantage avec vous s’est que vous vous complétez mutuellement, heureusement que je sais qui parle sinon on croirait entendre la même personne… En fait ça signifie juste que le danger se rapproche, mais dites moi la couleur prédominante dans ce rêve.

J et M : Le blanc.

F : … Un danger lié à l’amour, j’arrive.

M : Tu nous expliqueras en arrivant ?

F : On verra, si j’arrive à temps, Jacob, tu sais ce que je vais te dire ?

J : Au sujet de … du …

F : Oui, hum je suis à dix minutes de la maison, on en parle dès que j’arrive, faites vos affaires, et on en reparle. A tout de suite.

J et M : D’accord.

C’est bizarre, ils comprenne de quoi ils parle et pas moi, je regarde Jacob avec un air interrogateur, et il me dit simplement :

-J’avais raison, notre tranquillité sera bientôt brisé par un danger, je le savais.

Il se lève, et pars dans la salle de bain, s’habiller. Il n’a pas répondu à ma question muette, je me lève, et pars le rejoindre dans la salle de bain entrouverte,


Beau, il est.


Magnifique tu le resteras…

J’entre, il s’approche, et murmure :

-Sanny est de retour. Je m’en doutais, un peu…

-Mais de quoi parle ton père, tu dois me parler de quoi ?

-Quand tu lis tes livres fantastiques, il concerne qui exactement, le loup, le vampire ?

-Bizarrement, je ne lis que des livres concernant les loups…

-Et ça parle de quoi, exactement ?

-Euh, la plupart parlent d’histoire d’amour, mais il y en a un qui parle de pacte de sang, pourquoi ?

-…

-Ça existe, c’est de ça que parlait ton père ?

Il acquiesce, et je le vois comme embêté…

-Expliques toi, lui dis je en souriant pour l’encourager.

-Le pacte de sang existe réellement, il suffit juste que tu acceptes que je plante mes crocs dans ton cou, pour nous lier pour toujours, tu pourras le faire si tu veux…

-Tu me l’aurais dit plus tôt, j’aurais accepté aussitôt, et ça sert à quoi ?

-Si tu te fais attaquer, je le saurais parce que je le ressentirai, si tu te fais kidnapper entre guillemet, je pourrais le savoir en me concentrant sur ton sang qui sera en moi.

-Pratique,…

-Je crois qu’il y a autre chose, mais Fidel ne m’a encore rien dit.

Je m’habille avec lui, et je finis par « grimper au rideau », lorsqu’il frôla ma nuque ; un frisson agréable me parcoure et j’incline mon cou pour le laisser faire en fermant les yeux. Je m’abandonne dans ces bras posés autour de ma taille. Il me pose légèrement sur la serviette au sol, et je le vois faire ressortir ces crocs, ces dents s’allongent. Il dit télépathiquement :

-Je ne peux plus me retenir… Je t’aime.

Je lui réponds :

-Alors ne te retiens plus, je te fais confiance mon amour.

Je referme les yeux, avec cette image dans la tête, tellement beau, ce loup, ces crocs… Il les plante et ajoute :

-Ne te retiens pas ou tu risques t’avoir mal, laisse-toi faire, mon cœur.



26. Jacob

Après cette parole, elle s’abandonne complètement dans mes bras, gardé autour d’elle… Cette peau si fragile, cette douceur, cette beauté… Elle m’attire plus que tout… Je la désire, maintenant. … Étrange, je ne fais que boire une gorgée, et mon amour pour elle à l’air de s’être amplifié… Je regarde son collier et je remarque que c’est la même chose pour elle, je lui dis télépathiquement :

-Je pense que tu sais maintenant, ce que c’est que la dernière chose que mon père a oublier de me dire…

-Oui, dit elle avec douceur, je comprends.

-Mon amour, je t’aime… trop.

-Moi aussi.










***

Je retire en douceur mes crocs, et alors que j’allais m’essuyer les lèvres, elle se redresse et m’embrasse en retirant à sa manière ces gouttes de sang sur mes lèvres. Je m’allonge sur le sol, et elle se pose sur moi, tout en m’embrassant, en  me touchant… Ce corps chaud, ce corps si fragile, et si beau, elle… Je l’aime… Je passe mes mains sur son dos, et la caresse, en remontant ces jambes sur moi, pour la sentir plus proche de moi… Une de ces jambes glisse entre les miennes, je cache mes émotions mais je vois qu’elle a comprit et cherche plus loin. J’oublie tout.



27. Torrance

Après l’avoir sentit près de moi, j’ai tout fais pour l’attirer encore plus. Et il m’a suivit, et cette fois-ci, c’est moi, qu’il lui fait l’amour, qu’il lui ai procuré du plaisir. Il était si beau, si brillant…

On l’a fait …

C’est Fidel qui nous a réveillé en douceur, heureusement une serviette suffisamment longue nous protégeait certaines parties trop intimes… J’étais sur Jacob, au sol, la main sur son cœur, et lui avait une de ces mains dans mon dos et l’autre sur mon postérieur, Fidel ne l'a pas vu, heureusement.… Je suis tellement sensible là, que ça ne m’embête pas… Il se redresse, et Fidel dit :

-Bonjour, bien dormi ?

On lui sourit en rougissant légèrement. Il ajoute :

-Bon, je vais vous laisser vous préparer, et on se rejoint en bas.

Je ressens son stress, sa tension, et je vois que je ne suis pas la seule… Fidel sort, et on se lève pour se préparer, on s’embrasse, mais cette fois-ci on ne va pas plus loin. On a ressentit la même chose, on se comprend, et on descend. On rejoint Fidel, et je sentis que notre bonheur précédent a valu le coup, vu qu’a mon avis, il y a un danger dans les parages. Il dit :

-Jacob, … ta mère a été égorgée.

Quoi ? Non, ce n’est pas possible. Pas elle !! Non ! Pitié, non. J’ouvre la bouche pour dire quelque chose, mais la referme presque aussitôt, comprenant qu’il ne mens pas…Il vient de m’envoyer une image du massacre…Elle est égorgée en demi louve  bleue, elle était belle. Je me demande maintenant qui sera le prochain ou la prochaine ? Ah non pas elle… Ma mère. Pas elle. Jacob me tombe sur les bras en pleurs. Mon amour...

Mon amour je suis désolé. 

Pourquoi maintenant ? Dit il en pleurs profondément atteint d’un de ces chagrins inconsolables.

Mon cœur… Je suis désolé.

Ce n’est pas ta faute, mais pourquoi elle ?

…

Je le sers dans mes bras tout doucement, pour ne pas le blesser, et je finis par être en larmes pour lui, il dit :

Pardon, je ne devrais pas…

Non c’est normal…

-Vos larmes, votre tristesse s’est assemblée, tu l’as bien fait Jacob, tu peut-être sûr qu’elle sera toujours en vie, grâce à ça. 

Je le vois cacher ces larmes et remettre en boucles la scène. Après je ne sais pas comment j’ai fais, mais je vous le dit quand même, j’ai porté Jacob qui s’est abandonné sur moi. Il ne tenait plus. Je le dépose sur le lit, et il reste accroché sur moi. Je le garde dans mes bras, et alors que je restais à l’enlacer, Fidel me dit télépathiquement :

Cette force que tu as eue, viens du pacte qu’il a fait, il suffit juste que tu le fasses toi aussi, et vous serez toujours unie et à force égal… Excuse moi de changer de sujet, mais est ce que tu as vu une rose blanche dans ton rêve, avec une île et du sable blanc ?

Oui, pourquoi ?

Mariage, union, amour éternel…

Quoi ?

Tu m’as compris…Je suppose que vous vous êtes embrassé aussi ?

Bien sûr…

L’amour à l’état pur.

Tu ne fais pas de phrase, pourquoi ?

Pardon, … ah excuse moi, j’étais dans une sorte de transe, en fait c’est comme si mon esprit te parlait, mais bon… Je t’ai dit quoi ?

Euh, mariage…

Tu sais se que ça signifie ?

Oui, on va se marier en gros. Union…

Vous resterez unis jusqu'à la fin…

Amour éternel ?

Idem.

L’amour à l’état pur ?

Je te réponds par bride de mot pour ne pas te vexer, d’accord ?

Vas-y.

Désir mutuelle important, amour sérieux, et couple, qui suit le mot accouplement…

Merci.

Désolé, c’est le seul que j’ai trouvé et qui correspond le mieux, pour l’instant.

D’accord.

Je te laisse.

Il coupe la communication, et je me rends compte que Jacob s’est assoupis. Ma main était restée sur son dos. Les larmes l’ont épuisé complètement, le pauvre. Je prends nos taies d’oreillers, et je pose sa tête sur l’une d’elles et dors sur l’autre, en boule, près mais dos à lui. Un peu plus tard, alors que je ferme mes yeux, une de ces mains bascule au dessus de mon épaule, près de ma poitrine, je tourne doucement vers lui, et le regarde dormir. Lui est fatigué, et moi, je ne dors pas. Je suis inquiète pour lui. Et je ne sais pas s’il va bien. Il n’en ai peut être pas conscient, mais je pense à lui, à se qu’il a entendu quelques minutes plus tôt, j’ai peur qu’il soit atteint psychologiquement. Dormir en étant épuisé de pleurer, mais s’étant calmé extérieurement. A force de le regarder, je finis par m’endormir…

Ce rêve est encore plus bizarre que le précédent… C’est l’opposé, la seule chose commune c’est cette rose blanche. Je suis dans une grotte, allongé dans un hamac avec … Djim ? Ahhh !!! Non, bon bref, je continue, il me fait sortir de force du hamac, pour m’emmener dans la grotte, je vois une source, et un peu plus tard, je vois des chauves-souris, il s’en approche, et celle-ci, agacée par une lampe torche qui sors de je ne sais où, me volent à la figure. Je tombe et me retrouve par terre, … enchaîné près de … Non ! Ouf, c’est Jacob. Je suis soulagé de le voir, mais je remarque qu’il a le dos couvert de sang, comme si on l’avait fouetté jusqu’au sang. Je hurle intérieurement. Je me redresse et quelque chose m’assomme. En me réveillant je me retrouve … nue dans un lit entièrement noir. Djim s’approche, et alors que je ressentais de la haine, de la répulsion, en croisant son regard, je ressentis tout le contraire… Bizarre. Je continue malgré moi, mon rêve, et il entre dans le lit pour me caresser, me toucher… me sentir. Il sors les crocs, m’oblige à m’allonger, et passe ces mains là où je n’aurais jamais supporter qu’on me touche… J’essaie de me débattre, mais il tend d’un coup mon cou, et me mords. J’hurle et me réveille en sursaut. En hurlant j’ai crue entendre quelqu’un hurler aussi… Jacob. Je le regarde, il me regarde et murmure :

-J’ai rêvé que Sanny et moi étions dans une grotte, dans un hamac. Elle m’a emmené plus loin dedans, et des chauves-souris m’ont volé au visage, je t’ai vu avec le dos couvert de sang j’ai été assommé après avoir essayé de me lever. Je me suis réveillé dans un lit…

-… totalement nu, Sanny s’est approché de toi, et a voulu faire de toi son âme sœur, tu t’es débattu et tu t’es réveillé en hurlant, comme moi, sauf que j’étais avec…

-… Djim.

On dit alors :

-Comment ça se fait qu’on fait des rêves unis ?

On rigole, mais Fidel arrive et dit :

-Qu’est ce qui se passe, pourquoi vous avez hurlé ?

Jacob répond :

-On vient de faire un rêve unique, à l’inverse.

-Décris le moi.

Il répond :

-Une grotte, un hamac…

-Avec qui ?

-Sanny pour moi, et Djim pour Torry.

-Ils vous font quoi ?

-Ils nous emmène au fond de la grotte, avec une lampe, ils agacent les chauves souris, elles nous volent au visage. On se réveille l’un à côté de l’autre…Dis je vite fait.

Jacob continu la suite :

-Je vois Torrance avec le dos en sang…

-Aïe… Fit Fidel, continue Jacob.

-C’est l’inverse pour Torrance, je me redresse et me fais assommer, je me réveille dans un lit de couleur noir, je suis nu. Sanny arrive, entre dans le lit, et essaie de me séduire, elle arrive presque à faire de moi son âme sœur, et je finis par me débattre. Je me réveille en hurlant.

-Est-ce que vous avez vu la rose blanche ?

-Oui, dis je.

-Ouf, je vous explique, votre rêve décris une sorte d’attirance mauvaise, vous allez vous faire piéger, ils vont essayer de faire de vous leur âme sœur, mais vous vous retrouverez grâce à votre pacte…

-Maintenant, on peut être sûr d’une chose, Djim et Sanny sont ensemble… Dis je un peu sceptique.

-Au fait, je sais que Jacob t’a mordu, mais est ce que toi aussi tu l’a fais ?

-Non, dis je. Pourquoi ?

-Votre union sera plus fort qu’eux si vous le faites correctement, dit Fidel.

-Comment le faire correctement ?

-Il suffit juste que vous ayez envie de le faire après, mais de façon assez violente, cette fois.

-Okay, fis je un peu gênée, mais attend Fidel, je ne sais pas si Sanny a fait le pacte avec Jacob mais Djim l’a réellement fait avec moi, qu’est ce que ça signifie ?

-Quoi ? Il l’a vraiment fait avec toi, il a réellement fait le pacte ?

-Oui, j’ai même senti ces crocs sur mon cou, et c’est même à ce moment là que je me suis réveillé en hurlant.

-Euh là, je crois que c’est assez mauvais signe, je ne sais pas le sens exacte mais je crois que tu vas faire une bêtise qui soit te relira à lui jusqu'à la fin de ta vie, soit tu fera une bêtise pour sauver ton amour.

-Traduction, parce que là je ne comprend pas.

-En gros tu vas faire une erreur qui te ramènera soit à être lier à lui soit qui te poussera à fuir pour sauver ton amour, mais vu que vous avez vu la rose blanche, je suis certain que vous allez vous retrouvez malgré la noirceur de votre rêve.

Il ajoute :

-Je vais vous laisser, le danger sera là vers la fin de cette nouvelle semaine.

-Moi en tout cas elle ne m’a pas mordu, mais le sens reste exacte si elle m’aurait mordu ?

-Oui et non, parce que d’un côté vous ferez une erreur, mais en même temps vous vous retrouverez grâce à votre union.

Il sort et nous restons silencieux pendant un moment, jusqu'à ce que j’entende mon petit cœur bailler. Je le regarde et lui dit pour le taquiner :

-Tu n’es pas discret, toi.

-Je sais mais comme je n’aimais pas ce silence, j’ai voulu le casser... à ma manière… Dit il en s’étirant et en me souriant.

-Petit coquin…

Je rigole, et il finis par me rejoindre dans ce fou rire. On finit par se calmer, et je m’assoupis sur son ventre alors qu’il me restait un objectif… 

Le lendemain, lundi 25 avril, mon anniversaire est déjà passé, c’était le 18 mais ce n’est pas grave j’ai mon bonheur près de moi. La journée s’annonce bien, mais il ne faut pas que j’oublie cette chose importante ; le pacte… Il faudrait que je le fasse de façon naturelle mais je ne sais pas comment bien le faire. Cette fois-ci je n’ai pas fait de rêve. Mais j’ai réveillé Jacob en bougeant un peu trop… Quand je me suis réveillé, il était en train de me caresser les cheveux, tout doucement. C’est agréable de se sentir aimé… Je lève la tête et il m’embrasse sur le nez, je lui dis :

-Tu faisais quoi exactement ?

-Comment ça ?

-A ton avis, j’ai frôlé ton esprit et tu as essayé de camoufler quelque chose. C’est quoi ?

-Mon père vient de me dire qu’il ne faut pas oublier ce danger qui se rapproche de nous.

Je ne répond pas et m’approche de son cou, je le frôle du bout de la langue, il frissonne. Je l’embrasse, et je sens mes canines s’allonger, je laisse mon corps agir, et sans le prévenir, je craque sa peau, il laisse mon corps s’allonger sur lui, et je ressentis son plaisir. Il me dit par télépathie :

Je ne suis pas surpris, tu l’as pensé et je l’ai capté.

Je ne réponds pas, il ne résiste pas, et mon désir s’amplifie, je sens sa respiration s’accélérer, et je m’arrête doucement, c’est tellement agréable de sentir une part de lui en moi. Je retire mes crocs, ceux-ci se rétractent, et je l’embrasse comme si de rien n’était. Et sans savoir, il me prit dans ces bras, et vous connaissez la suite… Il me fit l’amour avec tendresse, chaleur et douceur. Un peu de violence mais tellement de caresse, tellement de plaisir… Mon bonheur, ma vie, mon être… 

-Je t’aime, Jacob.

-Je t’aime, mon amour.

Les seules paroles que nous avons été capable de dire pendant cette scène de plaisir.



28. Jacob

Cette morsure, ce désir ; elle a réussi.

Je me réveille épuisé mais nageant en plein bonheur, elle, allongé si près de moi. Et moi, qui l’observe avec amour et tendresse. Je l’aime…trop. Elle se réveille, les cheveux en bataille mais toujours si belle. Elle me regarde, m’embrasse, et je l’enlace.

Communication télépathique :

Fidel : Vous êtes réveillé cette fois ?

Je ressens un peu d’impatience comme si ça faisait des heures qu’il essayait de nous parler.

Moi : Oui.

Torry : …

F : A mon avis tu as assuré Torry, parce que votre amour a duré au moins une heure si ce n’est pas plus…

T : Pardon ?

F : Oui, excuse-moi, mais vous avez oublier de boucler vos pensées, mais ne vous inquiétez pas, personne n’a rien vu, j’ai tout intercepter au vol, et puis la maison a quelque chose qui permet au gens de l’extérieur de ne rien capter, et de ne rien voir.

J : Euh, ça ne t’a pas trop gêné ?

F : C’était beau…

T : Excuse moi, Fidel mais tu es sûr que tu es le seul à avoir tout vu ?

F : Oui, certain, mais ne t’inquiète pas, c’était juste … magique, vous m’avez juste rappelé quelques anciens souvenirs agréable…

Je ne sais pas quoi dire, s’il dit que ça ne l’a pas gêné, on pourra sûrement…

F : Jacob, la seule chose en faite que je vous demande ; c’est prévenir par un message si vous le faites, ou alors camoufler vos pensées, j’ai dis Jacob, parce que j’ai vu beaucoup d’image qui tenait sur le corps de Torrance, bon j’en ai vu quelque une sur ton corps, Jack’ mais, je pense que tu as dû garder l’esprit bien ouvert pendant cette période !...

Si vous aviez des problèmes avec votre corps, je peux vous rassurer en vous disant qu’ils sont magnifiques et que…

J : Papa !

F : Oui, mon garçon ?

J : Tu vas un peu loin dans les images que tu nous envoies !

F : C’est justement ce que j’ai vu par rapport à votre esprit, j’ai même eu quelques paroles touchantes…

T : Par exemple ?

F : Euh, tiens comme celle-là.

« Tu es tellement belle, Torry, j’aimerai tellement t’entendre me dire … »

F : Je préfères l’arrêter là, parce que je sais que c’est terriblement personnel, et que Jacob y tient beaucoup… Vous descendez manger un peu ou je dois venir vous chercher ?

T et J : Non c’est bon ! On arrive !

Fidel rit et c’est la fin de la communication.

Je l’embrasse, elles sont tellement douces, ces lèvres… On se lève et on part dans la salle de bain, on prend notre douche, ensemble. On se change et on descend dire bonjour à mon père.

-Je suppose que vous n’avez pas trop envie d’en parler vu que j’ai tout vu…, dit il embarrassé.

On nie, mais je me reprend et dit :

-Tu sais, on s’aime vraiment, mais on ne va pas t’en vouloir parce que tu as tout vu…

Torrance ajoute :

-Oui, c’est vrai c’est notre faute on n’aurait dû faire plus attention.

La porte s’ouvre en un coup de vent et devinez qui ça peut bien être ! Eh oui, c’est bien Djim, je jette un regard rapide vers Torrance et remarque qu’elle s’est rapidement rapproché de moi, je comprend ce signe, et fis un rapide clin d’œil vers mon père pour qu’il comprenne le jeu, je prends rapidement Torrance, et l’embrasse longuement, sentant le regard de Djim, je dis l’air de rien :

-Torrance je t’aime.

Elle me regarde les yeux brillant et m’embrasse aussitôt, j’ai juste le temps de voir Djim se rendre compte qu’il est tombé au mauvais moment, et dire :

-Oups, j’aurais dû frapper, je sors et reviendrais un peu plus tard, quand les tourtereaux auront finis de s’embrasser…

Et il sort, je continue. Elle m’embrasse, je lui dis :

-Merci…

-Pourquoi ?

-Tu l’as entendu arriver ?

-Oui, et alors ?

-Je t’ai embrassé pour cette raison, pour le faire partir.

-Petit malin…

Je souris, et Fidel dit :

-J’avais compris, mais franchement si ça se trouve il voulait nous dire quelque chose d’important.

-Ça peut toujours attendre, vu que si ça se trouve on le sait déjà, mais bon, on verra, quand il reviendra, dis je.

On finis de manger dans un silence, jusqu'à ce que mon père dit :

-Vous pouvez rester tranquille maintenant, vous avez une double protection contre eux…

Torry dit :

-Cool, c’est rassurant. Et qu’est ce qu’on doit faire maintenant ?

Il lui répond :

-Il faut attendre, mais je vais vous donner un conseil pour plus tard, protéger votre amour et garder la précieusement, ne la casser pas, sinon vous risquerez de la sensibiliser et de souffrir…

-C’est-à-dire ? Demandai je. 

-Ça signifie que la confiance risque de prendre un coup de vieux… Et que si l’un de vous le fait avec quelqu’un d’autre il y aura pas le panneau Stop Danger Intrus. Mais vous devez juste vous mordre tous les ans pour la garder en bonne forme.

-Donc, si je comprends bien, si je le fais avec quelqu’un d’autre que Jacob, je n’arriverais pas à aller plus loin.

-Tu ne supporteras même pas ces caresses, parce que tu auras l’impression qu’il te brûle réellement.

-Super, mais la fidélité n’existera plus alors ? Dis je.

-Oui, sauf si … Bon, c’est la morsure, le pacte de sang qui vous lie pour toujours si vous le faites…

-…Une fois par an… Dit elle, en faite c’est comme si on était prisonnier l’un de l’autre, c’est ça ? Ajoute elle.

-C’est une façon de voir les choses négativement mais c’est comme ça, oui, répond il.

Moi, en tout cas, je nage dans le noir, je comprends mais je reste dans le brouillard… C’est pas grave je vais me faire un résumé de ce qu’il a dit ; le pacte de sang nous lie pour toujours si je la mords régulièrement et elle aussi. Si je tente de le fais avec quelqu’un d’autre, je ne pourrais pas parce que j’aurais l’impression que la personne me brûle. Si le pacte n’est pas refait l’année d’après, celui-ci ne me lâchera aucune barrière et je pourrais le faire tranquillement. C’est dégelasse, mais ça reste bien. En même temps je me vois mal la tromper, comme ça. Bon le principale c’est qu’on est protégé par le pacte, si Sanny tente de me …

-Papa, si quelqu’un tente de faire de nous l’un des leurs, en gros si Sanny fait le pacte de sang avec moi, mais de force, qu’est ce qui se passerai ?

-Euh, à mon avis, tu risques de souffrir parce que tu auras deux sangs en toi qui se battront avec le tien en plus, après ça dépend qui ton corps refusera et acceptera. S’il le refuse une plaie apparaîtra sur ton corps et son sang s’écoulera. Tu ressentiras l’amour de la personne que ton corps aura choisi.

-Comment on peut éviter ça ? Dis je précipitamment.

-Je ne sais pas, c’est le corps qui choisit, à mon avis cela dépend de l’absorption de sang que tu prendras ou qu'elle te prendras, le mieux c’est que ce soit elle qui te morde tu auras plus de chance de retourner vers Torrance, à l’agonie mais je ne suis pas sûr. 

-Pardon ? Fis je.

-J’explique, si elle te prends du sang en abondance tu n’auras presque plus rien en toi, donc ton corps se tournera vers ton amour, le seul sang qui te restera. Si vous tombais un jour sur ce problème, sachez que vous devez juste redonnez du sang à celui qui est à l’agonie. Ne faites surtout pas ça avec un inconnu, exemple Djim, s’il est a l’agonie, pas d’échange sinon vous risquerez de vous retrouver en trio dans le lit pendant un an voir plus ça dépendra de la dose qu’il aura absorbé. Vous savez beaucoup plus de chose que j’en ai su à votre âge, mais vous deviez le savoir vu que le danger est proche.

-Comment tu l’as su, toi ? Lui demanda elle.

-Avant la mort de mon père, il m’a donné une sorte d’itinéraire où il aurait laissé une trace de lui qui me serait utile pour plus tard. C’était un manuscrit.

-Il était comment ?

-Il est de couleur marron.

-Ah.

Torrance se leva et dit :

-On fait quoi maintenant ?

-On attend le passage de notre ami, en attendant je pense que tu peux regarder la télé, non ? Dit Fidel.

-Bonne idée, tu l’as mise où cette fois ? Dis je.

-Dans ma chambre, tu sais où elle est au moins ? Dit il en rigolant.

-Bon et bien on y va, alors, fis elle.

-Attention c’est ma chambre ne le faites pas là bas, d’accord ? Dit mon père avec un regard grave qui nous poussa à baisser la tête malgré nous.

-Je pense que vous avez compris, et je remarque que je reste l’Alpha et que je continue à me faire respecter.

On ne répond pas, il nous indique que l’on peut relever la tête et monter, et on s’exécute. Torrance me suit, jusque la chambre.



29. Torrance

Je le suis jusqu'à la chambre, je m’installe sur le lit, le regarde allumer la télé, il s’installe près de moi. Un moment plus tard, après avoir zappé toutes les chaînes et n’ayant rien vu de beau. Il met en veille la télé, et me regarde, je le sens me frôler de son souffle, je tend mon cou, le laisse continuer, mais une sorte de sonnerie intérieure retentit, il dit :

-Tu te rappelles de ce que mon père a dit ?

-Oui, pourquoi ?

-Dès qu’on n’est à deux doigt de désobéir, il y a cette sonnerie, l’Alpha donne un ordre, un avertissement, il faut le suivre, je voulais juste que tu découvre ça, que tu sache ce que ça fait que de désobéir aux ordres, mais je pense que tu as dû avoir une sonnerie, toi, parce que tu t’es juste laissé faire, alors que moi je me suis pris la trompette de très prêt en plus, et ça fait terriblement mal aux tympans.

-Je te comprends petit cœur, dis je avec un sourire compatissant.

-On va dans la chambre ?

-D’accord.

Il me soulève et me porte jusqu'à la chambre, mais on finit par recevoir un message de Fidel disant :

Djim arrive retournait sur terre, descendais du nuage s’y vous comptiez y monter, enfin bref rejoignais-moi dans la cuisine… Immédiatement.

On arrive.

Il me dépose sur le sol, et on descend dans la cuisine qui est ouverte face au salon. Je m’installe à côté de Jacob, et je leur dis télépathiquement :

-J’ai oublié de vous dire que Sanny peut nous attaquer psychologiquement, une fois elle m’a envoyé un message et alors que j’allai monter dans ma chambre, j’ai reçu une douleur atroce au niveau du ventre, puis dans le dos. Fidel, tu savais que les Ases pouvaient se défouler sur leur adversaire sans les toucher ?

-Non, mais tu me rappelle qu’une fois Jacob a eu les même douleurs et elles ont disparue comme elles étaient arrivées.

-Je comprends mieux maintenant d’où elles venaient, mais tu es sûr que ce n’est pas un de tes parents Torry ? Dit Jacob.

-Oui j’en suis sûr Jack’, mon père est arrivé comme un fou super inquiet, il est humain, et ma mère dormait à l’étage depuis deux heures déjà.

Fidel me dit de sa voix :

-Mais alors comment ça se fait que tu sois devenue louve, normalement c’est génétique, à moins que ce soit toutes les deux générations, il faudrait que j’en parle à…

-Parler à qui ? A quoi ? Pourquoi ?

Devinez qui vient d’interrompre la conversation de l’Alpha ? Eh oui, faite un triomphe à Djim ! Non faite plutôt un massacre… Bref heureusement que je savais la fin de sa phrase, c’est-à-dire qu’il fallait qu’il en parle à un membre du Conseil, sûrement pour connaître nos générations précédentes. 

Djim arrive et s’installe face à moi, et je m’approche automatiquement de Jacob, il rit, je rétorque :

-Tu n’es vraiment pas poli, toi, tu arrives, tu coupes la parole à l’Alpha, et tu viens me fixer comme si je t’appartenais. Il faudrait que tu calmes au moins tes hormones ! Si tu n’es pas capable de te calmer toi-même.

Je sens Jacob rire discrètement, mais ça n’a pas l’air de plaire à cet intrus. Il me répond :

-Torrance, cette parole me touche beaucoup et tu risques d’en faire les frais d’en très peu de temps, mais je suis venu te dire que ta meilleure amie est devenu ma petite amie et que je suis d’accord pour faire tout ce qu’elle veut…

Je sens Jacob se retenir par instinct, et je pose ma main sur son bras en lui disant télépathiquement et en les camouflant :

-Garde tes forces pour le jour J, mon cœur, mais est ce que tu crois que ça se sens quelqu’un qui a fait le pacte ?

-Oui, mais tu dois juste éviter de l’approcher de trop près sinon il va le flairer, mais lui je le sens d’ici qu’il ne l’a pas fait, tant mieux on peux juste essayer de casser son amour, tu es d’accord ?

-Dis moi Djim, tu es sûr que Sanny t’aime ? Lui dis je.

-Pour quoi un tel changement de sujet ?

L’Alpha interviens comprenant notre jeu et dit :

-Djim qu’est ce que tu tiens à nous dire, avant que je m’énerve de ton impolitesse ?

-Oups, je vous ai oublié, bonjour Alpha, dit il avec un peu d’énervement sûrement agacé de sa présence.

-Franchement Djim, qu’est ce que tu as prévu pour nous gâcher la semaine ? Lui dis je.

Jacob me fait un signal dans l’esprit pour me dire que je parle de trop, mais je rétorque de façon plus provocante, je cherche le point faible donc je tire n’importe où,…J’ai trouvé !

-Ça t’embête de répondre à mes questions ? T’as pas de couille, c’est ça ? Ah oui j’ai oublié tu t’es fait castrer par ta mère quand t’étais petit ! C’est con ça, t’étais peu être  trop violent avec ta sœur et elle t'a chopé.

-Ta gueule salope !

Oui, j’ai tapé dans le mile, on, continue ? Okay, on continue…

-J’ai tapé dans un point faible ? Mon pauvre, je ne risque pas de m’excuser pour ta gentillesse !

-Tu vas me le payer, quand le moment sera venu tu vas pleurer !

Je sens Jacob se retenir avec peine et il m’envoie les images qui viennent de l’esprit adverse,… Oh punaise je sens que j’aurais dû me retenir, mon pire cauchemar va se réaliser, en fin notre pire cauchemar, et ça à l’air torride, mais très actif, ça je vous le confirme. Je lui dis mentalement et discrètement :

-Je fais quoi maintenant ?

-Tu l’écoutes, et fais attention j’ai sentis qu’il nous cache quelque chose, peut être que papa pourra nous le dire, s’il la repéré.

Djim a l’air de chercher ces paroles, je relance quelque provocation, en même temps je trouve ça marrant pour le moment, au temps en profiter :

-Alors t’a perdu ta langue, gros chien ?

-Putain mais qu’est ce que t’as contre moi, j’ai fait quoi ?

-Oh rien à par que ma meilleure amie comme tu dis profite de ton côté pas de couille pour te foutre la honte face à nous ! Elle veut quoi, franchement ?

- Rien à par se venger de quelque chose que tu lui aurais pris…

-Lui ? Dis je en montrant Jacob.

Il acquiesce et ajoute :

-Oui a ce qui paraît tu lui aurais voler son âme sœur !

-Faux ! ,explose Jacob, mon âme sœur je l’ai trouvé et c’est Torrance, elle ne m’intéresse pas, l’âme sœur parmi nous est très rare à trouver, j’ai eu du bol je l’ai trouvé, mais je préfère te dire Djim : un Odin n’a pas le droit d’aimer un Ases, sinon la guerre entre les clans se déclare.

-Ah bon ? Dit il en s’adressant à Fidel.

-Oui, c’est pour ça que Torrance te pose la question, c’est peut être un piège pour toi comme pour nous. Un exemple, si Jacob se bat avec toi, je suis certain que Torrance l’aidera mais cela m’étonnerai que Sanny intervienne, tu comprends ?

-…

Je le vois réfléchir, et il répond en cachant son agacement :

-Je ne vous crois pas, prouvez le moi.

Quel têtu ! Je rétorque :

-T’aime bien jouer avec mes nerfs abruti, je la connais mieux que toi, je te dis qu’elle joue avec ta naïveté, ton côté fragile. Je vais te dire un truc qui risque sûrement de t’énerver mais elle a toujours choisit de sortir avec des garçons comme toi, grande gueule mais sensible intérieurement, pour elle s’est facile de les traîner par le bout du nez parce que comme elle dit ils font tout ce que tu leur demande quitte à y laisser la vie pour leur bien aimée…

-Putain mais tu vas fermer ta grande gueule salope !

Oups ! J’ai dû aller trop loin cette fois, vu la catastrophe qui s’est produit après avoir dit :

-Tu le sais que j’ai raison, je te demande juste de te méfier, c’est tout !

La goutte d’eau  qui a fait déborder le vase vient de tomber, malheureusement…

-Djim, tu sais qu’elle a raison ce n’est pas la peine de l’insulter comme tu le fais ! Dit Jacob qui à l’air d’avoir de plus en plus de mal à se contrôler.

Je sens que ça va finir avec les mains, ou les pattes… Ouille ! Je viens de me prendre une gifle… Qui m’a giflé ? Je vois Djim en train de se frotter la main, le salaud il m’a frappé !!

Je lui dis :

-T’aurais dû te retenir, j’ai la tête dure !

-Torrance calme toi, s’il te plaît !

Ça c’est Jacob qui me supplie, pourquoi ? Je regarde Djim et vois un collier différent du nôtre autour de son cou, je vois une couleur, non trois mélangé les unes aux autres ; noir, violet et rouge… Je suppose que le rouge signifie la colère, mais le noir et le violet, je ne sais pas. Je regarde Jack’, et voyant sa tête, je me dis qu’il a compris et que ça à l’air mauvais signe. J’ai toujours eu la chance d’attirer les mauvaises personnes, pas vous ? Et bien à mon avis la fête va bientôt commencer… Je le vois s’approcher de moi, et il me dit tout en me montrant du doigt :

-J’aurais ta peau un jour, tu verra !

Et là Jacob lui saute dessus, il m’envoie l’image qu’il a interceptée et je me vois à l’agonie sur un lit… noire. Le rêve, c’était une sorte de prémonition, je dis alors discrètement à l’esprit de Fidel :

-Tu l’as vue l’image ?

-Oui, et je pense que tu as conclus la même chose que moi ?

-Rêve prémonitoire ?

-Gagné, et je peut te confirmer pour l’instant que tu risque d’y passer de très prêt avec se que tu viens de dire !

-Oh non !

-Comme tu dis la fête va bientôt commencer…

-C’est pas drôle !

-C’est vrai, bon je pense qu’on peux essayer de les séparer qu’est ce que tu en pense ?

-Euh, je suis d’accord, ça commence à faire des dégâts !

Fidel sépare Jacob et Djim qui à l’air d’avoir quelque chose de casser. Fidel me passe Jacob, et je l’embrasse tout de suite sachant que c’est la seule façon pour moi de le calmer... Je passe mes mains sur son dos, et je le sens se détendre tout doucement. Je retire mes lèvres, et le regarde avec un air désolé. Il dit :

Je te pardonne, mais en même temps je ne pouvais plus supporter ces images sanglantes de toi, comme celle là.

Ouh c’est moche… C’est à peu près la même image sauf que je suis presque complètement démembré, je l’envoie à Fidel au moment où il réussi à faire sortir Djim, mon tueur, à l’extérieur du foyer. Il me regarde puis admire les dégâts ; je regarde mon entourage et fais une liste : la table basse est cassé en deux, le canapé est retourné, le tabouret du salon est complètement explosé, je préfère préciser qu’il était en bois brute. Au sujet de Jacob, il a juste la main en sang et … tiens un couteau en sang est sur le sol. Je regarde le torse de Jack’ est remarque une profonde entaille faite par l’arme, le couteau. Mais je remarque que celle-ci guéris déjà sous mes yeux, c’est magique. Fidel interrompe ma   nouvelle fascination et dit :

- Vous avez fait un rêve prémonitoire, je l’ai remarqué avec Torrance quand tu t’es bagarré avec Djim, tout à l’heure.

-Tu as remarqué autre chose ? Demande Jacob.

-Oui, il cache quelque chose j’ai pu prendre au vol lorsque ta miss s’est lancée dans la provocation.

-Je vois que j’ai été utile au moins, dis je triomphante.

-Justement ça te concerne, et je peux te dire que ce n’est pas bon de tout.

-C’est quoi ? Demande petit cœur.

-Euh un changement de programme et un nouveau plan d’attaque la concernant, vu qu’il a eu tout les réponses qu’il cherchait par sens caché, il souhaite juste la faire souffrir par le cœur, puis physiquement.

-C’est pour ça que son collier était noir et violet ; la vengeance physique… Oh lala ça sent le roussi…

-Fiston est ce que tu as vu une autre couleur avec c’est deux là ?

-Oui le rouge.

-La colère, alors attend que je réfléchisse, il y a la vengeance physique et la colère, si elle s’assemble ça signifie que sa vengeance sera encore plus violente et vu que c’est un collier des Ases, je sens qu’il va peut être y avoir un massacre et une mort lente qui… risque… d’être… très… douloureuse…

-Attend tu crois que je risque d’y laisser la vie dans un lit noire ? Lui dis je.

-Je crois…Répond il simplement.

-Je vais mourir ?

-Non, ton amour peut toujours te sauver, mais ça te concerne comme ça peut très bien tomber sur Jacob ! Ce que je crois…

-Ils vont sûrement tendre un piège, attaquer l’un de vous, vous faire souffrir « par le cœur », et après attaquer.

-Ouh lala !

-…

Je regarde Jacob, il est dans ces pensée, je demande :

-On est quel jour ?

-Pardon ?

-Non franchement il est quel jour ?

-Euh, je crois qu’on est mardi, pourquoi ?

-Trois jours, il nous reste trois jours avant le massacre, ils faudrait qu’on prépare certaine chose avant le jour J.

Je dois continuer à réfléchir, quand peuvent t-il nous attaquer, le vendredi serait bien mais ils peuvent aussi attaquer la veille… En calculant je pense qu’il leur faudrait au moins deux jours pour préparer leur action sanglante enlever l’un  de nous, laisser l’autre dans sa douleur pendant deux, trois jours pour qu’il soit affaiblie, et après poser une attaque violente, pour le mettre K.O. L’obliger à se laisser faire quitte à proposer une liaison comme le pacte de sang, et si ça ne fonctionne pas, la vengeance physique, je crois que je risque de me retrouver concerné, dans un bon lit.

-Bien pensé, ça se tiens ! Mais j’espère que ça ne se réaliseras pas, fit Jack’.

- Tu sais mon cœur, je crois que ça se réalisera franchement. Comme tu dis ça se tiens, mais on verra.

-Il est quinze heures vous avez prévus quelque chose ? Demande Fidel.

On se regarde et on nie, il ajoute :

-Eh bien on va faire quelque chose qui risque de vous surprendre, une séance au cinéma, qu’est ce que vous en pensez ?

Voyant notre air surpris, il dit l’air de rien :

-Vous vous attendiez à quoi ?

-Euh, je ne sais pas, fis je.

-Bon vous êtes d’accord ?

On acquiesce, on sort à trois.

Je suis très surprise, je ne m’attendais pas à ce qu’un Alpha fasse ça avec ces « élèves », mais je suppose qu’il préfère se comporter comme un véritable père. Surtout s’il a une pensée derrière la tête, comme notre survie. En même temps c’est le seul à avoir intercepté ces pensées vu que je m’amusais avec son caractère pour le distraire et que Jacob se contrôlait pour ne pas le défoncer vu les images que Djim lui envoyait ; il est le seul à savoir si on va survivre, je suis en train de douter pour ma vie… pour notre survie, il ne dit pas tout, je le sens. Je le regarde et dit :

-Tu ne nous dit pas tout montre-nous si tu ne peux pas nous le dire, ou au moins nous dire si on va survivre !

- Normalement avec les trois ou quatre pactes que vous avez fait entre vous, vous pouvez survivre, mais la seule chose qui m’embête c’est ce changement de plan…

Image atroce d’un massacre que Djim et Sanny, on prévu pour nous pourrir la vie… Attend, non ! Il y a du sang, je viens de comprendre… C’es moi qu’ils veulent faire souffrir, pas Jack’.



A1. Fidel

Je sens que cette miss, me surprendra toujours, elle vient de comprendre ce que je cherche depuis tout à l’heure, c'est-à-dire qui sera le premier…



29. Jacob

Pas moi, pitié pas moi ! Pourquoi me chercher moi pour la faire souffrir ! Non… Je préfère juste alors en finir au plus vite avec eux. Juste une chose, je me défendrai jusqu'à la mort.



30. Torrance

Quoi ? Il… Non !

Je t’interdis de te livrer à eux, on se battra jusqu'à la mort si tu y tiens mais pas sans moi. Ça tu peux te le graver dans la tête, je ne me séparerai jamais de toi, tu m’entends ?

Oui, j’ai entendu, mais je refuse qu’il se serve de moi pour te faire souffrir.

Justement laisse les faire, je saurai me contrôler.

Fidel rétorque pensivement :

La peur de perdre un être cher peut t’affaiblir énormément, au point de te faire faire tout ce qu’il veule, sachant que la seule que tu souhaitera se sera de le retrouver dans tes bras, sain et sauf, donc je trouve que l’idée de te faire souffrir au lieu de lui est une idée très horrible et bien cherché.

Aïe, c’est mauvais signe… pour moi. Je préfère souffrir pour lui, plutôt que l’inverse mais si ça se trouve ils feront l’inverse, ce que je me garde de signaler bizarrement. Je crois que je vais tout faire pour l’empêcher de se faire prendre.



A2. Fidel

Elle vient de camoufler une de ces pensées, je pense que je n’ai pas besoin de m’en méfier mais je le signale à mon fils, pour qu’il fasse attention. Je suis content qu’il ait trouvé sa moitié, mais je me rends compte que leur survie dépendra de l’amour qu’ils portent entre eux. Je sais beaucoup de chose sur le déroulement de l’action qui risque de se produire dans trois jours maximum, en gros vendredi, mais je sais que je ne dois pas le leur dire, sinon c’est ma vie qui défilera entre leurs mains.



31. Jacob

Le film que nous avons vu était romantique et dramatique, c’est en gros l’histoire d’un trio amoureux mais dedans il y a un meurtrier, on finit par savoir qui sait. Le couple qui s’aimait vraiment finit par deviner qui était qui, et ça se finit sur une fin heureuse. C’est grossier comme résumé mais c’est tout ce que j’ai retenu, j’été surtout focalisé sur l’esprit de Torrance qui avait mal à l’aise, elle ne tenait pas en place, je n’ai fait qu’effleurer son esprit pour lui signaler que je sais qu’elle me cache quelque chose. Elle essayait de s’intéresser au film mais c’était mission impossible pour nous tous, je l’avais sentis. Au moins on n’aura essayer. On est sorti et bizarrement la tension qui avait régné tant tôt avait subitement disparut  vu comme on a rigoler jusqu'à l’arrivée au foyer.



32. Torrance

J’ai bien comprit que Jacob avait sentis que je cachais quelque chose, mais je me tairais jusqu’au bout. La seule chose que j’ai su lui dire c’est que les rôle pouvais s’inverser, voire même toucher Fidel, et même aller jusqu'à l’atteindre jusqu’au cœur, il a comprit et m’a demandé de ne plus lui dire une chose pareil, il refuse de perdre son père vu que c’est la seule personne qu’il lui reste au niveau familiale, il fera tout pour le protéger, et il sait que s’il est touché il le saura, grâce au  lien de sang paternel. Je lui ai demandé alors pourquoi il n’a pas sentit quand sa mère a été égorgée. Il m’a dit que c’est son père qui la sentit, vu qu’ils sont liés eux aussi par le pacte.

En tout cas, il a l’air de tenir le coup… sans sa femme de cœur, la femme de sa vie, ils ont dû éviter le pacte pendant un moment pour qu’il soit si peut atteint, tant mieux pour lui parce que son fils l’aime beaucoup trop pour le laisser partir, et je ferais tout pour le protéger. On rentre et je m’écroule en hurlant juste avant d’entrer dans la maison. Une douleur dans le ventre comme si on essayait de me vider l’estomac, de me tuer de l’intérieur, sûrement une douleur faite à distance, j’ouvre les yeux et me force à inspecter les lieux, et au bout de quelques secondes je vois un mouvement vers ma gauche, je regarde et vois un garçon… Oh non pas lui ! Djim. Jacob a entendu et pivote sa tête et le vois, j’hurle et il reporte son attention sur moi. Il me porte avec énormément de douceur, je retiens un cri, lorsque la douleur se met à grimper dans ma tête comme un fil de barbelé qui essais de m’arracher mes organes ou mes cellules, ou tout à la fois sur son passage, c’est horrible. Je sais d’où ça vient mais dès que Jacob pénètre dans la maison, la douleur s’intensifie. Mes ongles se plantent dans ces épaules, et la douleur finie par céder. Je me décroche tout doucement, et il se détend. J’entends un léger hurlement masculin, je tourne la tête et vois Fidel tendu comme un arc, il doit sûrement savoir comment faire pour faire souffrir une personne à distance, j’aimerais savoir pour me venger. Et alors que Jacob m’avait déposé sur le canapé, je me retrouve les fesses au sol. Je le regarde surprise et je remarque qu’il est complètement ébranlé par ce qu’il aurait vu je ne sais où, il dit :

-Comment t’a fait ça ?

-De quoi ?

-Tu viens de te soulever dans les airs !

-Quoi ?

-Je ne sais pas comment t’as fait ça, mais là, il y a un problème ; Tu contrôle trop bien ton esprit, tu apprends trop facilement des choses où il m’a fallu au moins trois mois pour comprendre,tu as une très grande confiance en toi alors que quelque de normal ne se fait plus confiance lorsqu’il apprend que son propre corps peut se transformer en loup, tu a en plus trop bien accepter les choses lorsque tu l’a appris et là tu fais de la lévitation sur place, mais tu dois être plus qu’un loup garou, tu dois sûrement avoir quelque chose en plus en toi. Ta grand mère n’a pas écris un testament avant de partir ?

-Je ne sais pas, mais comment ça je viens de léviter ?

-Oui, il faut que j’en parle à Fidel…

-Me parler de quoi ? Demanda t’il.

-Ah tu as finis de faire souffrir Djim ?

-Oui, mais je ne comprend pas comment ça se fait qu’il contrôle quelque chose qui n’appartient qu’aux Alpha. Bon tu dois me parler de quoi ?

-Elle lévite.

-Pardon ?

-Je l’ai déposé sur le canapé, je ne sais pas après ce qui s’est passé, mais elle s’est soulevée avec légèreté et est tombé sur le sol, tu sais se qui s’est produit ?

-Euh, là c’est la première fois que je rencontre une perle rare, il faut que j’aille voir dans le carnet, euh Torrance tu as pensé à quoi après cette douleur ?

-Juste que j’aimerai me venger en te demandant de m’apprendre comment on fait pour faire souffrir son adversaire par distance.

-D’accord, tu y pensais avec beaucoup de colère et de haine ?

J’acquiesce et il ajoute :

-Je monte chercher le carnet et je reviens.

J’en ai marre pourquoi faut-il toujours qu’il m’arrive des trucs bizarres. Je regarde Jacob, qui ouvre tes yeux ronds, et remarque que je viens de léviter encore une fois vu la chute que je viens de faire. En faite j’étais à environ un mètre ou plus du sol, et je vous assure que ça fait mal de tomber sur le coccyx à cette hauteur. Aïe !! Je crois que je viens de tomber sur la table fracassée par du salon, je comprends pourquoi j’ai mal maintenant. Ouille !! Jacob arrive et m’aide à me lever, Fidel dit :

-Elle a recommencé ?

Jacob confirme et Fidel arrive avec son carnet et dit :

-Bon on va regarder maintenant ce que cela signifie ?

Il lis en diagonal et Jack’ et moi avons eu le temps de s’installer sur le canapé, et de se chuchoter quelque truc, jusqu'à ce que Fidel dise :

-J’ai trouvé !

-Il ne manque plus que le Eurêka d’Archimède, et ça fait le gros lot ! Dis je pour rire.

Les garçons finissent par rire mais son père finit par dire pour rester sérieux :

-En fait c’est bon signe et mauvais signe à la fois…

-Comment ça ? Dit Jack’.

-Euh, comment dire… D’un côté on va devoir travailler ça, pour pouvoir t’en servir, ça signifie qu’elle peut devenir comme eux et s’en servir comme pour faire des attaques à distances, mais il va falloir le travailler jusqu’atteindre la colère, vu que ça a à l’air de venir de là. Le seul problème c’est que ça peut la rendre « invincible », et elle peut devenir très mauvaise avec ça en plus… Bon je vais chercher plus loin.

Je récapitule, c’est cool, parce que je vais pouvoir être comme eux, et me défendre avec plus de facilité, mais si je me laisse dominer par cette chose, je pourrais en devenir dépendante et finir mauvaise donc il faut juste que je contrôle mes pulsions. Fidel continue de chercher, et je comprend un peu plus tard qu’il communique avec Jacob, et que je suis mise à l’écart, je réfléchis à la façon d’attirer leur attention et comprends que j’ai juste à m’énerver, pour déclencher mon pouvoir. Je trouve facilement le truc qui m’agace, et fais lever la table tout au moins les restes de la table en l’air, et les dirige à quelque centimètre au-dessus de leur tête, pour les projeter vers le mur derrière eux, au moment où il penche la tête pour éviter le coup qui ne les concernait pas. Je suis contente d’avoir attirer leur attention mais j’ai attirer leur foudre en plus, vu l’alarme que Fidel m’a lancé dans la tête et la menace que Jacob m’a fait à voix haute :

-Ça va pas tu voulais nous tuer ou quoi, t’es dingue on discuter juste de ton cas, c’est toi qui t’es mise à l’écart pas nous, tu n’avais qu’a t’incruster au lieu de faire ça !

-D’accord, mais je ne voulais pas vous visez je les ai placer à au moins cinq centimètre de votre tête, vous ne l’auriez pas penchez vous auriez compris que je ne cherchait pas a vous tuer mais à attirer votre attention, et j’ai pu remarquer que je contrôle assez bien mon pouvoir pour l’instant, qu’est ce que vous en pensez ?

- Tu as peut être raison mais ne refait plus jamais ça, si tu souhaite le refaire, tu nous avertit, d’accord ? Fit Fidel.

-Qu’est ce qu’on fait maintenant ? Demandai je.

-Je cherche le point faible de ton pouvoir, il ne peut pas être totalement invincible, donc je cherche, dit Fidel.

Il ajoute :

-Tiens Jacob, si tu pouvais la faire travailler un truc, comme soulever des poids par la force de son esprit, et voit aussi pour voir si elle est capable de le faire avec son corps, d’accord ?

-D’accord, je vais voir, pour le faire, dit il.

Il me soulève et dit :

-Reste dans mes bras sans que je te tienne, d’accord ?

-Quoi ? Mais t’es dingue, je pourrais pas le faire ! Dis je paniqué.

-Essaie Torrance je crois que tu peut y arriver, peut être pas du premier coup, mais au bout de maximum dix essais tu devrais y arriver. Il suffit que tu restes droite dans ces bras comme si tu étais sur une planche, il va te soulever tout doucement tu vas chercher à « monter » dans les airs, au moment où il sentira que tu montes il retira ces bras et te laissera dans le vide, Indiqua Fidel.

-Ouh lala, je sens que je vais me manger le sol plus de dix fois, mais bon je veux essayer, si je dois me servir de ma colère je pense que ça devrait fonctionner.

-Torrance je crois que c’est le contraire plus tu t’énervera plus tu t’étalera, il faut juste que tu contrôles tes émotions et tout le reste, que tu es un certain contrôle sur toi, sur ton corps, au moins.

Jacob est prêt derrière moi, je dois juste rester droite sur ces bras, et me concentrer sur mes émotions que je ne dois pas perdre sur un coup de tête, il me porte, et je me laisse à croire que je suis un oiseau qui doit apprendre à voler, je n’ai pas d’obstacle, je dois juste monter dans les airs, je n’ai pas de maintien je dois juste aller dans les airs.



33. Jacob

Je la tenais dans mes bras, et là je la vois monter, je crois qu’elle se rapproche du plafond dangereusement, j’aimerai le dire, mais j’ai peur qu’elle s’étale après. Je regarde mon père et il dit dans ses pensées en s’adressant à Torry :

Je dois redescendre dans mon nid, je viens de toucher le plafond du ciel, je dois redescendre tout doucement.

Torrance répète et dit à voix haute, ce qui me surprend :

- Fidel, la prochaine fois que tu t’incrustes dans mon esprit indique-le-moi, par un brut fin, et non en le faisant discrètement.

Elle ajoute en murmurant :

-Je redescends en ouvrant les yeux et je vois, aïe ! Le plafond, oh oh !! Je crois que je viens de perdre le … 

Et elle tombe brutalement dans mes bras qui ne s’attendaient pas à une telle masse d’un coup. Je tombe avec elle mais en limitant les dégâts de sa chute, je tombe sur le dos pour qu’elle tombe sur mon corps.



34. Torrance

Après l’intrusion de Fidel qui aurait pu me signaler la présence de ce plafond qui au début n’avais rien a faire là, devant mes yeux, je lui ai répondu à voix haute ce que je pensais et je pensais redescendre alors qu’en faite je montais pour m’étalai sur le plafond ce qui est bizarre c’est que j’ai réussi a parler en contrôlant mes émotion jusqu'à ce que je vois mon obstacle un peu trop visible devant mes yeux. Là j’ai perdu le contrôle, j’ai paniqué, et je suis tombé sur lui, Jacob, qui avait l’air d’avoir mal au dos vu qu’il a voulu limiter ma chute en me laissant tomber sur lui. Oups. Je lui dis :

-Merci, je t’aime mais tu sais je crois que j’aurais du commander l’option chat avec ça, parce que tu vas finir par ne plus avoir de dos, si je tombe sur toi à chaque fois.

Il me donne comme réponse, un sourire et un baiser. Ouh lala ! Il faut que je me lève sinon ça risque d’aller un peu trop loin, là. Il se détache de moi, et je regarde son père qui à l’air en colère et en même temps un peu abasourdie par ce que je venais de faire, je demande :

-Je suis monté jusqu’au plafond. Et après, je suis juste tombé à cause de ce fichu plafond qui m’a fait perdre mes moyens.

-Euh Torrance, je crois que tu viens de faire un exploit mais pas la peine de faire la danse de la joie maintenant, j’aimerai que tu te battes avec Jacob, il faut que tu essais de monter pour le frapper quitte à lui faire mal, je continuerais avec toi après, je veux juste voir ce que tu es capable de faire.

Bon je vois que je plais pour l’instant, mais il faut que je trouve un moyen de ne pas faire trop mal à Jacob.

-Bon ben c’est parti, Fis je.

-Euh d’accord, je peux me battre sans risque, papa ?

-Oui, parce que vu les coches que je fais, je crois qu’elle sera plus forte que toi.

-C’est rassurant, tu ne va pas trop fort d’accord Torry ? Dit il.

Je lui sourit, et fit ce que je croyais être un saut mais j’ai juste réussi à atterrir sur lui, alors qu’il était debout à juste deux mètres de moi. Je me lève aussitôt, et me heurte au mur de la cuisine alors qu’on était dans le salon. Waouh, ça fait mal un mur dans le dos, mais bon, je m’approche précautionneusement des deux garçons, pour ne pas faire un mauvais mouvement, j’aide Jack’ à se relever mais au lieu de le lever je le projette dans le mur où je m’étais moi-même projetais la minute précédente. Je m’excuse aussitôt et regarde Fidel qui à l’air presque choqué par ce que je venais de faire. Je m’approche doucement de Jacob, et lui tend la main, il hésite un instant et je le laisse se redresser en s’aidant de ma main que je laisse dans la sienne après qu’il s’est redressé, on s’approche de Fidel et celui-ci dit :

-Torrance tu es très forte mais je viens de trouver ton point faible, et c’est justement ce que je pensais.

Jacob demande :

-C’est quoi son point faible, son énergie physique ?

-C’est ça. Torrance je vais te demander de faire un dernier truc mais tu sera seule cette fois, tu vas essayer de soulever des masses comme une voiture ou un tronc d’arbre tombé, d’accord ?

-Je vais essayer.

Je sors et vois la voiture de Sanny, je ne sais comment j’ai fait pour savoir que c’était la sienne mais je le savais. Je me concentre sur celle-ci, et me dit : Je ne sais pas comment j’ai fais pour la reconnaître, mais je le savais, je tends mes mains vers la voiture qui doit se trouver à moins de trois mètre de moi. Et par la force de mon esprit je la lève et la fracasse volontairement contre le sol, en la faisant pivoter vers le pare prise. C’était rigolo, mais je suis rapidement rentrer à l’intérieure, sachant que le jour où elle le saura, elle sera en rage contre moi, je compte le lui dire le jour elle sera à l’agonie devant moi, ou devant Jacob. J e me retourne heureuse, et remarque leur regard intrigué, je leur dis :

-Je vous conseille de regarder par la fenêtre si vous voulez savoir ce que j’ai fais, mais ne sortez pas sinon leur plan risque de s’exécuter plus tôt que prévu, en parlant de ça, il faudrait savoir quand est ce qu’on prévois de sortir pour leur laisser le temps de nous enlever, et qu’on puisse exécuter notre pire cauchemar.

-Torrance tu es folle, tu n’as pas peur de finir morte par le massacre qu’ils ont prévu pour nous ?

-Euh, franchement ? Non.

-Ne t’inquiète pas Jacob, elle est juste un peu heureuse de ce qu’elle vient de faire pour se venger, mais je pense qu’elle se croit invincible, mais Torrance, dit il subitement, il suffit que ton adversaire soit plus expérimenté que toi et tu périras sous ces coups, reste prudente et patiente parce que le jour s’approche. Dit Fidel.

-Bon je suis d’accord, mais franchement on le sait qu’ils vont nous attaquer autant foncer dans le tas tout de suite, plus vite se sera fait plus vite on sera tranquille, non ?

-Je suis d’accord mais s’il te plaît, je te demande juste alors un truc tout simple, va te reposer pour reprendre des forces le temps qu’il s’en prenne à vous, au moins tu seras au top ce jour là, d’accord ? Dit il pour la convaincre d’une certaine manière.

-Bon, … D’accord, fis je.

-Torrance s’il te plaît, ne tente pas l’impossible pour nous, je n’ai pas envie de te voir morte devant la porte un jour. Dit Jacob d’un air abattu et suppliant.

Je ne sais pas quoi répondre, c’est la première fois que je le vois dans cet état là, et tout d’un coup, je fais le lien entre toutes les morts que Sanny a faite ; elle sont tous faites pour le faire souffrir, sa mère, son frère, mais Fidel n’a pas dû le lui dire, vu que je l’ai intercepter au vol dans son esprit grâce à mon pouvoir qui s’est améliorer un peu partout, surtout physiquement, mais je reste plus rapide psychologiquement maintenant. Je regarde Fidel et lui dit personnellement et intérieurement :

Je suis au courant pour Héross, je les découvert dans ton esprit, pourquoi tu ne le dit pas à Jacob ?

Je ne peux pas, il est trop inquiet pour toi, mais si tu y tiens, je vais le laisser aller dans mon esprit…

Fidel dit :

-Jack’, fouille mon esprit, tu apprendras quelque chose qui risque de te …

Il s’exécute à contre cœur, et je reste au aguets sur son esprit, je vois les images que j’ai vu quelque heures plus tôt, et il hurle :

- Non ! Pas lui! Pas encore, non ! Ce n’est pas possible, pas maintenant ! Je… Non ! Non ! Pas maintenant !

Et il fond en larme, je demande alors à Fidel, tout en tenant Jacob dans mes bras :

-Quand ?

-Le jour où Djim est passé à la maison et que tu la provoqué, je l’ai vu dans son esprit, et il a eu la pensée de se venger en le torturant jusqu'à … la … mort…

-Pourquoi ?

-Je n’en sais rien, tout ce que je sais je n’ai fait que l’intercepter dans son esprit, je ne pouvais lui poser des questions sinon il se serais douter que j’était en train de fouiller son esprit, et il aurait résolument fermé. Dit il désespérément.

Je n’ai perdu que mon père, alors que pour Jacob, il ne lui reste que son père, il suffit maintenant que j’appelle ma mère pour savoir si tout va bien, j’espère qu’elle n’est pas la prochaine cible de ces enfoirés. Je dis alors :

-Je crois que je vais appeler ma mère pour être sûr que tout va bien.

Mais alors que j’essayais de me lever, mon portable sonna, je le pensais dans la chambre de Jacob, mais je fus surprise de découvrir qu’il était dans la poche de mon pantalon, je ne me souviens pas de l’avoir mis là, mais bon, je regarde le numéro, et je découvre que c’est celui de ma mère, je répond l’air de rien mais craignant le pire :

-Bonjour maman, fis je heureuse, qu’est ce que tu fais de beau ?

-Chéri, s’il te plaît ne te laisse pas avoir, et reste tranquille, je ne serais peut être plus vivante dans quelques minutes mais j’espère que tu es heureuse avec Jacob, mon ange…

-Quoi ?

-Je t’…

Et là j’entends un hurlement, son hurlement et un coup de feu, j’entends quelqu’un prendre le téléphone et dire :

-Ta mère est morte Torrance, devine la prochaine victime.

Et elle raccroche. Je reste l’oreille collée au portable, incapable de rassembler deux idées ensembles, je hurle de rage.

-Pourquoi, elle ?

Je bouscule tout sur mon passage et pars m’effondrer sur le lit qui ne m’a jamais appartenu, celui de Jacob. Pendant plusieurs heures, je suis rester à me lamenter de ma vie, si nulle et si injuste. J’entends des pas derrière moi, et les ignore, je sens le souffle de Jacob sur mon cou, et je le laisse faire. Il me retourne pour me forcer à le regarder, et il m’enlace dans ces bras. Je continue de pleurer, et lui finit par si remettre quelque secondes après. On finit par s’assoupir, et le lendemain, Fidel nous dit par la pensée :

Descendez s’il vous plaît, ils sont là.

On se regarde, on fonce dans la salle de bain, et on s’habille et je m’entraîne avec mon pouvoir discrètement. Cinq minutes plus tard, on descend et craignant le pire devant mes yeux, je me rends compte que mon pire cauchemar va se réaliser.



35. Jacob

Le message de Fidel, m’a prouvé que mes doutes étaient fondés, le massacre commence et si ça se trouve je vais perdre mon père aujourd’hui. Je descends avec Torrance, et je vois ce que je craignais se produirent devant mes yeux, papa me dit pensivement :

-Joue le jeu de la surprise, mais reste maître de ton corps.

Torrance à l’air d’avoir compris et dit :

-Tiens mes amis, mais quelle belle surprise, qu’est ce que vous avez prévu pour nous gâcher la journée ?

Il faut toujours qu’elle dise ce qu’il ne faut surtout pas dire, hum… Sacré Torrance ! Je dis alors simplement sur mes gardes :

-Qu’est ce que vous voulez ?

C’est Sanny qui me répond :

-Mais rien mon chou, je veux juste te faire souffrir …

-Pourquoi ?

-Pour le plaisir !

-Tu te fous de moi ?

-Hum sincèrement, non, mais si tu tiens à sauver ton père, accepte ma proposition…

-Laquelle ?

Djim perd son contrôle et dit violemment :

-A ton avis abruti, tu crois qu’on va te rendre ton père, sans que tu nous passe  ta …

-Ta gueule Djim, c’est moi qui cause !

-Désolé.

Quel garçon bien élevé, si seulement il était si obéissant avec mon père comme il est avec elle, à présent. Torrance ajoute son grain de sel et dit :

-Qui ça ? Moi ?

-Non le pape, oui toi, petite maligne !

-Djim j’ t’es dis quoi ?

-Désolé, je me tais… C’est promis !

Torrance dit :

-Oh qu’il est bien élevé le petit coco, c’est trop drôle !

-Ta gueule, Torrance, où tu risques de le regretter dans pas longtemps !

-Putain Djim ! C’est moi qui parle faut que je te le dise en quelle langue, bordel !

Je préfère préciser que Sanny est du genre impulsive, donc c’est normal qu’elle réagisse de cette façon. Je dis :

-Sanny, si tu crois que j’accepterais de me séparer de mon âme sœur, tu rêve ma petite, je préfère encore me battre plutôt que de me séparer d’elle !

-C’est une proposition ou juste une phrase en l’air ? Demanda-t-elle.

Je jette un regard vers mon père pour la première fois depuis le début du conflit, et il cligne en me disant pensivement d’accepter mais de faire attention que Torrance soit bien à l’écart pour éviter de leur faciliter la tâche. Je réponds alors à l’adresse de Sanny :

-C’est une proposition.

Je jette un regard vers Torrance qui à l’air d’être en communication avec mon père, il me dit après qu’il souhaite juste qu’elle s’écarte du combat. Sanny ajoute intrigué :

-De quoi parlez vous ?

Je réponds rapidement avec un air sincère :

-Je demandai juste si ça allait, il m’a juste dit que ton petit ami lui serré un peu trop la gorge, donc je demande juste qu’on le laisse respirer tranquillement sans qu’il s’étouffe avant la fin du combat.

-Tu as raison mais je préfère le maintenir pas loin de la mort plutôt que de le laisser vivre pleinement.

Cette unique phrase finit par me faire céder volontairement, je rétorque de façon brusque :

-Tu veux me faire souffrir ou juste avoir Torrance pour pouvoir de défouler ?

-Hum les deux !

-Tu te fous de ma …

-Jacob, elle cherche ton point faible, sachant que la colère t’empêchera d’agir correctement, elle souhaite ma mort pour t’avoir à elle, mais elle est capable de te faire souffrir juste pour t’obtenir sachant que tu pourrais finir par céder à force de perdre des membres que tu aimes profondément… Dit Torrance sagement mais avec une certaine malice dans le regard.

Je suppose qu’elle a un objectif en tête qui risque de se réaliser dans très peu de temps… Et Sanny lui sauta à la gorge, pour qu’elle se taise, sachant sûrement qu’elle disait la vérité. Je saisis Sanny par la peau du dos, sachant que c’est une partie de la peau la moins élastique ; elle lâche prise et se retourne pour me lacérer le bras mais je la lâche presque aussitôt à côté de Torrance, qui eu le temps de se lever et admirer les dégâts que lui a fait cette idiote. Sanny se redresse et dit rageusement :

-La prochaine fois je vous aurais et vous n’y verrais que du feu, toi, dit elle en me pointant du doigt, tu viendras pleurer dans mes bras pour que je te laisse vivre et toi tu…

-Sanny, le jour où je pleurerais dans tes bras, se sera à ma mort, et je préfère mourir plutôt que vivre avec un ennemi de mon clan et perdre ma famille, la meute.

-Torrance tu seras déjà morte quand Jacob sera à mes genoux vu que Djim a prévu de te faire souffrir atrocement.

Elle ajoute à l’adresse de Djim :

-Lâche le, on va les laisser faire leur vie, vu qu’ils tiennent tellement à rester lier.

-Quoi ?

-Ne discute pas, on y va, il n’est pas encore prêt.

Je dis, remarquant son regard :

-Ne cherche pas, je ne serais jamais prêt, autant que tu cèdes parce que je ne l’abandonnerais pas.

-C’est ce qu’on verra, mon amour, fis Sanny.

Torrance n’a pas marché dans sa provocation et elle fut déçu. Djim finit par lâcher mon père, et après qu’ils aient quittés la maison, Torry fonça vers mon père, et moi, je restais à surveiller leur départ, pensant que Sanny serait capable de rester dans sa voiture pour attendre que l’un de nous quitte la maison seul. A ce moment là, elle nous suivrait et nous embarquerai… etc. Je me retourne et mon père me dit :

-Merci, mais la prochaine fois se sera un véritable massacre, je ne plaisante pas.

Je ne lui réponds pas, Torrance dit à ma place :

-Est-ce que sa va ?

Il acquiesce mais garde son regard braqué sur moi. Je tourne la tête, et voit Sanny et Djim partir vers chez eux, trois village à côté, et là, je finis par penser et dire à Torry :

-Tu ne comptes pas repartir chez toi ?

-Pourquoi cette question ?

-Pour savoir, vu qu’a mon avis, ils risquent de se douter qu’un jour tu passeras par là, sans vraiment le vouloir…

-Jacob, fiston, je crois que Torrance n’est pas la seule à être en danger, je me sens pris comme cible, vu que je suis en gros le dernier membre de la famille même si je pense que ta petite copine ne se rend pas compte qu’elle est en danger, je crois que maintenant nous sortirons toujours ensemble.

Et là, je pense à plusieurs petite phrase assez vraies ; ne jamais dire, jamais - ne jamais dire toujours, ou on ne dis jamais deux sans trois. C’est bizarre de penser ça, maintenant, mais c’est quand même le troisième passage de Djim, et c’est possible que se soit le dernier mais bon. Et au sujet de Torrance c’est quand même son deuxième trucs le plus tordue, je suis d’accord que c’est inscrit dans ces gènes mais bon, je pense qu’elle va nous faire un nouveau truc, genre je suis peut être un vampire, ou un loup qui se transforme en autre chose, ou encore un de ces trucs qu’on invente dans les livres, comme survivre à des chutes impossibles ou se guérir automatiquement. Je regarde un coup le collier de Torrance, il est marron, rose et noire, elle s’inquiète et en même temps il y a quelque chose qui la gêne, mais quoi ? Je dis :

-Qu’est ce qui ne va pas ?

-Je sais pas, j’ai l’impression que ton père sera la prochaine victime, mais si ce n’est pas lui, ce sera ma mère…Je pensais l’appeler mais j’ai …

-Torry, je n’aime pas dire ça, parce que je pense que t’as dû l’oublier, mais ta mère est morte… d’un coup de fusil.

-…

Elle ajoute :

-C’est vrai ?

J’acquiesce et dis :

-Hier, j’ai appris que mon frère était mort, et toi tu as reçu un appel de ta mère, et tu as entendu ces derniers mots avant le coup … fatal.

Et là, je regrette mes paroles aussitôt prononcé. Elle court jusqu'à la porte et l’ouvre si brutalement que celle-ci heurte le mur. Je la suis et la vois soulever un ciel qui une seconde avant était bleu, une seconde après était noire… avec des orages et un vent terriblement violent. Je fonce vers elle avec précautions et la serre dans mes bras, elle reste immobile et quand je lève les yeux vers son visage, je remarque que ces yeux sont noirs. Je suis tellement surpris que je la lâche. Elle me regarde sans me voir et je reste sans voix, planté dans le sol déjà boueux. Elle me tourne le dos, et pars dans la forêt. Mon père, que je n’avais pas remarqué, était à présent en train de courir après elle. Il l’appelle et finit par dire une phrase d’une langue étrange. Torrance se retourne et lui répond de la même langue. La communication continua pendant un moment indéfini que je finis par tomber au sol, et m’évanouir, sans avoir eu le courage de me relever ou de résister. J’ai compris.



36. Torrance

La seule chose dont je me souviens c’est la phrase de Jacob : Torry, je n’aime pas dire ça, parce que je pense que t’as dû l’oublier, mais ta mère est morte… d’un coup de fusil. Après je sais que je suis sortie dehors. Maintenant, je suis trempée dans tes couettes chaudes avec Jacob inconscient et sal à côté de moi. Fidel essaye de le réveiller par à coup, mais il a l’air de refuser tout réveil. Je me penche pour l’embrasser mais je me rend compte que le temps à l’extérieur et passé de soleil à orage, puis d’orage à soleil. Je m’approche de Jacob et l’embrasse.



37. Jacob

Je l’ai perdue, elle est partie dans la forêt, me voilà perdu. Je préfère mourir plutôt que de vivre sans elle. Je reste inconscient et je sens quelqu’un m’embrasser. Je refuse de me réveiller, pour la voir dehors sous la pluie, pour la voir avec ce regard vide et sans vie. Je refuse, je resterai inconscient jusqu’à ce que j’entende le mot qui me sauvera de toute cette horreur. Je sais que si je réponds à ce baiser, je verrais Sanny et Torrance … morte sur le lit noire...



38. Torrance

Pourquoi, ne se réveille t’il pas ? En même temps je ne suis pas dans un conte pour enfant où il suffit d’embrasser la personne pour la réveiller, je ne suis qu’une idiote. Je dis alors à Fidel :

-Qu’est ce qui s’est passé ?

-De quoi te souviens tu ?

-De la phrase de Jacob, celle où il me rappelle que ma mère est morte, après c’est le noir complet en gros.

-Donc après tu as couru à l’extérieur, il t’a suivi. Je l’ai vu voir quelque chose dans ton regard, après il t’a relâché, et il est resté immobile, tu as déclanché un orage et un vent d’une violence terrible. J’ai couru vers toi, et comme tu ne répondais pas, j’ai changé de langue, tu t’es retourné, on n’a discuter sous la pluie, qui s’est adouci, au fil du temps. J’ai vu Jacob tomber et je t’ai demandé de m’aider dans la même langue et on l’a porté jusqu'à la maison. Tes yeux étaient noirs.

-Mes yeux étaient noirs ? Là ils sont comment ?

-Euh, gris foncé, presque gris clair. Tu as l’air de t’être calmé. Il nous reste deux jours avant le jour J.

-Déjà ?

-Oui, mais je crois que le plus important c’est de le réanimé avant l’attaque, sinon tu sera une prise facile pour eux. Il faut que tu te remettes vite de sa mort, d’accord ?

-Je crois que je m’en remettrais plus facilement si on arrête d’en parler, et qu’on oubliait ça pour le moment.

-Je suis d’accord.

Je commence alors à réfléchir sur un mot code, comme un mot qu’il aime ou une expression qui pourrait le pousser à croire que je suis de retour, vu que si on réfléchit un peu, il m’a vue partir vers la forêt, non ? Donc il faut que je trouve ce mot… Toute la journée, je suis restée à côté de lui sans manger, sans me lever et la seule chose que je faisais c’était écrire tout ce que je savais de lui, ce qu’il aimait, je disais quelque mot quelque fois mais rien ne se produisait. Je finis par m’endormir et je crois que c’est Fidel qui me porta dans la chambre, sa chambre. Ce matin, la première chose que j’ai pensé c’est : Je l’appartiens. Je ne sais pas pourquoi, mais je crois que c’est ce que Fidel ne voulait pas que je sache et c’est la seule expression que Jacob, voulait que je prononce. Et bête comme je suis, je ne lui ai jamais dit. Je descends les escaliers quatre à quatre, et je dis l’air de rien, vu que Fidel est devant son café avec un air surpris :

-Bonjour Fidel, je crois que j’ai trouvé ce qui pourrait le réanimé, mais je ne suis pas sûr.

-Dis voir.

-Je lui appartiens.

-Je crois que ça me rappelle une de ces phrases que j’avais intercepté le jour où vous aviez oublié de camoufler vos pensées.

-C’est ce à quoi je pensais, mais je ne sais pas si cela fonctionnera.

-Eh bien, rien ne coûte d’essayer.

Je marche alors jusqu’au canapé, et dis :

-Jacob, je t’appartiens. Je t’appartiendrais toujours.

La seule parole qu’il prononça :

-Qui es tu pour dire ça ?

Je lui réponds doucement et simplement :

-Torrance, ton âme sœur.

Il ne réagit pas, et j’ajoute :

-Torry, ton amour.

Et là, je me dis si ça ne fonctionne pas, je me tue. J’ajoute une dernière fois :

-Jacob, mon cœur, si tu refuse de te réveiller j’irai affronter Sanny et Djim, et je les laisserai faire ce qu’il veule de moi, jusqu'à même accepter qu’il me tue.

Et là, il bondit. D’une certaine manière on dira au moins il s’est réveillé, mais d’un autre côté, j’aurais bien voulu éviter les griffes qui me lacère le cou à présent. Je pousse un petit cri et il ouvre les yeux. Au début, il a juste l’air de quelqu’un de mauvais poils, qui se serait réveillé contre son gré, mais après l’avoir embrassé doucement comme toutes les fois que je les fais, il dis :

-Ça c’est Torrance.

Et il me rend mon baiser, je n’ai pas le temps de vous dire que je suis heureuse de le voir animé et actif, et toujours aussi répondant. Il finit par se retirer doucement de mon emprise et Fidel en profite pour dire :

-Bienvenu parmi nous, explique moi, se qui s’est passé, parce que tu as vu plus que moi, vu qu’entre deux, je devais réparer la porte d’entrée brisée que ta miss m’a complètement défoncé.

-Euh … que je m’en souvienne, je lui ai dit la phrase que j’ai presque aussitôt regretté, elle a couru vers la forêt, je l’ai suivi, elle fait un geste qui a écarter le ciel bleu, et fais apparaître un ciel presque noir, avec des orages et un vent violent, j’ai essayais de te prendre dans mes bras, tu t’es retourné et j’ai vu tes yeux d’un noir profond, tu avais un visage qui ne t’appartenais pas, je t’es lâché, tu m’a tourné le dos, et je ne sais pas pourquoi je n’arrivais plus à bouger, je suis rester immobile, j’ai vu papa foncer vers toi, il t’a appeler mais tu ne répondais pas, il a parler d’une langue complètement bizarre, tu t’es retourné, et vous avez continué à discuter et comme je ne vous voyaient plus je me suis effondré. Et je remarque que le ciel est redevenu bleu, donc je peux en conclure que ma Torry s’est calmé ?

Je lui souris et il ajoute :

-C’est quoi le nom de cette langue ?

-Elle n’a pas de nom, mais je sais que c’est la seule langue que les loup garou comprenne lorsqu’ils ne se contrôlent plus et que leur pouvoir est trop loin de la limite humaine, la seule chose que je me demande c’est ; est ce que si Torrance se métamorphose, la douleur sera moins forte ou si son pouvoir sera pus fort comme il l’es à présent.

-Je suppose que je dois faire le test, dis je.

-Tu comprend vite, mais mieux s’en assurer avant le coup, plutôt qu’après, non ?

J’acquiesce, et pars me changer. Je ressors louve, et je bondis à l’extérieur, je regarde les alentours et fus surprise de la précision de ma vue, j’arrive même à entendre la conversation de deux petits garçons qui me servent de colocataires ; Fidel et Jacob. Je me retourne et remarque que je suis à plusieurs mètres de ma maison ; il me cherche, et m’appelle, je fonce vers eux et faillis en écraser un. Fidel. Je m’incline et murmure un désolé. Il me dis de relever la tête, et dis :

- Parle moins fort, je vais finir sourd, si tu continues à parler dans mon esprit de cette manière.

Je ne réponds rien, mais remarque que Jacob a bien emmené une serviette bleue au cas où, comme il a dit. Je m’approche, prend doucement la serviette entre mes crocs, sans  l’abîmé, et la balance sur mon dos. En faite elle n’est pas sur mon dos, mais sur le dos d’un arbre, à plusieurs mètres de hauteur. Je cours jusqu’à l’arbre et manque de le briser en deux lorsque j’arrive vers lui. Je fais un saut et arrive sur l’un des branches les plus hautes, je prends la serviette, qui est au bout de la branche, je la saisis, et finis surpris par la hauteur, je saute et arrive vers eux, en humaine et avec la serviette sur moi. Je ne vois que de la surprise dans leurs visages. Je dis :

-Ma vision est vraiment précise, je suis beaucoup trop rapide, et je fais des bond énormes, mon ouïe est encore plus développée qu’avant, j‘ai même réussi à voir la route qui doit être un au moins cinq kilomètres d’ici, et je confirme, j’ai failli briser l’arbre, d’où je viens de sauter.

Il ne répondent rien, je me regarde pour voir, si j’ai raté quelque chose, et me rends juste compte que ma serviette et plie poil à ma taille, je vérifie mes cheveux, qui reste correctement présentable, je me retourne et remarque en faite, que l’arbre dont je parlais tantôt, était justement à deux doigt de s’écraser sur les autres arbres. Je me retransforme sans douleurs, je fonce vers l’arbre, et fait éclater l’écorce, je saute et je ne sais pas comment j’ai fais mais je réussi à l’enfoncer dans le sol. Je redescends avec des précautions et reviens vers eux en louve. Ils se réaniment et cette fois Jacob regarde mon pelage, je le regarde et remarque que je suis ouverte au niveau des épaules ; une longue coupure assez profonde qui les relie. Je récupère ma peau humaine et redeviens presque aussitôt louve, je confirme, je n’ai plus rien, même pas une cicatrice. Jacob finis par s’asseoir, et je me couche à côté de lui. Il me caresse le pelage et murmure :

-Tu me surprendras toujours.

Je pousse un léger hurlement de bonheur, ils me regardent l’air surpris, je me lève, m’ébroue, et pars vers la maison pour me changer. Je reviens humaine et habillée d’un short et d’un débardeur rose. Je m’assis à côté de lui, et lui dit :

-Je sais, et si ça se trouve j’ai plus d’un tour dans mon sac, dis je en rigolant.

Mais Fidel répond à sa place :

-D’un côté se sera bien puisque tu sauras mieux te défendre, mais d’un autre côté ce sera dangereux pour toi comme pour… la planète. Mais on verra.

-Oui, on verra, dit Jacob.

Pendant plusieurs semaines, rien de spécial ne s’est produit. On a repris notre vie de collégien, plus de parents en train de guetter le moindre de nos mouvements- on ne peut pas compter Fidel comme un parent mais comme un  « patron ».

Aujourd’hui, 6 juin, cela fait quatre semaines bientôt cinq que l’on a repris les cours. Jusqu'à maintenant, je pourrais dire que nous avons pris nos précautions, mais je précise que j’ai presque oublié le danger qui rôde autour de nous, mais j’aurais dû mis attendre, tant pis ce qui s’est produit à présent ne pourra rien changer à mon erreur.



39. Jacob

6 juin, une date que je risque de ne jamais oublier. La prudence ? Oublié. La solitude ? Une grave erreur… de notre part. Je fais en faire un résumé : Ce matin, un réveil tout en douceur, départ lent. Après les cours ? Elle veut aller faire les courses, je la laisse, et mon père donne son accord… Grave erreur. Je pense que quand elle est partie, elle a oublié la prudence et en rangeant les courses dans le coffre, ils l’ont eu par derrière. Là, je suis devant sa voiture avec mon père assit au sol, et moi, en train de regarder le contenu du coffre et explosé tout les produits qu’elle aime de mon poing droit. Au bout d’un bon quart d’heure, je reste devant le coffre en train de compter le nombre de produit que j’aime, et je n’en compte que trois… Mon père se lève et dit perdu :

-Tu comptes sûrement aller la chercher seule sans aide et par tes propres moyens, mais à mon avis si on se sépare je suis certain d’être la prochaine cible.

Je le regarde et dis :

-Tu crois que je n’y avais pas pensé ?

J’ajoute :

-Je suis juste en train de réfléchir sur le moyen de la retrouver en un seul morceau sans t’abandonner à leurs griffes.

-Bon courage !

-Merci, mais normalement c’est toi qui devrait chercher la solution et non, moi.

-C’est vrai, mais là, ils m’ont pris au dépourvu. Je ne m’attendais pas à ce qu’il s’y prenne de cette façon, dans un moment où… 

-Mais oui ! Bref, j’ai compris, il faut juste qu’on se remette de nos émotions sinon ce sera trop tard.

Mon père me regarde et la seule chose qu’il trouve à dire c’est :

-Tu ferais un bon Alpha.

Il se fout de moi ou quoi ? Je viens de perdre mon âme sœur, et la seule chose qu’il pense c’est que je serais un bon Alpha ? Et en plus, il est incapable d’assembler deux idées logiques ensembles sans avoir à se frapper le crâne contre un réverbère ou une voiture présente dans le parking. On n’aurait pas échangé mon père contre cet abruti qui est devant moi, et qui ne sait même pas réfléchir ? Non, on ne dirait pas… vu la gifle mentale que je viens de me prendre. Je confirme c’est bien mon père… Je monte dans la voiture encore énervé par cet enlèvement, il fait démarrer la voiture et on fonce vers le foyer, la seule chose que je pense à ce moment là c’est elle. Pendant le trajet, je ne lui pas adressé la parole, je n’ai fais qu’espérer qu’elle ne souffre pas trop, je pourrait dire qu’intérieurement sans le montrer intensément, je panique, je m’inquiète…

-Jacob calme toi, ton collier joue avec beaucoup trop d’émotions à la fois.

Je rétorque :

-Tu ne t’es pas inquiété quand maman a disparu ?

-Non, puisqu’elle n’a jamais disparu, pas comme ça en tout cas.

-Le jour où elle a été égorgée, tu l’as sentis ?

-Non, mais attend, tu me rappelle que tu peux te servir du pacte de sang, non ?

-Attends comment ça, tu ne l’a pas sentis ?

-Le dernier pacte date du 18 juin 1995, la date de ta naissance, quoi.

-Donc après, tu n’as même pas tenté de te rapprocher d’elle juste pour assurer votre … amour ?

-Non, je ne pouvais pas, sinon la meute s’en serais rendu compte et s’en serais fini pour fini pour ma vie d’Alpha.

-Donc s’est pour cette raison que tu n’a pas montré une envie de la … rejoindre dans cette mort !

-C’est sûrement se qu’ils espéraient, vu le moment de surprise que Djim a montré une seconde lors d’une de ces visites.

-Ah bon ?

-Oui, mais je dois être le seul à m’en être rendu compte vu que j’étais le plus proche de lui à ce moment là.

-Hum, donc tu ne sais pas ce que je ressens devant l’absence de ma moitié, la seule chose que je te demande alors c’est tais toi.

Claque mentale, mais je m’en moque. Nous sommes arrivé au foyer, je descends de la voiture comme une flèche et entre dans la maison pour courir jusqu'à ma chambre et réfléchir. Mais à peine j’étais dans ma chambre que mon portable sonne, je regarde un coup qui appelle, et décroche :

-T’en à mis du temps pour décrocher mon cœur !

-Sanny.

-Oh tu m’as reconnue trop vite, je pensais pouvoir te faire souffrir avant…

-Je ne m’excuse pas de te priver de ce plaisir.

-Toujours aussi sympathique à ce que je vois.

-Toujours aussi polie à ce que j’entends.

Elle rigole et répond :

-Mon petit cœur, je voulais te dire une adresse pour que tu puisse voir ta bien-aimée, dit elle en appuyant bien méchamment sur le dernier mot.

-Ça ne sert à rien ne m’appeler comme ça, je ne le serrais jamais même pour trois milliards d’euros. Je ne le serais … jamais.

-Hum dommage, mais dis moi, vous avez fais le pacte ?

-Pourquoi, qu’est ce que ça peut te faire ?

-Hum rien de spécial, mais franchement tu l’a fait ?

-Non, pourquoi ?

-Je ne sais pas, j’ai cru sentir une odeur de pacte dans les parages mais bon, je ne suis pas assez expérimenté pour savoir si c’est le cas ou non et je ne peux pas aller voir … Oups, j’ai failli me trahir.

-Je vais te poser une question, franchement, il n’est même au courant ? ton maître ?

-Euh, pourquoi ?

-Je le savais, eh! Franchement tu cours un de ces risques de malade ma chère, franchement, tu as intérêt à arrêter ton plan avant qu’il ne s’en rende compte sinon t’es foutu.

-M’en fous. Ah oui, voilà, l’adresse ; 14 rue de la grotte à Félicité, tu sais où s’est ?

-Euh, dans le sud, près de Thizy ?

-Gagné ! T’es sûr que tu ne veux pas me rejoindre ?

-Tu sais ce que je vais te répondre ?

-Je crois savoir mais dit quand même.

-Tu sais ce que c’est faire un rêve éveillé ?

-Non, pourquoi ?

-Parce que c’est se que tu es en train de faire.

-…

-T’as perdu ta langue de vipère ?

-Ah Ah Ah ! Très drôle !

-Eh oui ! J’ai toujours été doué pour les blagues, qu’est ce que t’en penses elle est bien, non ?

-Hum, oui, pour une blague à deux balles.

-Je le savais, mais franchement tu fais un rêve éveillé c’est un miracle pour ta part, non ?

-Ta gueule, t’as l’adresse donc tu y vas, et on verra sur place.

Elle raccroche, je descends et passe l’adresse à mon père. Il dit :

-Tu crois que c’est un piège ?

-J’en sais rien, je n’ai pas ton flaire !

Il flaire une feuille invisible et dit :

-Non, ce n’est pas un piège, celui qui a écris n’a laissé qu’une odeur de sincérité.

-Papa ! Il n’y a pas de feuille, est ce que tu vas bien ?

Il acquiesce et ajoute :

-Oui, je crois juste que c’est ton stress qui s’échappe et part m’intoxiquer le cerveau, donc si tu ne te calme pas, tu vas devoir te débrouiller tout seul…

-Et te laisser à leur merci, tu rêve !

-Tu prends du poil de la bête, fiston !

-Papa !

-Oups !

-Pitié, ne me rend pas fou, avant que je l’aie retrouvé !!

Il s’incline et je me dis : Normalement quand je parle de cette façon, je me prend une gifle, ou alors il me réprimande ; c’est pas normal ! Je dis :

-Papa, est ce que ça va ? Franchement.

-Euh, je n’en sais rien moi-même, pourquoi ?

-Comment tu as réagis lorsque maman a été égorgé ?

-Je crois de la même façon.

-Comment tu t’es calmé ?

-Une douche froide, mais une vitre de la salle de bain à souffert un instant après, pourquoi ?

-Oh pour rien, suis moi.

J’aurais dû le savoir plus tôt, c’est logique, quand un loup perd l’esprit, on le mouille à l’eau froide, c’est la même chose pour les humains… Quel idiot ! J’entre dans la salle de bain, il me suit, l’air de dire qu’est ce que tu cherches dans cette salle de bain ? Je le laisse s’approcher de la douche, l’air de rien, et le bouscule. Il tombe et je met en route l’eau froide, je le coince dedans jusqu'à ce qu’il brise la dernière vitre de la douche et m’envoie une énorme claque mentale qui me fait partir dans un coin de la salle. Il sort lorsque je suis encore sonné, il me tend la main et m’aide à me relever et dit :

-Merci, mais la douche n’était pas très agréable.

-C’était le but, je crois.

-On va à cette fichu adresse ?

-Je te suis, mais attend tu es sûr d’être assez réveillé ?

-Essaye et on verra.

-Papa, tu n’es qu’un sal con.

Réaction.

-Aïe, elle est douloureuse celle-la !

-C’est suffisant comme preuve ?

-Oui, oui, c’est suffisant ! On peut y aller, maintenant ?

-Mais oui, fiston on va y aller.

On quitte la salle de bain du rez-de-chaussée, on quitte la maison, et on la ferme à clef, pour la dixième fois dans l’année. On fonce vers la porte, on inscrit l’adresse dans le GPS, et on part. Pendant quatre heures, on a roulé. On a fait une pause, et quand on est arrivé, … C’était désert.



40. Torrance

Je me suis fait avoir !! Bordel ! Pourquoi, toujours moi ! Ce n’est pas juste… Je boude. Réellement, je n’ai pas peur, et en plus, ils m’ont déposé dans un coffre de camion… Un camion ? Comment, ils ont pu se dénicher un camion ? Bref, je sais qui m’a surpris par derrière, car j’ai sentis son odeur, et c’est mon tueur-  Djim. Je l’ai sentis, entendu, et c’est bizarre, mais j’avais envie de me laisser faire, il m’a endormie, et là, je me retrouve là dedans, quel plaisir de se laisser faire ! En plus vous savez comme moi que je suis suffisamment forte pour le tuer en un claquement de doigt, donc, je lui ai laissé une chance. Sachant tout ça, je sais que je vais pouvoir m’amuser vu que c’est lui qui est sensé me faire mal. Que je réfléchisse quelques secondes… Il me faut un plan, … Je pense qu’au début, je le laisserai faire, après je lui ferai tendrement mal, et à la fin, je le tuerai, c’est tout beau, tout plein ! Je suis fière de moi ! On pourrait pensé : quel sadique, cette Torrance ! Mais, non, je ne le suis pas, je suis même super contente de pouvoir m’amuser avec lui… Ouille ! Un virage ! … A gauche. Je continue à penser que c’est lui va me faire souffrir donc j’ai ma raison de vouloir le faire souffrir, c’est normal, donc d’avoir ces idées sadiques ! J’avoue je suis sadique, mais que pour un moment… Un moment de plaisir ! De pure plaisir ! Bon, ça fait quand même cinq fois que je me prends ces virages dans les épaules, ça fait mal, il faudrait quand même qu’il prenne soin de leur otage, ces gens là ! Ce n’est pas grave ! Je peux toujours faire une transformation partielle, je vais juste essayer de transformer mes épaules, ou mon corps sans trop casser les liens à mes poignets… Ah mais oui ! J’avais oublié les liens ! Mince, je n’arrive pas à me transformer, ça doit être à cause du produit « endormeur »… Je ne sais pas son nom, c’est bête ! Bon bref… Je vais signaler mon réveil en hurlant dans les pensées de mon conducteur, ou de cette conductrice ! J’hurle pensivement. Réaction ? Il a pilé en hurlant lui aussi ; c’est Djim ! Il quitte le véhicule, et ouvre le coffre, il me regarde, et je lui souris gentiment, je dis :

-Désolé, je ne savais pas comment te prévenir que j’étais réveillé, mon cœur ! Tu n’as pas eu trop mal ?

-ça t’amuse ?

J’acquiesce, et il ajoute :

-Je dois te rendre en bon état, donc tu choisis, soit tu me laisses conduire, soit je t’endors.

-Euh, je ne sais pas, tu dois m’emmener où ?

-Je dois t’emmener chez moi, et dans trois jours je t’emmène à Félicité.

-Chez toi ? Mais c’est génial ! On va pouvoir s’amuser tout les deux. Qu’est ce que tu en penses ?

Il ne répond pas tout de suite, surpris par tant d’enthousiasme de ma part et il finit par dire :

-C’est ce qui est prévu !

Il me dit cette phrase avec tant de plaisir, que j’ai envie de vomir. Je sens que je vais pouvoir me faire plaisir, je lui dis :

-On arrive quand chez toi ?

-Dans une demi heure, tu es si pressé, petite coquine ?

J’acquiesce et me rapproche de lui, je précise que c’est pour lui faire plaisir. Je ne décrirai pas la douleur que ces caresses me procure, je dois juste confirmer les paroles de Fidel, et dire que quand on fait le pacte avec quelqu’un, le contact d’une autre personne fait vraiment mal ! J’ai l’impression qu’il me caresse avec des lames de rasoir, mais je ne laisse pas la douleur m’envahir, et lui montre que ça me fait plaisir ! – Berk… C’est dégoûtant ! Mais, je dois exécuter mon plan ; lui faire plaisir, et tout doucement lui faire mal, jusqu'à le tuer. Euh, je n’ai pas l’adresse, oh ce n’est pas grave, je saurais me débrouiller…

-A quoi tu penses petit cœur ?

-A la suite. Conduis moi chez toi, mon amour.

J’ai quand même osé l’appeler mon amour, alors que mon seul amour est Jacob !!! Heureusement que ce n’est que trois jours, sinon, je crois que je finirais par mourir dans les bras de cet enquiquineur ! Il ferme le coffre, et remonte dans le véhicule. Je crois que je peux lire dans ces pensées, voyons voir ! Je me concentre sur lui, et me rends compte qu’il a réussi à camoufler ces pensées, zut ! Bon, je vais réfléchir, à ce qu’il puisse penser après l’accueil charmant que je viens de lui faire ! Bon, je pense qu’il peut avoir oublié de me faire souffrir, et juste vouloir me faire plaisir – ça me dégoûte au plus haut point, le plan est peut être plus encourageant, mais le pire m’attendra dans un lit, berk, je  crois que je vais arrêter de penser à ça. Jacob, quand est ce que tu viens me chercher ? Je suis en train de penser que heureusement, je sais camoufler mes pensées, parce que je viens de sentir son esprit effleurer le mien, je l’ouvre volontairement, et pense au plaisir que je ressentirais quand il sera prêt de moi, et le referme gentiment. Il ouvre le sien à son tour, et je vois les images du massacre qui m’attend, je comprends à présent qu’il n’est pas dupe à ce point là. Zut, je crois que maintenant, je suis moins pressée d’aller chez lui, je me calme, mais il faut que je concentre mon énergie dans mon pouvoir, pour pouvoir lui faire mal au bon moment, je lui dis pensivement :

-Tu vas me faire mourir ?

-Peut être si tu ne te montres pas coopérative.

-Et si c’est moi qui te fais mourir, qu’est ce que tu en penses ?

-Tu n’en ai pas capable, laisse moi rire !

Il rit, et je ris aussi, pour lui faire croire que je plaisante, et j’ajoute :

-Comment peux tu savoir si je suis plus forte que toi ou non ?

-Un simple test que je ferais quand on sera à la maison.

-C’est quoi comme test ? Dis je avec un semblant crédible de peur.

-Un test de force mental.

-Pourquoi, mental ?

-Parce que c’est la seule chose que tu ne contrôles pas.

Je n’ai pas peur, mais je crois que je vais devoir le tuer plus tôt sue ^prévu, je dis :

-Si je suis plus forte que toi, qu’est ce qui va m’arriver ?

-Oh, rien de spécial, j’éviterais juste de me trouver plus haut que toi sur certain point. Si ce n’est pas le cas, j’aurais un malin plaisir de te faire du mal.

-Cool !

Fin de la conversation. Je regarde ce qui me sert de compagnie, le sol, les murs de la camionnette, les fenêtres, et la poussière. Au bout d’un certain moment, le véhicule s’arrête et je comprends très vite que je suis arrivé à destination, je soupire, et il m’ouvre. Il me tire jusqu'à lui, et me redresse à sa manière. Je me retrouve sur mes jambes, avec quelques éraflures sur les épaules, il y a un peu de sang, mais ce n’est pas grave. Je le regarde avec un léger sourire, il y répond. Quelle ordure ! On disait que je suis sadique, mais je crois que c’est lui pour le moment qui a un comportement sadique. Je me vengerais plus tard, j’ai trois jours devant moi.



41. Jacob

Tiens ! J’ai un appel, je réponds :

-Oui ?

-Jacob !

-Oh non ! Pas toi !

-Je vois que je te mets dans une joie adorable à chaque fois !

-Eh oui ! Qu’est ce que tu me veux encore !

-Rien à part te dire que pour l’adresse, il faut que tu t’y rendes dans trois jours.

-Pourquoi pas maintenant ?

-Euh, parce que nous y sommes pas.

-C’est pour ça que le désert me répond, dis je avec sarcasme.

-Oh tu y es déjà ! Tu es seul ?

-Non, j’ai de la compagnie, pourquoi ?

-Oh comme ça, c’est ton père je suppose ?

-Comment ça c’est mon père ?

-Pourquoi ce n’est pas  le cas ?

-Non ! Ce n’est pas le cas, ce n’est que mon Alpha. Pourquoi, tu dis que c’est mon père ?

-Je ne sais pas, vous vous ressemblez beaucoup, tu n’as pas remarqué ?

-Non, et puis de toute façon, mon père biologique est mort dans un accident, à ma naissance.

-C’est vrai ? Dit elle avec un semblant de tristesse.

-Ne me dit pas que tu es triste, parce que c’est faux, je l’ai remarqué dans ta voix.

-Non, franchement, je suis triste parce que ça fait une personne en moins sur la liste de souffrance.

-Salope, tu veux me faire souffrir en, pensant que ça me rapprochera de toi, mais c’est tout le contraire, plus tu massacreras ma famille, plus je m’éloignerai…

-Et si je tue ta chérie, qu’est ce que tu en penseras ?

- Rien n’a part que je me vengerais contre sa mort, et que je risques malgré tes beaux yeux verts clairs devenir plus que ton ennemi et te tuer, même si c’est Djim qui aura exécuter la tâche.

-C’est vrai que tu trouves que mes yeux sont beau ?

-Oui, avouai je, mais je ne t’appartiendrais jamais.

-Pas la peine d’insister, j’ai compris, mais je trouve ça dommage.

-Est-ce que ton maître, t’as expliqué que nos clans ne devait jamais s’aimer, ni s s’approcher sinon c’est la guerre ?

-Non, mais je m’en fous, parce que je t’aime et je refuse que tu me rejettes, juste pour cette humaine !

A ce moment là, je comprends comme Sanny voit Torrance comme une simple humaine et je peux conclure qu’elle ne sait pas qu’elle est louve, alors que son ami Djim le sait ; il ne lui a rien dit, ou alors elle le sait mais elle ne dit rien pour me berner, mais je préfère jouer le jeu, je dis :

-Ce n’est pas parce que c’est une simple humaine, que tu as le droit de la tuer pour une histoire de cœur. Tu sais autant que moi que si tu la tues ou s’il la tue, je ne m’approcherais de toi que pour tenter de te tuer pour me venger. Alors franchement, arrête ton jeu car sinon on va finir avec les pattes et les crocs, en guerre.

-Qui ne tente rien n’a rien, tel est le proverbe !

-Donc ?

-J’irai jusqu’au bout !

- Quelle têtu! Bordel mais tu sais ce qui t’attends au moins si ton maître se rend compte de ce que tu fais ?

-Franchement non, et je m’en fiche !

-Je vais te le dire, alors ! Tu fais trois erreur en cherchant à me lier à toi ; de un tu cherche à lier un Ases et un Odin ce qui est interdit par les lois du loup, de deux, tu cherches à tuer une humaine pour une histoire d’amour interdite, ce qui fait double erreur, de trois, tu à tuer des loups et des humains juste pour le plaisir de faire souffrir un loup. S’il ne souhaite pas ta mort, tu risques juste un sort de souffrance qui te conduira à la mort.

-Euh, ta gueule, je m’en fiche, de toute façon, j’ai prévu de me suicider avant qu’il ne sens rendes compte.

-Pourquoi tu ne te rends pas ? Ta souffrance sera moins douloureuse, et ils pourront avoir du respect pour ton acte.

-Tais toi, je ne me rendrais pas !

Elle raccroche, mon père dit :

-Elle a deviné que tu étais mon fils ?

-Elle a vu des ressemblances, elle pense que tu es mon père, mais je lui ai dit que mon père biologique était mort dans un accident, elle y croit, après j’ai essayé de la convaincre de céder, mais tu la connais, elle est très têtue ! Donc c’était un peu mission impossible.

-Je pense que ce que tu lui as dit, va la faire réfléchir…

-Le truc, c’est qu’elle a prévu de se suicider avant qu’on s’en rende compte, dis je.

-Qui ça, on ?

-Sa meute principalement, et surtout son maître.

-Gabriel… Murmura t-il, Je crois que l’on va faire une petite visite au clan opposé, qu’est ce que tu en penses?

-Gabriel, c’est le nom de son maître ?

Il acquiesce, et ajoute :

-Quand on arrive là-bas, tu me laisses parler, d’accord ?

J’acquiesce, et il demande :

-Pourquoi, il n’y a personne au faite ?

-En gros, il fallait si rende dans trois jours, et je crois qu’elle a oublié de me le préciser tout à l’heure, mais bon, on moins on sait où s’est !

-Bon, eh bien on y va !

Je le suis, avec une impression de mal être ; je sens qu’il va nous arriver des bricoles, je ne sais pas pourquoi, mais je sens que Gabriel va nous accueillir la gueule ouverte, pour le plat de ce soir…



A3. Fidel

J’espère que tout ira bien, car les lois disent que «  Si un clan ennemi s’introduit sans invitation, et sans excuse valable, le clan victime de cette introduction a l’autorisation de tuer celui-ci, sans avoir à passer par le Conseil ». Jacob ne connaît que la moitié de cette lois, qui n’est lié que sur l’amour, c’est pour cette raison que je lui ai demandé de se taire quand on sera devant Gabriel. Je ne montre rien de mes émotions mais j’espère que Djim n’ira pas trop fort. J’essaie de me rassurer en me disant que Torrance est plus forte que lui, en pensant à ça, je crois que Djim est le seul à savoir que Torrance est loup-garou vu que Jacob a dit qu’elle était une cousine « bien protégée », ou plus, vu le comportement de Jacob avec Torrance, lorsqu’il s’est introduit sans frapper ; il les a vu s’embrasser, donc Djim a pu aussi se faire une idée de leur relation. Je crois que si Djim reste prudent, il pourrait faire passer un test à Torrance mesurant sa force, et s’il le fait se sera un test mental… Mais comme Torrance à un pouvoir très fort, j’espère qu’elle saura maîtriser son nouveau pouvoir, elle sait maîtriser son pouvoir incontrôlable, elle apprend facilement donc elle y arrivera… Je l’espère fortement.



42. Jacob

Torrance ! Moi partir sans toi, c’est comme partir sans mon corps, avec comme soutien mon esprit, qui je crois a survécu à ton premier jour d’absence. Je ne sais pas s’il survivra à encore quelques jours sans toi, mais la seule chose qui peut encore me soutenir c’est croire que tu es en vie, en train de le faire souffrir, ou les faire souffrir. J’aimerai tellement te retrouver, mais pour le moment, je sais que je dois suivre mon père jusqu’à Gabriel. Le silence. Mon père à arrêté la voiture, et là, nous sommes à présent, devant la grille du clan adverse. J’ai une boule au ventre, mais je la contrôle, nous passons la grille dans un grincement sinistre, après avoir signaler notre présence. Nous avançons dans la forêt à moitié éclairée par le lever du soleil. J’entends des pas devant moi, et je dis pensivement :

-On nous suit, c’est normal ?

-Oui, mais reste sur tes gardes, nous devons juste aller voir Gabriel, garde ça dans ta tête. Ils peuvent passer à travers nos murs, pour lire nos pensées, vu que nous sommes dans leur clan. Fais attention.

-Je dois rester silencieux ?

-Oui sauf, s’il te pose des questions.

-Il s écoutent notre conversation ? Demandai je.

-Oui, à présent, ils ont des doutes.

Il ajoute à voix haute, à leur adresse :

-Je souhaite juste parler à votre maître.

L’un d’eux demande brusquement :

-Pourquoi ?

-Pour quelque chose qui le concerne.

Nous continuons notre avancée, jusqu'à je suppose, sa maison. Elle est comme notre foyer, mais juste un peu plus grande, je dois supposer qu’ils sont plus nombreux que nous. Nous pénétrons sous l’autorisation du sous-chef, un homme assez robuste et bronzé. Je continue de suivre mon père, jusqu'à ce qu’il s’incline devant… C’est quoi cette chose ? Pardon, je peux juste décrire ce que je vois : Un homme qui fait la moitié de ma taille, encore plus costaux que celui que j’ai vu quelque secondes plus tôt, il est moins bronzé, et il a comme compagnon… une panthère grise ? Je confirme, une panthère grise. Mais où est ce que mon père m’a fourré ? Gifle mental et dure. Je comprends qu’il faut que je m’incline. Je m’exécute aussitôt, et il dit de sa voix grave :

-Relève toi, Fidel, mais toi jeune homme reste comme tu es, relève toi quand je te l’ordonnerais.

J’entends mon père se relever, et dire :

-Puis- je te parler ?

-Je t’autorise à me parler.

C’est un soldat de Conseil ou quoi ? Je n’ai jamais entendu Fidel parler d’une manière si soumise. Je suis surpris ! Il dit :

-Gabriel, je souhaite te signaler que l’un de tes membres essaie t’approcher mon fils par amour. Cette même personne a tué plusieurs humains juste parce que mon fils respecte les lois du Loup qui interdise l’union de nos clans.

-Quoi ? Tu dis que un de mes membres a transcrit les lois de mon clan, mais est ce qu’il y a un de tes membres dans ce complot ?

-Oui, Djim.

-Ah ! Ce rebelle… dit il.

Il ajoute en s’adressant à son « peuple » :

-Disposez, avant que je ne vous fasse brûler !!

Et j’avoue que j’avais presque envie de déguerpir avec eux. Mais je me retins. Mon père dit :

-Celui-ci est amoureux de Sanny.

-Quoi, encore elle ?

-Pardon ?

-Relève toi, jeune homme, dit il pour éviter de répondre à mon père.

Je me relève, et reste silencieux. Il ajoute à l’adresse de mon père :

-Comment s’appelle ton fils, Fidel ? 

-Jacob.

-Eh bien, Jacob, je t’autorise à m’adresser la parole, mais je vais te poser quelque question avant.

J’acquiesce, et il ajoute :

- Explique-moi, ce qui s’est passé avec Sanny, dis moi tout ce qu’elle a fait.

Je lui raconte alors tout se qui s’est passé depuis le début. Et je fini par l’enlèvement de Torrance. Il me regarde et dit :

-Je pense que vu le respect que tu as envers les lois du Loup, tu as essayé de la faire changer d’avis ?

J’acquiesce, et il ajoute :

-Elle n’a pas changer d’avis je présume.

-C’est vrai, dis je.

-Donc, je sais que pour Sanny s’est réglé, je la ferais mourir, mais je vais demander à mes hommes de la surveiller, pour savoir quand elle se décidera à se … Vous voyez de quoi je parle.

J’acquiesce, et il dit à mon père :

-Dis moi ce que tu as prévu de faire quand Djim sera présent.

-Si je l’envoie chez toi, tu le fera mourir, et si je le garde chez moi, je le ferais mourir, de la même façon pour venger Torrance. Et je sais que quelques personnes se joindront au massacre.

A écouter ces paroles, il a tellement d’assurance que j’en ai des sueurs froides. Je n’aimerais pas me retrouver à leur place. Je sens le regard de Gabriel, et je camoufle alors inutilement mes pensées. J’étais en train de penser à Torrance, à sa force, à son courage, et à quelques agréables souvenirs. Gabriel le remarque et dit doucement pour la première fois :

-Jacob, je vois que ta copine est douée, je pense que je pourrais faire souffrir Sanny, comme tu peux tu le penser, mais je viens de remarquer qu’il y a eu une certaine relation entre toi et Torrance, j’aimerais savoir si tu as fais le pacte avec elle.

J’acquiesce et le temps que je comprenne le sens de sa parole, il dit :

-Jacob, je vais te demander de faire tout ce que je te dirais, d’accord ?

J’acquiesce, et me rend compte qu’il souhaite m’aider, on dirait qu’il a pitié de moi, ou presque. Il dit :

-Concentre toi sur elle, si vous l’avez fait suffisamment de fois, ça devrait te suffire pour la retrouver, vous avez fait le pacte combien de fois ?

Je compte mentalement, et dit :

-Deux ou quatre fois, je ne sais plus.

-Donc, il te suffit de la sentir près de toi, et de te concentrer sur elle. Si tu n’y arrives pas pense à ce souvenir que tu as essayé de me camoufler.

Je m’exécute, et dis :

-Quatre rue des cinq templiers, à Céleste. Mais c’est ici ?

-Gagné, mais je préfère préciser que c’est son territoire, et que je suis le seul à y pénétrer pour des raisons urgentes, je dois juste faire quoi, je vous l’amène vivant ou à l’agonie ? Attendez, c’est le territoire de Sanny pas le sien donc, j’ai un étranger chez moi ! Homme !!

Cinq hommes arrivent et dirent en choeur :

-Que devons nous faire, maître ?

-Territoire 23, chambre S, amenais-moi le garçon étranger, avec la fille habillé, je vous prie.

-Oui, chef.

Ils partirent dans la direction indiquée par Gabriel, et je dis :

-Vous comptez en faire quoi, après ?

-Mais rien de spécial, je vais vous laisser le plaisir de le punir à votre manière.



43. Torrance

C’est parti ! Je pénètre dans la maison, j’ai trois jours devant moi, pour le tuer… Bref, il me détache de mes liens, et je masse mes poignets douloureux, il les a un peu trop serré, pas grave, je dis :

-Dis moi, ça sens Sanny à pleine truffe, c’est son territoire ?

-Oui, et ne compte pas fuir, car je viens de découvrir ton point faible.

-Hein ?

-On dit pardon quand on est polis. 

Je répète alors gentiment pour ne pas m’énerver trop vite :

-Pardon ?

-Ton point faible, c’est ton énergie physique, et il est presque à sec, et je compte en abuser.

-Salaud !

-Pardon ?

-Ta gueule, abruti !

-Oh que c’est gentil !

En faite, je préfère me taire, et rester tranquille parce que j’avoue avoir peur, vraiment peur et je sens que trois jours se sera longs, même un peu trop. A par si j’en profite violemment. Je m’approche, et dit :

-On commence quand ?

-Je ne marche pas comme ça, je prend par surprise, et non par respect ou par accord de mon partenaire.

Cool ! Je sens que je vais devoir m’habituer à ce genre de chose. Je lui tourne le dos et dit :

-Tu compte te venger de quoi, au juste ?

-Oh de rien, je souhaite juste continuer mes abus !

Euh, je crois avoir à faire à un violeur, il est débutant à mon avis, en tout cas ça me rassurerait ! Je dis :

-Violeur professionnel ?

-Hum, je ne sais pas, tu verras par toi-même !

Ces mains sur ma taille, je sens qu’il est juste bien excité, je vais devoir travailler sur mon pouvoir pour ne pas lui broyer les parties intimes. Je crois que je ne me gênerai pas demain, si ça le travaille encore… Je sens qu’il est bien lancé, je me retourne et supporte la douleur, je me concentre sur lui, et … Je finis au lit. Je vous laisse imaginer le suite.

Le lendemain, il est allongé à côté de moi, nu. Ouf, une nuit de passée, plus que deux… Euh, ces mains traîne un peu trop près de ma poitrine, je lui tourne le dos, et elles finissent sur mes fesses, je crois que je vais l’assassiner avant l’heure. Premièrement, parce q’il doit ignorer ce que j’ai fait avec Jacob, et que le moindre contact avec un inconnu me brûle, et deuxièmement, je ne supporte pas d’être tripoter par un imbécile comme lui, il me dégoûte. C’est pas grave, je sens que je vais finir traumatiser par ce geste, mais je vais le faire : Je me retourne, et le saisi, là, où vous pensez précis »ment, je le caresse, et il ouvre des yeux… excités, et après quelques caresses, je finis par les faire éclater. Je m’explique, après une nuit de sommeil, je récupère ma force, ma puissance,et je peux me métamorphoser. Ce que j’ai fait ? J’ai fait une transformation partielle, j’a transformé mes mains en pattes de loup, et j’ai pu les éclater, un horrible bruit qui aurait pu me faire vomir à retentit sourdement. Et je pu avoir le plaisir de m’entendre hurler comme un dingue, il aurait pu se venger mais, je me retire, et dit :

-Bonjour mon cœur, tu peux toujours courir si tu me veux comme ton âme soeur, ou juste vouloir abuser de moi, c’est raté ! Je te le confirme !

Je récupère mes habits du sol, et pars m’habiller dans la salle de bain. Quand j’en ressors, la porte éclate, et je me métamorphose involontairement derrière la cuisine. Cinq hommes saisissent Djim et disent :

-Cherchez la jeune fille !

Et je repars dans la salle de bain, reprends ma forme humaine, mais un hurlement m’échappe. Je suis humaine, mais quelque chose me déchire de l’intérieur. Un des hommes me trouvent, me porte- gentiment. Et dit :

-Je l’ai trouvé !

Il me sors de la salle de bain, et ne dépose que lorsque je suis devant ce que je pourrais appeler une panthère grise. Heureusement que je suis habillé plus au moins correctement. Elle me flaire, et se couche presque aussitôt. Pourquoi elle s’est couchée ? Un homme qui doit faire la moitié de la taille de Jacob s’approche et regarde sa panthère bizarrement, il me dit :

-Bonjour, ma panthère vient de me montrer que tu ferais une bonne Alpha.

-Pardon ?

-Désolé de te dire que si ton maître te rejette je serais d’accord pour t’accepter dans mon clan, le clan des Ases.

-Mais je fais partie du clan des Odin, non ?

-Tu n’es pas encore inscrit.

-Mais j’aime Jacob.

-Fidel m’a dit qu’il serais d’accord pour faire la paix si tu …

-Qu’est ce que j’ai dit ?

Fidel s’approche, et je vois Jacob dans l’ombre en train de cacher son bras, … Pourquoi ?

La conversation continua, L’homme dit :

-Fidel, tu m’as bien dit que tu serais d’accord de faire la paix si cette jeune fille accepte de faire partie de mon clan ?

-Oui, si tu ne leur interdis pas de s’approcher. Après, elle fait son choix.

Je dis :

-Pourquoi Jacob est si loin de moi ?

-Parce qu’il m’a dis ce qu’il pensais de cette proposition, et je lui ai répondu que si tu acceptais, il pourra alors s’approcher de toi mais si tu refuse je lui ai interdis de s’approcher de toi, jusqu'à votre retour vivant de mon territoire.

-Gabriel, elle est presque traumatisé par ce q’elle vient de vivre tu ne pourrais pas la laisser réfléchir qu’elle que temps ? Dit Fidel.

-Si bien sûr, je peux. Je te propose alors une heure pour réfléchir.

Il ajoute :

-Je viens de détecter quelque chose dans ton esprit, tu as fais quoi ?

-Euh … J’ai juste fais éclater sa partie intime.

-Comment as-tu fais ça ?

-Transformation partielle.

-Comment peux tu faire une transformation partielle, tu n’a même pas le niveau pour faire de la lévitation, et encore la lévitation es très rare chez les loups, même les Alpha ne sont pas sûr de pouvoir le faire.

-Détrompe-toi, Gabriel, Torrance s’est faire de la lévitation, et encore quelques autres choses, comme la transformation partielle, dit Fidel.

- Comment est ce possible ?

-On en sait rien pour le moment.

-Attendez, fit je, désolé de vous couper la parole, mais si je refuse qu’est ce qui risque de m’arriver ?

-Oh rien, juste une empreinte de ton passage sur mon territoire.

-Si j’accepte ?

-Tu feras partie de mon clan, et tu pourra aller où  tu souhaites vu que tu auras l’autorisation d’un des membres du Conseil, mais comme je sais que tu est une bonne Alpha, tu devra faire partie du Conseil. Et tu devras obéir aux lois de chaque clan quand tu y pénétras, mais la seule loi qui ne te concernera pas c’est celle lier à l’amour entre deux clans opposés. Donc tu auras le droit de voir ton petit ami quand tu le voudras.

- Quelle avantage, je vous apporte ?

-Tu réfléchis beaucoup trop ! Mais je vais te répondre. Tu sais te battre et tu es une « femelle », donc, tu sais ce que je vais te dire ?

-Euh, si je refuse ?

-De le faire ? Tu as le droit, mais tu sera la seule femelle du clan, et ut risque t’attirer beaucoup de monde vu que tu es une Alpha.

-Okay.

-Tu as aussi beaucoup de répondant ce que les garçons d’ici apprécient beaucoup malheureusement.

-Euh, est ce que je peux parler à mon petit ami ?

-Normalement non, mais comme tu es une Alpha, je t’y autorise.

J’approche Jacob, et je me retrouve dans ces bras, je lui dis :

-Qu’est ce que tu en penses ?

-La seule chose que je peux te dire, c’est que je croyais que tu refuserais tout de suite, mais avec ce qu’il a dit ; je parle de l’empreinte, je crois que tu devras choisir la deuxième option, parce que je refuse de te récupérer avec l’empreinte de tout les mâles de ce clan sur toi.

-Mais toi tu risques quoi, si j’accepte ?

-L’empreinte de l’Alpha sur mon épaule, un coup de couteau, une simple cicatrice à la forme d’un A comme Ases.

-Une grosse marque ?

-Non, je ne crois pas. Demande lui.

-Gabriel, l’empreinte que vous allez faire sur Jacob, elle sera grosse ou petite ?

-Hum, je vois que vous vous renseignez partout ! Elle sera de la taille de son collier.

Je me retourne et regarde son collier, et dis :

--Au niveau de l’épaule ?

Il acquiesce, et ajoute :

-Torrance, tu préfères une marque de combat ?

-Elle serait comment ?

-Comme ça. 

Il retire son tee-shirt, et je vois une cicatrice qui barre son torse, genre une coupure qui pars de l’épaule droite jusqu’au creux du rein gauche en passant au dessus du cœur. Je regarde Jacob, qui me dit :

-Je préfère une coupure comme celle là, plutôt qu’un A, et je crois que c’est le moins douloureux aussi.

Je dis :

-J’accepte mais je dois d’abord savoir si l’empreinte que j’aurais eu en refusant, aurais été pire que ça ?

-Euh, je ne sais pas ce que tu entends par pire, mais tu aurais juste l’odeur de tous les mâles de ce clan sur toi.

-En gros, je serais obliger de coucher avec tout ces mecs, c’est ça ?

Il acquiesce, et je dis :

-Vous dites ça, juste pour que j’accepte de vous … d’appartenir à votre clan pour faire comme Djim ?

-Tu réfléchis beaucoup trop, petite coquine !!

-J’ai raison ?

Il acquiesce, et ajoute :

-Ton choix ?

-Euh, je ne sais pas.

Je retourne voir Jacob, et il me dit :

-Je t’ai dis ce que j’en pensais, fais ton choix.

-Tu n’as pas sentis l’odeur d’un piège ?

-Va voir mon père, il saura te répondre.

Je m’approche de Fidel, et lui dis :

-Il n’y a pas un piège dans cette proposition ?

-Tu l’as sentis ?

-Oui, j’ai cru sentir l’odeur d’un piège, pas vous ?

-Si tu as sentis l’odeur d’un piège, autant faire se qu’il ne souhaite pas que tu fasses, mais si tu tombe réellement dans le piège, fais attention à ce qui t’entoure.

Je retourne voir Jacob, et lui dit :

-Ce que tu ne souhaites pas, et justement ce qu’il veut, et je préfère être libre plutôt que de tomber dans son piège.

-Donc tu vas ?

-Je suis désolé, mais je n’ai pas envie qu’il nous sépare, parce que c’est son but. Il a dû perdre sa femme et vouloir ce venger en sautant sur cette occasion. Je vais accepter.

-Gabriel, dis je en m’adressant à lui, vous avez perdu votre épouse ?

-Oui.

Comment ?

-A cause d’une histoire comme celle-là…

-Et vous comptez en profitez ?

-Tais toi, petite maligne !

-J’ai tapé dans le mille à ce que j’entends !

-Quel est ton choix, Alpha ?

-Ouille, ça fait mal.

-Pardon ?

-Oh non rien, j’ai mal nulle part, c’est juste que votre parole m’a atteinte jusqu’au cœur !

-Navré, Alpha.

-Ne m’appelez plus comme ça, je vais rougir !

-Oh !

Je lui ai cloué le bec,… non plutôt la gueule, vu que c’est un loup. Les loups ont une gueule, non ? Bon, je finis par dire :

-Je sens que je vais prendre un bon bain après, je refuse votre proposition, je refuse d’appartenir à votre clan.

-Quoi ?

Ça c’est Jacob. Je me retourne, et je lui dis :

-Tu m’as compris tout à l’heure, et je sais que tu me refuseras après mais je préfère prendre le risque plutôt que d’être séparé de toi, plus tard.

Gabriel me dit :

-Tu n’es pas tombé dans le piège de mon épouse, et je vais retirer l’option « empreinte » pour ne pas gâcher cette beauté, et cette odeur légère. Partez, et ne revenez plus ici, je me chargerais de retrouver Sanny !

-Elle est sensé vouloir se suicider pour ces gestes, dit Jacob.

-Et je sais où elle est partie pour le faire.

Je n’ose pas poser la question, parce que je n’ai plus de voix, et je crois qu’il m’a pris par surprise, en retirant ce truc, l’option prostituée. Je sors de la maison, après avoir dit au revoir. Un peu plus tard, après avoir quitter les Ases, Fidel me dit :

-Si tu aurais été une simple louve, tu aurais réellement couché avec tous les mâles, mais quand il a appris que tu étais Alpha, il a quand même fait cette proposition, sachant qu’il été presque certain que tu acceptes d’en faire partie. Bien sûr, tu as continué à le prendre par surprise en découvrant une bonne partie de la vérité, mais comme il savait que les Alpha n’ont aucun droit de coucher avec un clan entier, il a retiré sa fausse vengeance. Comment as-tu pu sentir ce piège, alors que tu ne l’as même pas appris ?

-Je ne sais pas, j’ai juste sentit que c’était louche, que si je continuais à fouiller j’allais tomber sur quelque chose de mal. Et comme je suis curieuse, je me suis dis que je pouvais chercher l’aiguille dans la botte de foin. Pourquoi, est ce qu’il tenait à me garder pour lui ?

-Sachant que c’est rare de tomber sur une très jeune Alpha, il a pensé que tu accepterais de te séparer de lui.

-Hum, je ne crois pas, je pense plutôt qu’il voulait juste me séparer de Jacob, et pouvoir juste se servir de moi comme une arme. Et puis je crois que je devais l’excité vu la tenue que j’ai.

-Tu réfléchis trop, pour une si belle jeune fille. Jacob ?

-Hum ?

-Qu’est ce qu’il y a ?

-Oh rien.

Mensonge, et je crois que Fidel l’a vu aussi.

-Tu souhaites en parler après ?

-Je ne sais pas, on verra.

Aïe, ça sen s le roussi pour moi. Je dis :

-Je crois que j’ai dû surprendre du monde en acceptant la fausse empreinte de Gabriel.

-Oui, je crois que tu en surpris plus d’un, ou au moins un.

Il regarde Jacob, et je comprends alors pourquoi il ne m’adresse plus la parole depuis que j’ai refusé la proposition. Oups… Je dis :

-Jacob, je ne voulais pas marcher dans le piège de Gabriel, c’est pour cette raison que j’ai refuser, sachant que je risquais de me retrouvais avec eux, je préfère souffrir de leur contact plutôt que de voir de la souffrance dans ton regard.

-Tais-toi !

-Je souhaitais juste …

-S’il te plaît Torrance !

Je me tais. Je sens que mon refus va poser une limite entre nous maintenant. Je dis :

-Tu préférais quoi, alors ?

J’ajoute :

-Tu préférais que je me retrouve piégée dans le clan d’à côté, et ne plus pouvoir te voir ?

-Je préférerais mourir, plutôt que de te voir encore loin de moi une journée de plus.

Quoi ? Il me porte dans ces bras, et il m’embrasse… C’est une blague !

-Euh…

-Quoi ?

-Pourquoi, tu ne t’es pas approché de moi plus tôt ?

-Parce que je n’arrivais pas à me faire à l’idée que c’étais un piège et que moi, qui suis le fils d’un Alpha, je n‘ai même pas été capable de le flairer pour te protéger !

-Tu sais c’est pas grave, je l’ai flairer c’est le plus important, non ?

-Attends ! Papa est ce que tu as sentis que c’était un piège ?

-J’avoue que je ne l’ai même pas sentis, donc je pense que vous avez eu un coup de bol !

-Cool !

-Pourquoi, tu dis ça ? Dis je à Jacob.

-Parce que je trouve que mon père a raison, si tu ne l’avais pas sentis on se serais fais piégé et je crois qu’on aurait fini séparé, vu que quand tu fais partie d’un clan tu ne peux plus changer après.

-Hum d’accord, fis je.

Je pénètre dans la voiture, et nous sommes partis pour trois heures de conduite. C’esty bizarre, je suis en train de penser à mon âge, à notre âge. Je dis :

-C’est si jeune, seize ans ?

C’est Fidel qui me répond :

-Oui, d’un côté pour devenir loup-garou, et d’un autre pour devenir Alpha.

-Pourquoi quand on devient loup-garou, on doit avoir quel âge normalement ?

-Au moins dix huit ans, mais comme toi ça avait l’air d’être génétique, je crois que c’est venu trop tard.

-Pourquoi, tard ?

-Parce que quand c’est génétique, tu dois le devenir vers dix ans. Chez Jacob, c’était même plus tôt, il est devenu loup à six ans. Je trouve que c’est l’âge idéal pour devenir Alpha. Mais j’y pense tu as déjà ton épouse, Jacob, donc tu peux partir et faire ta propre meute ou assurer la protection de la meute des Odin.

-Je crois que l’on restera pour faire la prochaine génération, dit Jacob.

-Je crois que Sanny, nous attends, fis je.

Nous sommes arrivés, et je crois que la guerre va éclater. Je sors la première, et dit à son adresse :

-Qu’est ce que tu nous veux ?

-Tiens tu as survécu ?

-Répond moi !

-Oh, tu as l’air de mauvais poil !

-Mon poing dans ta face sera aussi de mauvaise humeur, si tu ne réponds pas à ma question.

-Ouche ! Ça fait mal !

-Moque toi de moi, si tu veux, mais je veux juste que tu me répondes !

-Je suis juste venue dire à Jacob, que s’il voulait m’aider il peut à présent.

-Pourquoi, je t’aiderais ? Demanda Jacob.

-Parce que mon maître me cherche.

-C’est normal, on t’a dénoncé.

-Quoi ?

-Tu m’as très bien entendu !

-Je vais mourir !

J’acquiesce, et après un silence, on entends au loin : « Je l’ai trouvé ! Elle est avec eux ». Je l’a saisi, et l’envoie en l’air par la force de mon esprit, elle est tellement surprise qu’elle n’a pas le temps de se rattraper et s’étale sur le sol, l’homme la saisit et dit :

-Merci !

J’acquiesce en guise de réponse, et ils partent dans la direction du clan des Ases. J’allai me retourner vers Jacob, lorsque je le vois… blessé… au niveau de l’abdomen. Je cours vers lui, et essais de le soigner, mais découvre qu’il perd déjà trop de sang, je murmure pensivement : Je préfère mourir pour lui, plutôt que de le voir mourir devant moi. Je la répète trois fois, et finit par : Je sais qu’une vie est plus importante mais je sacrifierais ma vie pour lui, comme il l’aurais fait pour moi. Je ne m’attendais pas à me retrouver à la place de sa mort, il se réveille et je me retrouve avec une plaie énorme au niveau de l’abdomen. Je perds le sang qu’il a perdu tantôt, et quand il découvre que je l’ai remplacé, il hurle, et je me meurs…



A5. Fidel

Comment ? Pourquoi ? Il m’a sauvé et elle le sauve…



44. Jacob

Une balle d’argent m’a traversé… Je vais mourir pour avoir protéger mon père… je sais qui a tiré… Je meurs. Mais alors que je pensais mourir pour de bon, la douleur s’arrête et je me retrouve vivant sans blessure, mais avec Torrance… à l’agonie.

-Non ! Pas toi ! Non Torrance, pitié, reviens !

Elle a fermé les yeux. Non… Torrance… Pas toi. Je m’écroule sur elle, et pleure. Non, j’aurais préférais mourir pour elle, plutôt que de la perdre ! Torrance…

-Calme toi, Jacob, ça ne sert à rien. Elle est partie, arrête !

-Non !!!

-Jacob, laisse la partir !

-Je refuse de la voir morte, je refuse, non, pitié !

-…

-Rendez-la moi ! Dieu des Loups.

J’ajoute :

-Je ferais n’importe quoi !



45. Torrance

Mon unique rêve… Voir Jacob qui essais désespéramment de me rejoindre…. Et me voir, m’éloigner tout doucement vers la lumière… Partir vers l’inconnu, j’ai fais mon choix, mais si on m’autorise à revenir avec lui, j’accepterais… Cet unique rêve, cette distance, j’aimerais tellement me rapprocher de lui, pour le rassurer et lui faire accepter que je parte pour le laisser vivre… Tout à coup, une douleur vive me saisit, et je me redresse, les yeux fermés, je retombe, et quelque chose me… ranime. Pourquoi ? Pourquoi ?

Je n’ai peut être pas le droit de mourir…

J’ouvre les yeux… Et le vois … en larmes… sur moi. Je l’ai blessé ?

Je dis pensivement :

Jacob, viens à moi…

Il lève les yeux, et je vois un pauvre sourire sur ces lèvres, il m’embrasse, et je lui réponds intérieurement :

Je t’aime et notre amour nous a sauvé… bizarrement.

Il comprend alors ma parole, et me prend dans ces bras, je dis :

-Je suis capable de marcher, ne t’inquiète pas !

La seule chose qu’il me dit :

-Je m’en moque, je n’ai pas envie de te reperdre encore une fois !

-Euh, d’accord, mais est ce que tu as reçu ce coup dans la poitrine ?

-Oui et j’en ai pleuré, de douleur comme de tristesse, ne risque plus ta vie comme ça, même pour moi !

-Je risquerais tout pour toi et je te signale que c’est toi qui devais mourir et non, moi, dis je énervé par sa remarque.

J’ajoute plus doucement :

-Je t’ai fais peur ? Tu m’aimes vraiment alors… ?

-Mais oui ! Que je t’aime !

Et il me le confirme en m’embrassant, et en me disant :

Mon amour, je t’aime plus que tout, et je risquerais tout pour toi aussi.

Je te crois, et je ferais la même chose. Mais attend, tu te rend compte que tu as faillis mourir, toi aussi ?

Je sais, et je crois que je n’aurais pas été sauvé comme tu l’as été.

Je dis à voix haute :

-Comment ça ?

-Il n’a pas fais le travail d’un loup, mais d’une louve.

-Quoi, tu peux répéter Fidel ?

-Tu m’as compris, tu fais le rôle du loup Alpha, et non le rôle d’une louve, désolé de dire ça, mais la seule manière de récupérer cette erreur, c’est de laisser faire Jacob.

-Il vient de s’évanouir !

-C’est ce que je viens de remarquer !

-Je fais quoi ?

-Il a perdu du sang tout à l’heure, tu t’en rappelles ?

-Ah oui, c’est vrai !  je dois faire un échange ?

-Essaie, et on verra !

Je métamorphose ma main droite et m’ouvre brutalement le bras gauche, je fais couler le sang dans sa bouche, et Fidel dit :

-Fais attention à ce que tu lui donnes car tu lui passes aussi ton pouvoir, donc fais vraiment attention à la dose de sang que tu lui fais boire.

Jacob se redresse, et dit :

-Merci, mais je commence à croire que je suis la demoiselle en détresse, et c’est pas cool comme rôle à jouer pour un mec comme moi.

-Tu en as bu assez
? M’enquis je.

Il acquiesce et dit :

-Oui, et il est sucré.

-Euh, si tu le dis, c’est que ce doit être vrai, dis je gêné par sa déclaration.

Fidel regarde nos colliers et dit :

-Vos colliers sont en train de passer du bleu foncé, au blanc… bleu-vert.

-Le sens s’il te plaît ?

-Le bleu foncé, c’est la mort, et le blanc mélangé au bleu-vert, c’est le retour à la vie.

-D’accord, merci c’est bon à savoir, fis je.

-Bon, on rentre, je trouve le sol assez mou, qu’est ce que vous en pensez ? Dit Jacob.

-Je te suis, Dis je.

Fidel nous suit sans un mot, et en pénétrant dans la maison, la première chose que je vois c’est un inconnu … égorgé, et avec le corps mutilé de coup de crocs et de griffes. Non ! Encore un meurtre. Elle a recommencé avant de se faire emmener… Mais je n’ai pas le temps d’en penser plus que Fidel - homme fragile maintenant, s’écroule, Jacob prend le pouls de l’inconnu et je vois à sa tête, qu’il est « K.O » - «  He is dead ». Je reste là, à ne rien faire, tellement je suis dégoûtée, d’en avoir fini là. Fidel finit par dire :

-C’était mon meilleur ami d’enfance, heureusement, auparavant, lors de sa métamorphose, on disait que cette personne était décédé ; personne ne s’en inquiétera, vu qu’on a assister a un faux enterrement, c’était juste un enterrement de la vie de l’homme et non de celle du loup finalement. Mais on va devoir l’enterrer ici, à présent, enterré sa vie de loup.

-Quoi ? Erik était un loup ?

C’est Jacob, vu que je ne connais pas  cet homme… âgé. Je dis :

-Je monte, me changer les idées.

Je passe devant la chambre de Jacob, et pars dans la salle de bain. Je ferme la porte – pas à clef, bien sûr. Et me prépare un bain. Je me laisse couler toute vêtue… L’eau chaude, limite brûlante, me caresse la peau, m’adoucit la peau, et je finis par m’endormir.



46. Jacob

Quand Torry signala quelle montais, mon père me fit le signe de la suivre, je lui ai dit :

-Non, il faut que je t’aide, pour aller l’enterrer.

Un quart d’heure plus tard, je suis allé à l’étage. Ne la voyant pas dans ma chambre, je suis aller voir dans la salle de bain. Alors que j’arrive devant la porte, je n’arrive plus à respirer, j’entre dans la salle de bain, sans souffle, et la vois couler sous l’eau… endormie, je la fais sortir avec beaucoup de peine, sans mon souffle, mais finis par la faire sortir… … Elle revit, je reprends mon souffle. Je dis doucement :

-Torrance !

Elle tousse, se vide les poumons, et me regarde l’air d’avoir fais une bêtise. Je ne dis rien, et la sers dans mes bras. Je suis assis sur le tapis, et elle… Sur moi, trempé, et … Habillée ?

-Pourquoi, est ce que tu es entré dans le bain avec des vêtements ?

-Je ne sais pas.

Je décide alors de ne pas lui poser la question qui me démange, et la garde dans mes bras. Au bout d’un temps infini, on se lève, et je la laisse se changer dans la chambre. Mais, tout à coup, j’entends un bruit sec, j’entre dans la chambre, et la vois… non, je ne peux pas. Je la décroche du plafond, et lui rend son souffle, elle vit, encore. Ouf… Mais qu’est ce qui lui arrive… ? Je la regarde et finit par dire :

-Qu’est ce qui se passe ?

-…

Elle n’ose plus me regarder, et ne répond rien… Pendant plusieurs jours, elle a continué à essayer de se tuer, et la dernière fois fut le jour où, un homme que mon père devait connaître apparut.

-Jeremy, mon vieux copain, qu’est ce que tu es devenu ?

Je n’écoute plus leur conversation, que je remarque que Torrance a encore disparu. Je fonce dan s toute les pièce de la maison, et finis par crier :

-Elle est où, Torrance ?

-Dans les bois, me répond mon père.

Je fonce en loup, et sans douleur, pour la première fois, se qui me surprend sur le coup. Et la vois, louve, en train de s’ouvrir sur le corps. Je vais vers elle, et lui dis :

Qu’est ce qui t’arrive ? Qu’est ce qui te manque ?

Je ne sais pas, mais la seule chose que je sais c’est que j’ai perdu mes pouvoirs, tous. Ou plus de la moitié.

Tu sais ce n’est pas grave, je t’aime telle que tu es. Ne cherche pas à te supprimer, sinon, je risque de ne plus pouvoir vivre, tu sais que ma vie est lié à la tienne, s’il te plaît, arrête ça, avant qu’il ne soit trop tard.

Je te signale que j’essais de me supprimer, mais à chaque fois je survis, c’est un nouveau don ?

C’est possible, et je trouve ça cool !

C’est vrai, bon, on rentre ?

Tu me promets que tu ne recommenceras pas ?

Oui, je te le promets.

La femme est sensé ne pas avoir de pouvoir, elle dois être vulnérable, donc je trouve que c’est bien, que tu sois redevenue la femme fragile.

Je n’aime pas être fragile, regarde, je vais essayer de faire bouger cette voiture. La grise.

Elle essaie de la soulever, mais elle ne bouge que de trois mètres du sol, j’essais à mon tour, et je la fais voleter en l’air, elle se fracasse au sol. Oups… Je regarde Torrance, qui redevient humaine, et se métamorphose en louve, pour être humaine de nouveau et en un seul morceau, au moins elle a gardé le pouvoir de ne pas souffrir lors de la métamorphose et de guérir plus vite. Elle reprends sa forme lupin, et on court jusqu’au foyer, où je vois mon père sur le sol, avec du sang sur lui. Je regarde mon corps et observe les même coupures sur moi, et … Torrance. Je dis pensivement à Torrance :

-Tu as fais un échange avec lui ?

Elle nie et me demande pourquoi, je lui montre son corps, et elle reste sans voix, j’ajoute :

-Normalement, comme je suis son fils, je reçois les mêmes coups qu’il peut recevoir, donc ce n’est pas normal que tu ais les mêmes marques que moi.

-Je précise, Jacob que si tu reçois des coups je peux les recevoir aussi, non ?

-Euh, normalement non, bon, je vais voir pour les séparer, qu’est ce que tu en penses ?

-Je t’aide.

J’allais nier, et là, je la vois les soulever sans forces dans les airs, je lui dis :

-Tu as garder la force de ton esprit, tu vois tu n’as pas tout perdue.

-C’est vrai, si ça se trouve, c’étais juste un mauvais passage, en tout cas, ça me rassurerais.

-Bon, tu nous lâches, ou je te transforme en bouillie, gamine.

-Je précise, cher inconnu, que je suis plus forte que toi, et que je peux te fracasser au sol quand je veux, dit Torry.

-Laisse moi, rire.

Et il ars dans un fou rire, je prends mon père, pour le poser au sol et m’occupe de lui, Torrance coupe mon geste en disant :

-Je suis femme, donc tu le maintien et je m’occupe de ton père.

J’acquiesce, et m’occupe de ce Jeremy, je lui dis rageusement :

-Qu’est ce que mon père t’as fais pour que tu le saigne comme ça ?

-Oh rien, quelqu’un m’a envoyé pour vous tuer, et m’a prévenue que cette salope, aller gâcher mes plans si je ne m’occupais pas d’elle en premier, j’ai fais diminuer sa force physique, et je lui ai donné l’envies de se supprimer, mais c’est toi qui as tout gâcher, je devais l’écarter, sachant que tu étais le centre, je me suis dis que te séparer de ton père n’allais pas te tuer, mais vu les marques identiques que tu portes, je suis surpris, et puis pourquoi, elle a les même marques, elle ?

-Regarde ailleurs, ou je te tue ! Dis je en évitant de répondre.

Je suis d’accord, on est nu. Je dis à Torry :

-Tu peux aller t’habiller, le temps que je lui fasses sa fête.

Elle répond :

-J’aimerais bien, mais je sais qu’il va en profiter pour te donner du fil à retordre, donc tu peux aller chercher les habits je vais en profiter pour l’étrangler.

Je m’exécute, et j’entends Jérémy s’étouffer, je lui dis :

-Tiens toi tranquille parce qu’elle ne fais pas les choses à moitié, elle adore jouer avec les garçons.

-M…

-Tu ne peux plus parler, mon pauvre, c’est bête ça !

Ah sacré Torry, elle adore les provocation, c’est bien elle ça !

Je vais à l’étage, j’habille et entends hurler Jeremy, je descends avec les vêtements de Torry, et les lui passe, le pauvre il a dû souffrir. Je saisis cette fois Jeremy par la gorge, et par la force de l’esprit en le protégeant sachant qu’il peut me le manipuler, je dis à Torry, après qu’elle se soit habillée :

-On en fait quoi ?

-On le torture !

-Pourquoi, demande t’il.

Elle lui répond :

-Parce que tu m’as manipuler, abruti !

-Tu l’aime bien ce mot, poussin.

-Lequel ? Abruti ? Oui, il définit bien ces idiots.

-Je confirme, si je ne suis pas ciblé.

-Tu n’es pas ciblé.

-Continuer à parler au moins vous me laisser quelques minutes te répit, avant l’horreur qui m’attends.

-Oh le pauvre chou, il a la trouille !

-Il va bien Fidel ?

-Oui, il se remet de ces émotions en douceur.

-Il est réveillé ?

-Non, mais son esprit m’a prouvé qu’il était éveillé psychologiquement.

-D’accord.

-C’est con, vous seriez arrivé quelques minutes plus tard j’aurais réussi mon... Commença Jeremy.

CLAC ! Sa tête nous a quitté.

-Bonne nuit ! Dit Torry.

Et on rit.

-Franchement, Torry, tu dis toujours le truc en trop.

-Ben quoi, faut bien mettre un peu d’ambiance après le massacre, il voulait nous dire quoi, au juste ?

-Je ne sais pas, un truc idiot si ça se trouve, bref il est parti, bonne nuit comme tu dis.

Un toussotement, nous prouves que Fidel s’est réveillé, on l’aide à se lever et on lui saute au cou. Jacob dit :

-Papa, est ce que c’est normal que Torrance s’est retrouvé avec les même marques que nous, moi je sais que c’est normal, vu que je suis son fils, mais pourquoi Torrance avait l’identique que moi, que nous.

-Là, je ne sais pas, c’est peut être parce que vous avez frôler la mort tout les deux, mais c’est étrange, je vais vérifier.

Il part dans la cuisine, prends un couteau, et la douleur nous saisit au même endroit, Torrance dit :

-Eh pourquoi tu t’es coupé ? Regarde j’ai la même marque maintenant. Je suis obligé de me soigner, à présent.

Elle accomplis une transformation partielle sur son bras, et la marque disparaît chez nous tous.

-Vraiment bizarre, maintenant je me rappelle avoir rencontré une femme dans mon enfance avant ma véritable métamorphose, c’était … Torrance, Torrance Glacis.

-C’est ma grand-mère ! S’emporta t-elle.

-Donc tout s’explique !

-Explication, s’il te plaît ! Fis Torrance plus calmement.  

-Je vous expliquerai en route, maintenant, il faut trouver le testament de Torrance Glacis.

-Pourquoi faire ?

-Parce que je crois qu’elle sait des choses sur Torrance.

-On y va, on y va, je veux savoir !!

On sors mais je reste surpris par son envie de savoir, ça me fais penser à l’histoire d’Œdipe ; un personnage qui a voulu aller contre son destin, l’Oracle aurait dit qu’il tuerais son père et épouserais sa mère. Plus tard, il quitte ces parents et tue un homme en route, il sauve une ville et en devient roi, il épouse la reine. Un peu plus tard, il apprend que le roi de cette ville a été tué, il promet un châtiment si l’auteur du crime ne se dénonce pas, la peste s’abat sur la ville. A la fin, il apprend à force de chercher que c’est lui qui a tué son propre père et épousé sa propre mère. Ces véritables parents ont voulu se séparer de leur enfant sachant se qui aller leur arriver, il devait être jeter d’une falaise, mais un berger l’a apporter à un roi qui la garder jusqu'à sa majorité.

Elle est juste touché par ce vice, de vouloir tout savoir tout de suite : C’est mauvais signe, mais bon on verra.

J’entre dans la voiture, et Torrance nous indique l’adresse de sa grand-mère, c’est bien qu’elle est une si bonne mémoire, vu qu’elle ne la vu que le jour de son décès. On pénètre dans le foyer, et Fidel est pris par de soudain souvenir d’enfance. Il monte à l’étage et trouve tout de suite le testament. On retourne au foyer, et il nous dit en route :

-Je vais vous expliquez, j’ai fais connaissance avec elle, je ne pensais pas l’avoir fais avec elle, mais bon, je suppose que tes parents ne t’ont jamais dit de qui tu es réellement né…

-On peut toujours aller fouiller dans leur chambre, parce que je sais qu’ils m’ont toujours interdis d’y pénétrez, ils y cachent peut-être quelque chose. On va voir ?

-On va y aller, alors.

-Je sens que l’on avance vers quelque chose qui sent le roussi, dis je.

-Pourquoi ?

-Tu connais l’histoire d’Œdipe ?

-Oui, mais on ne peut pas me comparer à lui, je suis louve, et lui n’est qu’un humain.

-Hum, je crois que ce mythe peut concerner tout le monde qui qu’il soit.

-Tu sais quoi, on verra.

-Tu me surprends Jacob, d’habitude, tu n’es pas si douteux, dit mon père.

-Je sais mais je me trompe peut être, enfin je l’espère.

-On y go ? Dit Torry assez fière.

On acquiesce, et part dans la direction de la maison de celle-ci, je reste silencieux et anxieux pendant tout le trajet qui n’a dû durer que dix minutes maximum. On arrive, on descend, on entre, et en même temps je remarque que la porte était juste fermée, et non fermé à clef. Je passe à côté de ce détail… étrange. Elle monte à l’étage, et Fidel l’a suit. Je reste au rez-de-chaussée pour faire le guai, au cas où.



47. Torrance

En montant à l’étage, j’ai entendu Fidel me suivre, je me suis arrêté devant la chambre de mes parents, et c’est Fidel qui l’a ouverte, il y pénètre, et je reste planter au sol comme immobile, il le remarque, et dit :

-Torrance il n’y a pas de danger, viens m’aider ou descend rejoindre Jacob.

J’entre et découvre pour la première fois la chambre de mes parents, je dis :

-Ça fait bizarre d’entrer dans une pièce qui m’a toujours été interdis.

-Je comprends, mais maintenant tu peux y aller.

Je tombe au sol… Une douleur, cette douleur, ce coup dans le cou… Je crois que je viens de recevoir un coup au niveau du cou…Je ne peux rien dire, mais je sais que je n’ai vu personne, à part Fidel venir vers moi et me dire :

-Ça va Torrance ? Qu’est ce qui s’est passé ?

Je ne peux rien répondre, je m’évanouie si on peu dire ça, comme ça. Je me réveille sur mon fauteuil, l’endroit où mon père m’a pris, je crois pour la première fois, dans ces bras. Je me réveille et je me mets déjà à pleurer, eh bien, je ne sais pas ce qui m’arrive, mais je dois aller mal, vraiment mal intérieurement. J’arrive à regarder mon collier et remarque qu’il est de couleur noire ; le désordre psychologique, je crois. Super… Je vais avoir droit à un psychologue spécial loup-garou. Je ris intérieurement en me rendant compte de se que je viens de penser. Ah sacré Torrance !

Jacob m’a pris dans ces bras, et à l’air de comprendre se qui m’arrive… Je soupire. Son père arrive, et Jacob me porte jusqu'à la voiture, il m’y dépose, et reste à côté de moi pendant le trajet. Je reste silencieuse et lorsque nous sommes arrivés, je me traîne limite jusqu’à la chambre de Jacob, et me laisse tomber dessus, je me mets en boule, et m’endors tranquillement.

Le lendemain, la première chose que je pense c’est : on a réussi. On a réussi à se débarrasser de mon ex meilleure amie et son complice, ou si on veut son petit ami, Djim. Je suis soulagé sur le coup, mais en regardant la pièce je me rends compte que je suis seule, et je replonge alors dans un sommeil morose. Quand je me réveille, je m’attends à être seule dans la chambre, mais je sens un coin chaud à côté de moi, je me retourne tout en douceur, pour voir qui est dernière moi, et c’est Jacob. Il est endormi près de mon dos et face à moi. Je m’anime sur le lit pour regarder l’heure, et remarque qu’il est 3h 24 du matin, je regarde la date sur mon portable, et vois que nous sommes un lundi aujourd’hui, le 18 juin. Mais c’est l’anniversaire de Jacob, non ?

Je lui dis pensivement :

-C’est ton anniversaire aujourd’hui ?

Je sens un réveil pas très agréable, il finit par me répondre :

-Oui, c’est aujourd’hui, pourquoi ?

-Oh comme ça, je n’étais pas sûr, tu dors depuis combien de temps ?

Il regarde le réveil, et me répond :

-Depuis quatre heures, à ce que je vois.

-D’accord.

-Toi par contre, ça doit faire plus de sept heures que tu es dans cette chambre, en train de dormir.

-Ce n’est pas grave.

Votre amour à pris un coup dure. Torrance tu as dû faire un travail énorme sur toi-même pour ne pas crier à cause de l’effet brûlure de ces caresses, vous devriez vous détendre, de tout façon, j’ai signaler au collège que vous seriez absent pendant deux jours, à cause d’un problème familiale, de toute façon vous saurez être crédible avec ce que vous venez de vivre depuis deux semaines. Jacob, je te souhaite un bon anniversaire.

-Merci papa, mais heureusement que l’on sait faire la différence entre nos voix, sinon j’aurais fini par croire que c’était Torry qui me parlait.

-Désolé fiston, mais comme vous m’avez réveillé j’en ai profité pour vous parler en discrétion.

-Sans nous prévenir, quoi !

-Torrance, tu me connais maintenant, tu sais que chez moi, la discrétion n’est pas mon fort.

On avait deviné, dis Jack’.

La conversation se clos, et je l’enlace tendrement. Il m’embrasse doucement, je ferme les yeux, et me le laisse sortir les crocs. Il me lèche le cou, et plante ces crocs doucement, je les sent, et me laisse aller dans ces bras. Le sentir près de moi, était la seule chose qui me manquait sans m’en rendre compte. Il sors les crocs, et m’embrasse… Tellement de douceur, tellement de chaleur… Le voir si doux, et si épanouie, sans retenue… Ces caresses sur mon corps chaud, mes mains sur ces hanches, que je fais glisser sur ces cuisses. Il me fais glisser sur lui, pose ces mains sur mon corps, et je fais de même. Et je le laisse faire, je reste ouverte à lui. Une nuit avec lui était tous ce qui me fallait, pour me détendre… Pou revivre.



48. Jacob

Ces mains froides posées sur mon torse, ce visage si beau tout d’un coup, celui qui me manquait. 

Cette fragilité… Cette douceur… Je l’aime.

-Je t’appartiendrais toujours, Jacob.

J’arrête tout mouvement, et lui dit :

-Quoi ?

-Je t’appartiens.

-Je t’aime, et je te resterais fidèle jusqu'à ma mort, si ce n’est pas plus.

Et cette nuit, fut pleine de tendresse et de plaisir.



49. Torrance

Je me réveille, heureuse pour la première fois depuis au moins deux semaines. Mes mains sont posées sur son torse, et je suis dans ces bras, si proche de lui… Je suis heureuse, et je ferme mes yeux, ressentir son apaisement, son calme, sa sérénité me fais plaisir. Un moment après, je le sens s’animer et j’ouvre des yeux tendres, doux, avec un visage qui se veut heureux. Il me sourit et m’embrasse sur le front. Je l’embrasse sur la bouche, et il me dit :

-Bonjour, petite coquine.

-Bonjour grand cœur.

J’ajoute :

-Pourquoi, petite coquine ?

-Parce que tu t’es endormie au bon moment, sur moi, avec beaucoup de douceur…

-Hum, je ne m’en souviens pas, c’est étrange.

-Normal, tu ne peux te souvenir que des minutes où tu étais éveillée.

-Hum, okay.

Pendant un moment, on est resté l’un dans les bras de l’autre. Je finis par dire :

-Bon anniversaire, mon amour.

-Merci.

Et il m’embrasse. Alerte. Je dis gentiment à Fidel télépathiquement :

-Est-ce que tu pourrais nous laisser un peu de tranquillité, s’il te plaît, je suis Alpha, j’ai le droit à la tranquillité, non ?

-Je m’en excuse Alpha.

Mais bizarrement ce n’était pas la voix de Fidel, je regarde Jacob, et il me dit en camouflant ces pensées :

-On se lève et on va voir, d’accord ?

J’acquiesce. On pars dans la salle de bain, on se change, et l’un derrière l’autre, on va jusqu’à la chambre de Fidel, et on entre. Je vois Fidel en sang. Je regarde Jacob, et il dit :

-Non, pas encore !

J’essaie de refaire ce que j’ai fais pour lui, et me retrouve à la place de sa mort. Le coup de fusil dans la tête, je meurs, je crois sur le coup. Il a survit, au moins…

Je t’aime Jacob.

Ma dernière phrase.



50. Jacob

Mon père a repris vie, mais celle que j’aimais est réellement morte, maintenant. Je pleure, je ne peux rien faire, je me laisse abattue sur son corps. J’essaie de supplier le dieu du Loup, Apollon. Je finis par hurler de douleur, et alors que l’idée de me supprimer pour de bon me vient à la tête, pour la rejoindre, pour ne plus souffrir de son absence. Je sens son esprit m’effleurer, je reprends vie intérieurement, elle me dit pensivement :

Je t’aime Jacob. Oublie-moi, je préfère mourir plutôt que de vivre avec un danger permanent. Je t’aime mon cœur. Notre amour ne nous sauvera pas cette fois…

Non ! Torrance, ne me fais pas ça ! Pitié, non ! Non ! Ne me fais pas ça ! S’il te plaît, non ! Reviens !

-…

-Elle est partie, je suis désolé.

-Je m’en moque, je préfère la rejoindre plutôt que de vivre sans elle !!

Je trouve une lame tranchante dans la maison, et commence à m’ouvrir violemment. Elle se réveille, je la regarde les yeux baignés de larmes, elle me regarde, et je tombe.

Je vais la rejoindre, je l’espère. Je sens son esprit me frôler, je la vois qui me dit :

-Remonte vers le monde des vivants, s’il te plaît, je reviendrais, si tu remontes et que tu me fais boire ton sang.

-Non, si tu meurs je pars avec toi, je suis ouvert profondément.

-Je peux te sauver, mais sauve moi, d’abord, et on sera uni pour la vie.

Je reprends vie, sans le vouloir donc contre mon gré, et je murmure :

-Papa, je dois donner mon sang à Torrance, aide moi.

-Je ne peux pas.

J’ouvre les yeux, le vois avec quelqu’un qui le saisit par le cou. Je me déplace jusqu’à Torrance, et laisse couler le sang dans sa bouche, à moitié ouverte. Elle s’anime, et je m’effondre, pour de bon.



51. Torrance

A présent, je me rends compte que la vie est précieuse. Je survis à chaque fois… Mais je ne devais pas survivre cette fois-ci… Maintenant, je ne sais pas comment faire pour sauver Jacob. J’espère ne pas devoir mourir encore une fois. J’ouvre les yeux, me retrouve vivante et entière, mais en regardant la chambre, je vois le cadavre de Fidel sur le sol.  Puis si proche de moi, celui de Jacob. Je me perce la peau à coup de crocs, et le fait couler dans sa bouche. Je sens une horrible douleur me venir du cœur, et je sens son esprit s’en aller vers la lumière… Je pénètre dans celui-ci, et le pousse à me rejoindre. Au bout d’un certain moment, je comprends que ça va être la fin de notre amour… Je m’assoupis, et me réveille un peu plus tard, triste mais surprise de me trouver seule dans cette chambre, je me lève, pars dans la salle de bain. J’en ressors trois minutes plus tard, sans envie et sans idée. Je suis seule, mais je n’ai pas cette envie dont ils parlaient ; l’envie de se tuer pour rejoindre sa moitié. Je descends les escaliers comme un éléphant, entends du bruit dans la maison, les ignorant, je me fais un café… fort, mais ne le bois pas, je prends un croissant et le pose sur la table, j’entends un toussotement et l’ignore aussi… Je remonte à l’étage, et change mes habits pour la seconde fois de la matinée… J’entends un deuxième toussotement mais plus fort, je lève les yeux, et …

-Jacob !

Je lui saute dans les bras, et le serre dans les miens. J’ajoute :

-La prochaine fois… ne me refais plus une chose pareil ! J’ai cru que t’étais mort !

-Je l’ai cru aussi, m’avoua t-il.

-Je t’aime.

-Je t’aime Torrance, et je te promets que…

-Pas de promesse !

Il sourit en pouffant légèrement.

-Je suis tellement heureuse de te voir vivant !

-Je suis heureux aussi, de voir que tu as survécue, toi.

-Quoi ?

-Mon père…

-Oups…

Il ne répond rien, et je dis doucement :

-Tu l’as enterré ?

Il acquiesce mais ne répond rien… Il n’a pas survécu, et je ne sais pas qui l’a tué ou égorgé.

-Il a été égorgé, et c’est de la part de Gabriel.

-Un message ?

-Oui, un message nous disant qu’il est notre nouvel ennemi.

-Cool… Je sens que l’on va s’amuser.

-On n’est pas de taille à se mesurer à lui.

-De toute façon, de mon côté, il ne reste plus personne, et toi ?

-Je ne crois pas non plus que j’aie encore de la famille, vu ce que mon père nous… a… dit.

-Ne dis plus rien, chut.

Et il craque, pour de bon, je suppose… Je le prend dans mes bras, et l’installe sur le canapé. Il s’allonge, et pose sa tête sur mes genoux, je caresse sa tête et le laisse verser ces larmes. De tout façon, je ne peux rien faire et rien dire, et je confirme que cela fait du bien de pleurer quelque fois. Je pense que maintenant nous sommes seul, livré à nous même.

Pendant plusieurs jours, Jacob qui avait l’habitude d’avoir la voix de son père dans la tête le matin, resté surpris de ne rien entendre et après un instant il craquait. Et ça se répétait tous les jours.

Maintenant il va mieux, je l’espère… C’est tellement dur à voir, quand on ne peut rien faire… Ce matin pour la première fois depuis plus de deux semaines, il m’embrasse… sur le cou. Bizarre, mais je le laisse faire, comprenant ce qu’il souhaite, je me reprends et l’embrasse sur le cou, et transforme mes dents en crocs, je les plante, et il … s’abandonne dans mes bras. Je le bois pendant quelques secondes, et les fais ressortir tout doucement. Mais alors que l’on pensait allait plus loin, je vois cette cicatrice… La preuve qu’il a essayé de me rejoindre… Je ne pensais pas y croire, mais je reste estomaqué devant celle-ci…

-Tu as vraiment essayé de me rejoindre, quand j’ai fais l’échange avec ton père ?

-Oui, la preuve est là.

Il me montre son bras droit, et ajoute :

-Je me doutais que tu n’y croirais pas, mais je t’ai dis qu’elle était profonde, elle m’a même laissé une preuve de mon essais.

-Changeons de sujet, s’il te plaît.

-D’accord, je comprends, dit Jacob.

Nous sommes partis toute la journée en essayant d’oublier tous ce qui nous est arrivé depuis notre rencontre. On a passé la plupart de notre après-midi sous notre forme lupine. Mais, nous avons dû nous métamorphoser lors qu’un garçon qui devait être de la meute nous a rejoins sous sa forme initiale.

-Jacob, viens voir, dit l’inconnu.

On le suit, après s’être jeté un regard inquiet. Et on retrouve un message venant des Ases.




Odin,

Message personnel pour Torrance.

Avertissement : Celui qui lit ce message, sera vu et punit par les Lois.




Torrance,

Bonjour ma douce,

Tu sais qui a tué l’Alpha, vu que tu l’as vu, et j’achète ton silence en échange de ton appartenance aux Ases. Si tu refuses, ce qui ne me surprendrais pas, j’accepterais votre amour entre nos clans. Une simple exception pour toi. Pour mon amour pour toi. Un pervers, moi ? Non, un simple chef qui sait profiter des occasions quand elles se présentent. Et là, je ne te laisse pas le choix parce que je sais que tu es capable de tout refuser juste pour rester avec celui que tu aime, vu que tu ne m’aimes pas. Un sourire ? Je te comprends et cela t’agace. Si tu t’obstines à refuser je le ferais réellement mourir sous tes yeux, tout en te laissant te sacrifier pour qu’il revive, tu ne pourras pas le faire ; il sera mort, réellement, totalement mort, je t’autorise à montrer ce mot à ton petit ami, Jacob. Pour qu’il t’aide à faire le bon choix. Ne pleure pas, je te laisserais avec lui, tu pourras le voir, rester avec, tout en étant dans le clan adverse. Il pourrait te dire que les Odin n’accepterais pas ce genre de chose, mais Je Suis Le Chef Des Loups. Donc, si je dis A, c’est A et pas autre chose. Pure logique. Il pourrait penser que je suis un fou, mais c’est la pure vérité, il n’a qu’à vérifier ce qu’a écrit le père de son père dans son testament. Maintenant, je te laisse trois semaines, (ce que je trouve personnellement long pour un unique choix), pour te décider, si tu n’ai pas là dans trois semaine je le fais assassiner sous tes yeux, et sous mes yeux. Je fais faire revivre Fidel pour que vous puisiez faire un choix, logique et raisonnable.

Journée calme dans l’ensemble : Promenade dans la forêt en loup et dans notre forme humaine, soirée dans un lit blanc.

Le lendemain, je me trouve dans ces bras, mon corps contre le sien, mon désir de recommencer mais de me retenir à la fois me saisis. J’attends son réveil, et l’enlace tendrement… Il s’anime par esprit, et je descends du lit. Je quitte la chambre, descend doucement au rez-de-chaussée, il me rejoint à pas de loup, et me monte sur le comptoir. Il m’embrasse, me caresse, m’effleure le cou, le creux de mes hanches, le dos… J’avais sortit une glace- quelle idée, quand il est quatre heure du matin, mais quelle bonne idées quand on est seuls… Il me murmure :

-Tu viens, on va l’utiliser à ma manière…

Je lui souris en guise de réponse. Il me porte, je prends la glace, et il me monte à l’étage. La soirée reprend la où elle s’était arrêtée… Ce fût un amour lupin … parfait avec plaisir et tendresse, ajouté à de la douceur.

Le lendemain, je pars dans le bureau de Fidel, et lis la feuille correspondant aux sens des couleurs du collier, je lis :

Signification des couleurs:

Bleu-vert

union 

Rouge


colère

Blanc


ordre   psychologique

Noir


désordre psychologique

Vert


esprit tranquille

Bleu


compréhension

Gris


stress

Jaune


blesser mentalement (vexer)

Orange


passion

Violet


désir

Marron


courage

Beige


paresse

Marron beige

amour passionné

Kaki


tension intérieure

Violet noir

vengeance physique

Marron rose

inquiétude

Rose


amour

Bleu clair

sagesse

Marron noir

doute

Rose violet

tromperie

Noir rose

mensonge

Marron rose noir 
pire que le doute et l'inquiétude

Bleu foncé

la mort

Blanc bleu vert

le retour à la vie.

Cool, mais dommage que je n’ai pas une mémoire faramineuse pour retenir tout ça d’un coup… Mais quelle nuit ! Il m’aime, et moi aussi, on sait qu’on est fait l’un pour l’autre et c’est le principal. Tiens, il s’approche, je le sens. Je dis :

-Tu t’es réveillé ?

Il m’enlace, et répond :

-Oui, mais je crois que maintenant il me sera impossible de te surprendre.

-Eh bien, oui.

-…

Je me sens tellement bien près de lui… Tellement heureuse. Je me retourne et il … s’en va ? Je dis :

-Qu’est ce qu’il y a ?

-Descend tu verras.

-Attend, tu ne vas pas me dire, que quelqu’un viens d’en finir avec ton père une seconde fois ?

Après une grande inspiration il répond négativement, je suis soulagée. 

Mais alors qu’est ce qui se passe ? 

Cherche bien, tu trouvera facilement, ou alors utilise ton flaire, et tu comprendras…

J’obéis avec un mauvais pressentiment.

Une odeur de mort ?

Oui, et ?

Un loup ?

…

Non !

Je descend en quatrième vitesse les escaliers, et tombe nez à truffes avec un loup qui doit appartenir à la meute, je sais que nous sommes une vingtaines, mais je crois que nous ne serons plus beaucoup, si ça continue, J’entend Fidel dire :

-Ce n’est pas une mort naturelle, même un loup garou ne serait pas venu mourir ici. Quelqu’un l’a tué volontairement…

-Sûrement une menace de Gabriel, non ? Dis je précipitamment.

-C’est possible, répond Jacob.

Je me retourne et lui dit soupçonneuse :

-Si ce n’est pas pour ça que tu m’as tourné le dos tout à l’heure, c’est à cause de quoi ?

  Il inspire, et me dit :

-On ne peut rien te cacher… Mais c’est en partie à cause de ça que je me suis retourné.

-Ben, explique-moi ? Je ne vais pas te plaquer, je te le promets.

-Tu as rêvé de quelque chose cette nuit ?

-Euh, non, je ne crois pas, pourquoi ?

-Tu as parlé.

-Ah, et j’ai dis quoi ?

-La question qui me gêne.

-Non, franchement, j’ai dis du mal de toi ?

-Non, tu as juste dis des choses très … … perturbante.

Comme quoi ?  Je continue la discussion en télépathie parce que je sens que ça va tourné au vinaigre, et je sais que Fidel ne pourra rien entendre, donc c’est sécurisé. Il répond doucement :

« Un amour perdu dans les bras du pire ennemi, je ne ressens rien mais je n’en suis pas mécontente, vivre sans lui, sans Jacob, ne me blessera pas si je reste heureuse avec toi. Tu tendras un piège qui me prendra par surprise, mais qui te rendras heureux. Ton bonheur est le mien, le sien ne me touche pas. Hypnotisé je serais pour les autres, mais touché je le serais grâce à toi. Jacob ne m’atteindra plus jamais. »

J’ai dis ça ?

Oui.

Parles–en à ton père, maintenant ce que j’espère c’est que ça ne se réalisera pas.

Torrance tu parlais à qui, tu crois ?

Euh, pour l’instant la dernière personne que j’ai approchée, c’est Gabriel.

-Oh non, pas lui, pitié, non !

Ouh ! Il m’a surpris en parlant d’un coup à voix haute. Il reprend :

-Qu’est ce qu’il y a ?

-Tu m’as pris par surprise !

-Comment ça, je t’es réellement pris par surprise ?

J’acquiesce. Il m’enlace, et Fidel dit :

-Jacob, tu sais qui s’est ? Le mort, là.

-Euh.

Il dessert son étreinte, et avance vers le cadavre d’un jeune garçon à présent. Je dis jeune parce qu’il n’a pas le physique d’un véritable adulte, mais je détourne vite le regard quand je vois son visage, et son torse complètement griffé, ouvert, et limite transpercé au niveau de la gorge comme si on l’avait abattu comme un cheval à l’abattoir. Son visage n’est plus un visage, il est totalement déformé, comme si on lui avait roulé au visage à plusieurs reprises. Je monte à l’étage, et pars dans la salle de bains, me débarbouiller. Je me prépare un bain, retire mes vêtements, et me glisse dans le bain. Un bain fumant, mais qui me détend complètement. L’image me revient lorsque je sors du bain. Horrible, monstrueuse. Je ne comprend pas comment les gens peuvent faire ce genre de massacre, ils font avoir un sacré sang froid pour faire des choses aussi horribles ?! Je sors de la salle de bain, et pars dans la chambre, je repense à ce que j’ai dis dans mon rêve, à ce que Jacob aurait entendu. Je dis à voix haute :

-Est-ce que les loup garou peuvent se métamorphosé en une autre personne ?

-A ma connaissance, non.

C’est Fidel qui m’a répondu et qui est apparu sans que je l’entende.

-Il existe des créatures capables de le faire ? Demandai je.

-Euh, oui, les kitsunes, des humains avec trois queue de renard.

-C’est dangereux ces bestioles ?

-Oh que oui, ils peuvent te faire croire qu’ils sont par exemple Jacob, alors que c’est faux. Mais avec ton intelligence je ne pense pas que tu y verras que du feu, tu le découvrira facilement, non ?

-Bien sûr.

J’ajoute :

-Euh, est ce qu’ils existent ?

-Pour l’instant je n’en ai pas croisé, et tant mieux, on a déjà suffisamment à faire, parce que Jacob m’a passé le message, et je sens que l’on va avoir du fil à retordre.

-Donc autant qu’ils ne se ramènent pas.

-Voilà, tu comprends facilement heureusement.

-Mouai.

La discussion s’arrête là, jusqu'à ce que je demande :

-Tu fais quoi ?

-Je vais enterrer le corps dans le jardin avec Jacob, pourquoi ?

-Pour savoir.

Je finis par m’endormir, jusqu'à ce que je flaire l’odeur de celui qui m’a tourné le dos, ce matin. Je l’ignore, mais réussi à lui faire comprendre que je l’avais entendu, avec cette unique parole : v’là, celui qui m’a tourné le dos, ce matin. Je l’ai vexé, je le sais, mais pour l’instant je m’en moque. Je vais mine de m’être assoupie, mais il n’est pas dupe, et il m’embrasse directement. Petit malin ! 

Eh oui, coquine, tu n’allais pas m’avoir comme ça.

Je souris, et il dit à voix haute :

-Même si tu m’en veux pour ce matin, je sais que tu m’aimes malgré tout, et que tu me pardonneras pour ce fait maladroit.

-Je t’ai déjà pardonnée.

-Merci.

Un bisou s’envole, et je reste allongé sur lui, pendant un moment. Fidel finit par nous appeler, et je descends pour tomber nez à truffes face à … l’enfoiré de première catégorie d’une certaine manière.

-Bonjour Torrance, je t’ai fait passer un message cette nuit, et je vois que le message est bien passé, vu la tête que tu as.

-Qu’est ce que tu veux ?

-Tu ne dis même pas bonjour ! Que c’est impoli.

-Je suis obligé de respecter un manipulateur, qui passe une douche froide à mon âme sœur ?

-De qui parles-tu ? Qui es ton âme sœur ? Tu n’en as pas !

-Quoi ? Mais si, c’est Jacob.

-Ah bon, pourtant je suis Jacob, et tu ne m’appartiens pas…

-Hein ? Pardon.

-…

-Ah d’accord, bon tu sais quoi sal kitsune rentre chez toi avant que je le signale au vrai Jacob qui n’ait toujours pas là, pour le moment, et à Fidel.

-Oh tu m’as gâcher mon plaisir de te manipuler, tant pis je recommencerais un jour, mais ne dis rien de tout ça à eux, parce que sinon je le ferais sacrifier devant le peuple des Loups.

-D’accord, mais là vous les avez figés ?

-Figé pour que la manipulation spirituelle fonctionne, mais tu as réagi d’une autre façon…

-Au passage vous n’avez pas été très crédible, vu ce que vous m’avez dit au début puis le reste… Dis je en soupirant la main sur la hanche.

 -…Donc je n’ai pas pu les faire bougé, quand je partirai il ne se sera rien passé, ils vont juste se poser quelques questions si je les avez manipulé tu aurais marché dedans et tu aurais fini par te retrouver chez moi contre ton gré, etc.

-Vous êtes un enfoiré, en faite je refuse de rester avec vous parce que vous n’êtes pas sincère et que vous semblez être une personne de mauvaise augure. J’ai raison ?

-Tu as raison, sauf que je ne le montre que quand je ne suis pas satisfait.

-Berk… Dis je en frissonnant volontairement, Le second problème est, que je me doute que vous allez le ou les faire tuer quand je serais avec vous, alors que je n’y tiens pas.

-Et si je te le promets sur ma vie, est ce que cela te rassure.

-Non parce que vous êtes un Manipulateur, et qui dit manipulateur dit menteur et menteur avec aisance.

-Si tu continue à me retirer toutes mes cartes je vais finir par le tuer maintenant, ou au mieux de te faire sacrifier devant lui.

-Faite-le.

Il fait un geste et, Fidel et Jacob se réveille de leur demi sommeil. Jacob s’approche et m’enlace discrètement, puis Fidel dit :

-Bonjour Gabriel, qu’est ce qui vous amène ici, en ce jour ?

L’enfoiré avait repris sa forme humaine avant leur réveil ce qui fait qu’ils ne savent pas précisément ce que je sais à présent.

-Oh, je voulais juste savoir comment vous avez pris mon message de ce matin ?

-Oh, assez mal, et puis je voudrais savoir pourquoi vous avez massacré un membre de notre meute ? Demande Fidel.

-Oh mais votre amie le sais, dit Gabriel en se tournant vers moi.

Les regards braqués sur moi, j’ai le temps de le fusiller du regard, et de répondre :

-Oui, c’est vrai, son message signifie qu’il est insatisfait et que tant que je n’accepterais pas son offre il massacrera notre famille.

Eh pouf, qu’est ce que tu en dis de celle-là, Gabriel, je pense. Vu le regard qui me lança je sentis qu’il aller me le faire payer, mais Fidel en plaça une au même moment, en disant :

-Je comprend un loup sans maîtresse finit par aller voir ailleurs, et prend ce qu’il trouve… Mais vous savez Gabriel que celle-ci est déjà prise et connaît déjà son âme sœur, et vous savez autant que moi ; se que cela fait d’être séparer de son âme sœur.

Il répliqua :

-Oui, mais vous vous en êtes séparé et vous n’avez pas pour autant passé à l’acte pourtant vous l’avez perdue.

-Oui, mais il me reste encore la meute une partie de ma vie, ma famille, c’est cela qui me fait vivre, dit il en mentant.

-Eh bien, on verra. Dit il tout simplement avant de claquer la porte derrière lui.

Jacob dit alors :

-Pourquoi tu nous as appelé au fait ?

-A ton avis, tu as peut être oublié ta partie humaine, non ? Celle qui est sensé aller au lycée, faire des études !

-Ah oui, je l’avez complètement oublié, et je crois ne pas être le seul, dit il en me regardant.

-C’est bon, j’ai compris, je suppose que vous, enfin que tu sous-entends qu’il faut que l’on récupère tout notre retard, non ?

-C’est ça ! Aller revoir vos livres rapidement, et demain vous allez en cours sans rechignement, d’accord ?

-Pas de problème, vu que l’on a juste à poser la main sur le livre pour tout connaître, et en plus l’avantage c’est la mémoire de fou que les loups ont : c’est ce que je trouve géniale !

-Tu ne la trouveras pas géniale quand tu te retrouveras séparé de ton âme sœur pendant les cours, parce que ton corps aura l’impression d’être séparée de son âme, et tu risques de ne pas supporter la séparation pendant longtemps, j’ te le dit.

-Tu dis ça comme si tu avais déjà vécu ta propre expérience.

-C’est vrai, les première fois, je ne supportais pas d’être séparé d’elle plus de cinq minutes, après j’explosé, je faisais en gros une crise de folie et les professeurs étaient obligés de me renvoyer de cours, pour me calmer, ou on m’envoyer directement chez le proviseur : ce qui n’étais pas super agréable surtout pour lui, vu que je finissais par devenir violent et par le faire fuir, bien sûr, les premières fois je me retrouvais soit chez moi, soit à la gendarmerie. Mais je me retrouvais souvent chez moi, vu que les gens avaient une immense difficulté à me calmer…

 -Même avec des médicaments ou de la drogue ?

-Ils ont TOUT essayé et cela ne faisait qu’empirer. Et ils ont fini par se rendre compte que dès qu’elle arrivait vers moi, je me calmais presque aussitôt, ils ont fini par nous mettre dans la même classe jusqu'à la fin de l’année.

-Ouah !

-Bon ce n’est pas tout, mais il faut que vous alliez réviser, euh, une minute, vous êtes dans la même classe au moins ?

-Oui, sauf en anglais…

-Vous avez combien de fois anglais dans la semaine ?

-Euh, trois fois, mais deux fois dans une même journée, en faites deux heures de suite dans la même journée.

-Aïe, ça risque d’être douloureux pour moi, je crois, parce que le peu de fois où je ne te vois pas à côté de moi le matin, je panique, et m’inquiète alors que tu es dans la pièce d’à côté, Dit Jacob.

-Et le pire c’est que tu le sais, et que tu t’inquiètes, donc sois on s’entraîne soit je fais une demande pour que tu sois dans sa classe, mais si je fais ça, vous devrez vous contrôler psychologiquement et donner une image à peu près correct de vous, faites semblant d’écouter le prof, par exemple.

-Pas de problème pour moi, c’est ce que je fais depuis plusieurs années.

-Torrance tu oublie que ton corps risque de te donner du fil à retordre, vu que tu sentiras la présence de celui-ci, dit Fidel, en le montrant des yeux.

-On pourra toujours communiquer par la pensée…

-Oui, mais sans vous faire remarquer, si possible.

-Tu sais, moi, et la discrétion ça fait un, hein mon cœur, dis je en  riant, mais en reprenant vite mon sérieux.

-Oui, mais là, je parle sérieusement, n’est ce pas Torrance ?

-Oui, dis je en soupirant.

-Bon, je crois qu’on peut monter à présent, déclara Jacob.

Fidel part à ses occupations, et nous, on monte. Je prends tout mes livres, et les « lit » un par un avec Jacob, et au bout d’un quart d’heure, on redescend, et une sonnerie retentit, je sors avec surprise mon portable, et me rend compte que j’ai reçu une vingtaine de message depuis un mois. Je les lis, et le dernier m’achève totalement.


De : Ases


À : Odin

Bonjour ma puce, je t’assure que je n’ai pas fouillé dans tes affaires, mais je peux te dire que si tu ne te décides pas, je vais finir par massacrer et égorger Ton âme sœur, et ton « père », puis Après Ta meute.

Bonne soirée, ma puce, Fais ton choix et répond moi, je te laisse un mois en dernier délai. Sinon, j’emploierai les grands moyens, et tu seras réellement séparé de lui, alors que si tu viens plus tôt je te laisserais aller le voir…

Reçu : Le 17 Juin à 12 H 21.

Donc, le dernier message viens d’être envoyer maintenant et aujourd’hui, je le montre aux deux garçons, et je vois pâlir Fidel quand il se rend compte que c’est Jacob, la prochaine cible, son unique fils, et sa principale raison de vivre, vu qu’il mentait lorsqu’il disait que la meute était sa raison de vivre. Oh nom d’un loup, je sens que je vais devoir me résigner à…

-Euh, Torrance, je pense que tu as compris ce que je vais te dire…

J’acquiesce ne sachant quoi répondre. Il ajoute :

-Bon, pour demain, vous allez en cours l’air de rien, si vous sentez que le temps tourne, vous rentrez et on fait ce qu’il faut pour éviter la mort.

Je ne dis mot, et me tourne vers les escaliers pour les monter, avant de m’effondrer sur le sol, totalement abattu par ce qu’il risque de m’arriver, sachant que Gabriel fait partie d‘un des membres du Conseil que personne ne peut le punir à part en réussissant de l’abattre, mais vu la force phénoménal qu’il porte en lui juste lorsqu’il est abattu, faudrait plutôt taper dans ces points faibles, et l’anéantir sur un des point les plus fragile des kitsunes… Je demande faiblement par la pensée, vu que ma bouche refuse de prononcer les seuls mots qui m’importent de savoir : 

- Quels sont les points faibles d’un kitsune ?

-Je l’ignore, me répond Fidel, Je fais faire une recherche et je te dirais…

-Au mieux, j’ai vu un livre sur les créatures fantastiques dans une librairie en ville, je peux toujours aller voir, dit Jacob tout près de moi.

-Oui mais pas seul, lui répond –t-il.

-Je n’aurais pas la force de me lever je crois…

-Ce n’est pas grave ma puce, je vais t’aider pour te lever, et on ira voir demain, pendant l’heure de permanence.

-Si j’ai le courage de me lever demain…

-On verra, dit Fidel.

Jacob me porte jusqu’au lit, je m’allonge, et il se pose face à moi, dans ces bras, sa main droite dans mon dos qui fait des va-et-vient jusqu'à mon assoupissement…



52. Jacob

Le lendemain, je me réveille avec une impression bizarre, au niveau du dos… Je me lève discrètement et pars dans la salle de bain regarder mon dos… Ouah ! Je me suis fais lacéré le dos, la marque débute de l’omoplate droite, et descend jusqu’au milieu de mon dos, elle se termine en longeant ma colonne vertébrale… Qu’est ce qui s’est passé ? Bon, je n’ai pas le temps de m’en inquiéter pour le moment. Je regarde l’horloge, et lis : 6 H15, le car arrive pour 7 H, on a le temps, je me débarbouille, et enfile un pantalon propre, pour retourner dans la chambre, m’allonger près de Torrance. 

Au bout de dix minutes, je l’éveille en douceur, et lui dit :

-Bonjour mon amour, il est l’heure, tu te sens mieux ?

-…

Elle ajoute en s’étirant :

-Salut, dis moi, on commence à quelle heure aujourd’hui ?

Je me lève et dit :

-Je vais voir, mais …

Je feuillete le carnet, et ajoute :

-C’est bien ce que je pensais…

-Oh, non, mais non, mais ce n’est pas possible… Euh on commence par quoi ?

-On commence bien à 8 H, et en plus par de la biologie…

-Cool ! On va s’amuser !

Elle se lève mais trop vite et perd l’équilibre.

-Aïe !

-Eh oui, tu aurais dû ne pas te précipiter, et te lever doucement.

-Euh, je veux bien, mais il est …

Je me retourne et remarque qu’il nous reste 32 minutes précisément, Oups…

-Oh, il est juste 6 H 28, …

-Tu plaisantes ! C’est moi qui vais dans la salle de bain, la première…

Et elle fonce, je la regarde fermer la porte, et descend pour préparer le déjeuner. Elle descend dix minutes après, m’embrasse, me dit merci pour la préparation, et alors que je montais pour aller me chercher un T-shirt, elle me demande :

-Tu ne manges pas ?

-Si, mais je l’ai déjà fait, pendant que tu te préparais.

-Ah, euh, regarde l’horloge, je crois que l’on va devoir spider un coup sinon, on va rater le bus.

Je regarde l’horloge, et vois : 6 H 48 ; Je dis :

-Oh, on a juste le temps de monter prendre nos affaires, enfiler ce qu’il faut, et courir a une vitesse… je dirais lupine, qu’est ce tu en dit d’une petite course le matin ?

-J’en dis que je vais aimer ça, même si on est le matin.

-Bon, je monte chercher ce qu’il faut et on y va.

-Je fini de manger.

-Okay, on s’attend ?

Je n’ai pas le temps d’écouter sa réponse que je grimpe les marches quatre par quatre, et me prend le premier t-shirt qui passe sous mes yeux ; un noir, cool, je choisis bien aujourd’hui… Je prends nos affaires- manteaux, sacs, cartes…

Je descends, elle prend ces affaires, on enfile nos chaussures, et on sort, je vais une marche arrière, et  écris un message à mon père. Je ferme la porte, et on fit la course, et nous arrivâmes deux minutes avant le bus. Coup de bol.

Le trajet dans le bus fut bruyant, j’avais oublié à quel point mon ouïe était développée. On discuta pensivement pendant le trajet, certains nous regardait, mais je les ignorer. Par contre, Tor avait du mal à le faire, je lui dis pensivement :

Qu’est ce qu’il y a ?

Euh je ne sais pas si tu vas me croire ou non, mais … j’entends leur pensée, et elles ne sont pas belles…

Il pense quoi ?

Ce que Gabriel pense de moi, tu arrives à imaginer ?

Oh putain, je vais leur casser la gu…

Non ! Calme–toi, j’ai une idée, pour leur faire changer de tête, tu vois laquelle ?

Euh… Ah. Pas de problème.

Et on s’embrassa longtemps jusqu'à se qu’elle me répète une de leur pensée : « Oh mais il me dégoûte ce couple, putain, mais ça dégoûte, nom d’un chien ! Ils ne peuvent pas faire ça ailleurs ! Ce n’est pas parce que je suis célibataire que je peux supporter ce genre de chose, oh et puis zut ! », Et quelques une tournèrent la tête.

Tant mieux ! Après les avoir bien dégoûté, elle m’embrassa brièvement, et le bus s’arrêta à notre arrêt. On se lève, et on sort, on entre dans l’établissement, on s’assoit sur un des bancs, et on reprend notre discussion précédente.

Tu crois qu’il se peut qu’ils nous aient suivis ?

Je ne sais pas, pourquoi ?

Mauvais pressentiment je suppose.

On voit et on suit la Conseillère Principale d’Education, on lui donne l’explication de notre absence « problèmes familiaux », et on ressort. Je regarde l’horloge pour la cinquième fois de la journée, et dit :

-Je crois qu’on peut monter en cours ça va sonner dans dix minutes à peine.

-Okay.

La journée se passa rapidement, la classe nous avait oublié, vu qu’ils ont pensé que nous étions des nouveaux élèves, je me suis amusé à les contredire tout au long de la journée, juste pour voir leur tête… C’est en contradiction avec la journée de Torrance, elle s’est prise la tête avec ces anciennes amies, qui ne l’étaient déjà presque pas avant. Elle s’est réfugiée près de moi toute la journée, j’ai cherché à discuter avec certains garçon de la classe, mais ils ont vite compris qu’on était un couple, par jalousie ils m’ont limite traité comme un vulgaire abruti, ou pervers ou mieux un con… Mais je m’en fiche complètement, je m’en moque même littéralement. Moi au moins je suis un homme et non une bande d’immatures jaloux… Bref, je suis vite passé à côté de ça. Le repas de midi était sans soucis. Le retour dans le bus, était morose par contre… J’aire gardé le paysage défilé, ces arbres , cette beauté verte, et Torrance qui pose à présent sa tête sur mon épaule… Le trajet fut malgré tout assez court. On descends et on se mit d’accord sur un point : course lupine jusqu'à la maison. On regarde les élèves passer et tracer leur chemin habituel. Je fais une métamorphose partielle sur mes yeux, et ne remarque aucun voyeur, on file dans la forêt, elle me suit, et on se métamorphose. Quelle journée !


53. Torrance

Malgré la course que j’ai fais avec Jacob, je suis déçu par le comportement des Humains. Je ne pensais que la jalousie pouvait tout gâcher sur une amitié mais bon tant pis. Je sais qu’il pourra me faire penser à autre chose, pendant le trajet en course, j’entendis un bruit. Jacob me dit :

Cours ! Gabriel nous a tendu un piège, cours !!!!!

Quoi ?

Il ne me répond pas mais je m’applique à lui obéir. J’arrive malgré tout, la première et vois la véritable mort de Fidel. J’entends frapper à la porte, je recule, encore, encore jusqu'à heurter son corps. La voix de Jacob, j’entends la voix de Jacob, mais n’y crois pas, je regarde par la fenêtre, et vois une bande de loups autour de la maison, au loin, un garçon porte un autre … Non ! Jacob ! J’enfile vite fait une tenue, et cours dehors, les rejoindre. Le présumé Jacob, devient Gabriel, et je me suis fait piégé ! Oh non ! 

Rentre vite, Torrance, je t’en supplie rentre vite !

Je me retourne et me métamorphose rapidement pour retourner dans la maison, mais un loup plus puissant me retourne et me broie la nuque, quelque chose me vise, me touche et je m’assoupis vaincu d’être abattus.



54. Jacob

Je les ai vue, dès le début de la course, et je ne me suis douté de rien, je les ai entendu dans une course folle, et j’ai réagi trop tôt, je les ai retardé mais elle s’est fait avoir par un… C’est quoi déjà le nom… un kitsune ? Oui, un kitsune qui s’appelle Gabriel, l’enfoiré il ne m’a peut être pas eu, mais il l’a eue, elle. Je les ai vue l’emmener, et j’ai dû me planquer pour me protéger, je les ai suivie et j’ai tenté le coup, mais ils m’ont eu, aussi. Je suis touché… Une flèche m’a touché… Je m’endors contre mon gré. J’e n’ai pas pu leur résister ni me battre. Quel sal coup ! Quelle honte ça fait de ne pas se battre pour se sauver ou sauver son âme ou les deux. Je suis déçu…


55. Torrance

Piégé. Mort. Piégé. Mort…Piège mortel, abus… Souffrance… Souffrance personnel…Abus volontaire sur un être « sans défense », un être plus fragile.

Je suis d’accord, je suis puissante mais, je reste inférieur à lui.

Je me réveille avec une douleur dans la cuisse, mais sans mauvaise impression, comme si je n’avais perdue personne, mais il manque quelque chose…

Mon être, mon âme, mon cœur, ma vie, … mon corps… Sa présence. Ça fait bizarre de se réveillée un matin sans un baiser, sans lui à mes côté, … Je n’aime pas ça, mais je suppose qu’il va falloir que je mis fasse… Pourquoi je me suis fait piéger ? Pourquoi il l’a tué ? Pourquoi ils l’ont tué ? La raison, je l’ignore mais si j’accepte ce statut de prostituée, ce qui m’étonnerais fort, j’arrivais peut-être à savoir ce que JE veux savoir ?!

Bref, ma solitude n’a pas duré longtemps, vu que quelqu’un me veillait. Et lorsque ça s’est produit, il a attendu que je le vois pour partir prévenir son « pseudo chef », la m*, quoi. Désolé mais je suis incapable pour le moment de prononcer une injure, a par si un « homme » vient me « toucher » où que ce soit, je risque de ne pas supporter et de me comporter comme une furie. Je reste alors assis sur ce matelas gonflable, jusqu'à se que je sente une goutte me tomber sur la tête, je touche ma tête, regarde ma main, et remarque que c’est du sang… Je lève la tête, et…

-AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH, C’EST QUOI CE MASSACRE !!!!!!!!!!!

Des… des … des corps… des corps sus… suspend … suspendus. Et le pire c’est que ce ne sont que des… femmes. Euh, je crois que je vais tomber, dans le sens de l’évanouissement, je crois. BING.

…

-Mon amour, réveille-toi.

Hein, mais qui ose me réveiller, j’étais bien dans les bras de Jacob, NON ! Ne t’éloigne pas !

-Qu’est ce que tu veux ? Je demande brutalement et avec agacement en me réveillant.

-Ouh, je m’excuse de t’avoir perturber pendant ton sommeil, mais on m’a dit que tu t’étais éveillée, désolé si ce n’étais pas le cas…

J’ouvre les yeux, et hurle pour une seconde fois. Je me redresse vivement, le vois se boucher une oreille, et dis :

- Gabriel ?!

-Quel accueil, tu sais que normalement les filles que j’enlève je les pénètre avant de les … tuer, comme tu vois.

Il montre le plafond du doigt, et je dis :

-Qu’est ce qu’elles t’ont fait pour mériter une telle chose ? Je demande en l’agressant presque.

-Elles ont fait ce que tu viens de faire…

-C'est-à-dire ?

-Me hurler dessus…

Gabriel parlait avec beaucoup de sang-froid, et de façon très calme, se qui me surprenais, vu la brutalité qu’il utilisait juste pour … m’obtenir.

-Je te ferais dire mon cher, que je viens de me réveiller avec dix corps au dessus de ma tête, complètement déchirées et nues attachées comme une décoration de noël sur une corde !! Je suis une fille et non, un mec, mon gars. Tu t’en souviens, au moins ? Et si tu veux que je dorme ici t’as intérêt  à me bourrer de somnifère ou de me scotcher la bouche parce que je risque d’hurler à chaque fois, dis je avec rage.

 J’ajoute :

-… Comme je pense à toi et à tes oreilles, tu sauras au moins quand je serais réveillée, et ton ami n’aura plus besoin de t’avertir de mon réveil, je te le dirais à ma façon, dis je avec un grand sourire.

-Je vois que tu as récupéré ta mauvaise langue, à présent. Mais revenons au sujet principal, pour justement éviter à « mon ami » de te surveiller tout les soirs, tu ne dormiras plus ici, mais dans mon lit.

-Ouh lala, mais ça ne me plaît pas du tout ça, je préfère encore dormir ici, je risque de faire moins de cauchemar, qu’avec vous près de moi.

-J’adore ton enthousiasme,  et pour te faire plaisir…

-Ah non ! Tu rêves mon coco, je ne vais sûrement pas te suivre dans une chambre miteuse avec des corps accrochés partout, Dis je avec dégoût.

-Mais de toute façon, je ne vais pas t’obliger à me suivre, je vais juste te proposer une autre chambre, je suis d’accord avec toi, la chambre n’as pas beaucoup de charme, mais tu étais dans la chambre d’un de mes membres, je pense même que tu pourrais le reconnaître vu que c’est celui qui t’as limite brisé le cou.

Il passe sa main dans mon cou, et je retiens un cri, je manque de le frapper, jusqu'à ce que je sois prise de vertige. Je murmure : Connard… Avant de m’évanouir pour la seconde fois.

Mon second réveil me donne un mal de tête pas possible ! Je n’ose pas ouvrir les yeux, lorsque je sens au toucher que je suis sur un lit… doux ? J’ouvre les yeux, et en remarquant que j’étais attaché, je voyais que dans la salle j’étais entourée de miroirs : Je n’aime pas les miroirs, surtout leurs dispositions, je n’aime pas ça… Mauvais pressentiment : Mauvais signe. Danger.

Au bout d’un moment, un garçon pointe son nez, et referme la porte. Louche. Très louche… Mais lorsqu’un bruit retentit derrière la porte, que celle-ci s’ouvre sèchement, je sursaute, je lève la tête et me rends compte de ma tenue. Je vous laisse imaginer. Oui, je parle de sous-vêtement… rose, et blanc, la couleur que je HAIS par-dessus tout, c’est même celle qui me pousse vite hors de moi. Et c’est prouvé, alors que Gabriel  se présente face avec un regard « tendre », la porte claque violemment derrière lui. Il a eu peur et sursaute. Je suis fier de moi, et explose de rire, malgré moi. Mais sachez que quand on a presque la trouille de savoir se qui risque de vous arriver vous ne pouvez plus vous empêcher de détendre l’atmosphère, à votre manière.


56. Jacob

J’en ai marre. Ça fait déjà trois fois qu’il me lance des flèches pour soi-disant me calmer, et je pourrais presque parier qu’on est à la fin de la journée, là. J’ouvre doucement les yeux, et le mec me dit :

-Allez lève-toi, c’est fini. De tout façon je n’en ai plus. On va sûrement te demander de faire un truc.

Je me redresse, et il me demande d’approcher, je ne dis rien, je m’approche sur mes gardes et il me laisse sortir, mais sans m’attacher. Gabriel approche, je me contrôle pour ne pas l’agresser, et il me dit :

-Tu vas aller dans la chambre que je t’indiquerais après et tu me diras si la fille est réveillée, tu peux me poser une question si tu veux, et j’y répondrais.

-Où est Torrance ?

-Dans la chambre que je vais t’indiquer. Mais je t’interdis de l’approcher !

Il me montre où celle-ci se situe, et j’y monte. J’entre doucement, je la vois mais ne lui montre pas mon visage, et referme la porte, je descends tranquillement, et lui indique qu’elle est éveillée. Il me ramène dans une chambre différente, et là, il me laisse avec l’image d’elle en sous vêtement rose et blanc. Et dire qu’elle déteste ces couleurs, j’espère qu’elle va contrôler ces pouvoirs… Si ce n’est pas le cas, il est foutu, parce qu’elle est suffisamment puissante pour le faire exploser sans contact. Je me souviens maintenant qu’elle était attaché, et que les flèches qui nous ont été lancé dessus ont peut-être endormi nos pouvoir, enfin surtout moi ! Avec trois flèches en même temps, j’ai de quoi me comporter comme un humain pendant au moins une semaine, mais j’espère pour elle qu’elles n’ont pas été trop puissante et qu’elle n’a pas été touché au même endroit que moi, c'est-à-dire : dans les côtes et la nuque. J’y pense maintenant, j’espère que mon père n’a pas été touché et ou tué… J’espère que la meute va savoir se débrouiller, à moins que Gabriel ne me ramène dans la meute… Je n’en sais rien. A présent, j’essais de voir s’il y a des caméras dans la pièce où on m’a installé. Ma vue n’est pas assez puissante et trop atteinte par ces flèches … zut, je ne vois rien.

Et au moment où je voulu m’allonger dans ce lit, une vive douleur venant de mon cœur, me propulsa en avant, la tête la première. Oh le con ! Il a osé lui faire ça, nous faire ça… me faire ça !!! J’ai peut-être mal pour elle, mais elle, ça doit être en train de la tuer psychologiquement.

 Ma puce, je suis désolé de ne rien pouvoir faire pour toi… Pardon.

J’en verse alors toutes les larmes de mon corps… dans un silence douloureux.



57. Torrance

Douloureux en plus d’être obligé de « jouir de douleur », il est en train de me taper sur le système en croyant faire bien. Ce c* m’agace, et ces flèches m’ont endormit mes pouvoirs… Tiens un message bizarre :

Ma… suis désolé… rien… faire pour toi…P…don.

Quoi ? Jacob c’est toi ? Je t’aime.

…aussi.

Tu as sentis la douleur ?

Oui, et je …encore.

Tu m’entends bien ?

Oui, mais toi… dois pas…entendre bien.

C’est vrai…

Je t’aime, mon amour.

I love you.

Le pauvre, il doit souffrir, mais ce n’est pas lui qui souffre le plus. Je lance :

-T’as fini de t’exciter sur moi pauvre con ! Dis je pour la quatrième fois depuis le début de sa crise sexuelle.

Mais il me répond encore :

-Non parce que je veux t’entendre jouir de plaisir devant moi, et je continuerais jusqu'à ce que j’obtienne ce que je veux.

- Salaud, tu ne vois pas que je ne t’aime pas, et que tu me fais souffrir !!!!

-Je sais et je m’en moque !

-Enfoiré !!

-Je t’aime…

-Mon cul c’est du poulet, oui.

- Quel vulgarité, je te pensais plus polie que ça.

-C’est le cas, mais pas pour les enflures comme toi, ou mieux comme les violeurs de ton genre.

Il s’arrête, et dit :

-J’aime quand tu t’énerve ! Cela te rends plus belle.

-Mais tu as fini de me mater, pauvre abruti, j’enrage de ne pas pouvoir de propulser hors de cette pièce !

-Comment tu comptes faire tu es attachée, et il me semble que tu n’as compris ce que j’attendais de toi, donc je vais me répéter…

-JE SAIS tu attends PLUS d’enthousiasme de la part de tes partenaires, mais JE te répète pour la CENTIEMES fois au moins, que JE NE ME CONSIDERE PAS comme une de TES partenaires et que si t’en veux UNE tu n’as qu’à ALLER VOIR AILLEURS OU MIEUX DE ME RENDRE A MON PEUPLE OU ENCORE A MON EPOUX !!!!!

-Pas la peine d’hurler, on dirait vraiment que je ne te fais aucun effet, mais dit moi, combien de fois avez-vous fait le pacte ?

-Euh, deux fois pourquoi ? Dis je en mentant.

Je sais que le mensonge, c’est pas bien, mais quand on sait qu’on l’a fait plus de six fois, et que le lien entre nous est très fort, on préfère protéger son couple, plutôt que de dire la vérité, et de gagner la mort de son partenaire. Je lui dis de façon agacée :

-C’est ce que je me tue à te dire depuis tout à l’heure, je ne t’aime pas, et je te haïs même, vu que je souffre et que je vais finir par te défoncer ton crâne d’œuf si tu continue à me forcer !!!!!

-Okay, je comprend, mais attends, si ça fait seulement deux fois que vous l’avez fait pourquoi est ce que tu ne ressens rien quand je cherche à te prouver mon amour ?

-Sûrement parce que j’y suis fortement attaché ? Répondis je d’un air abruti.

-Non, je pense plutôt que vous l’avez fait plus d’une fois, et que plus le lien est fortifié plus la personne souffre, et ne ressent rien… Pour moi, je dis bien pour moi, vous l’avez fait au plus six fois, et encore si c’est le cas, je ne peux que te prendre parce que sinon je risque la mort en te provocant de cette façon. Donc je te repose la question, combien de fois l’avez-vous fait ?

-Sans mentir, je crois qu’on l’a fait plus que six fois, faudrait que je réfléchisse pour savoir exactement combien de fois il m’a mordue, et combien de fois je l’ai mordu, parce que je sais que quand il me mordait je le mordais après, et…

-Dégage d’ici ! Je ne veux plus te voir chez moi, je vais te détacher, et vous remettre chez vous !!! Dit-il en se précipitant.

-Pardon ?

-Tu ne comprends pas ? Bon, je vais t’expliquer en gros ce que ça signifie, ce n’est pas que j’ai peur de toi, mais j’ai peur surtout pour ma meute en sachant que si ton cher Jacob s’énerve et je sais qu’il est capable d’exploser un mur, même avec les flèches qu’on lui a lancé dans le cou, enfin tout au moins dans les parties les plus fragiles du loup, je sais que je risque de perdre plus que la moitié de ma meute, donc je vais chercher quelqu’un d’autre et je vais vous rendre à votre foyer.

Je reste surprise mais ne me débat point, en sachant que je vais bientôt revoir Jacob, je le laisse me détaché, il me lance les habits, et je remet mes sous vêtement noir que j’aime tant… Il m’indique le chemin, et s’enfuit presque en courant mais dans le sens inverse qu’il m’a indiqué ; il est vraiment sous l’effet de la peur. Lorsque j’arrive, je montre le papier que je trouve dans ma poche, le passe au « garde » et entre dans la pièce. Jacob se retourne, s’approche, me flaire, et m’enlace. Je plante alors mes crocs dans son cou, et le boit- allez savoir pourquoi je fais ça maintenant en sachant que je devrais plutôt m’échapper avec. La porte claque, et Jacob se transforme en… Gabriel. Je recrache tout le sang que j’ai dans la gorge, et me retrouve plier en deux. Bordel, je viens de tuer mon unique âme sœur, il était parti et je le revois devant mes yeux, Gabriel me dit, en se penchant :

-Je sais que la seule façon de tuer son âme sœur psychologiquement, et de la faire boire le sang de quelqu’un d’autre, et … je te le dis à présent tu es la mienne, et j’ai gagné !

Je sens le goût de Jacob en moi, mais celui de Gabriel est plus fort on dirait, je me force à vomir, et ne crache que du sang pendant un long moment. Il ajoute :

-Continue, tu éjectes le sang de Jacob.

Jacob, où est tu ?

Je t’entend tu es juste à côté de moi, et je viens de trouver un texte de mon père, il dit que Gabriel est un kitsune, je suppose que la douleur que je sens est lié à son plan ?

Je t’en supplie crois moi, il m’a eu, mais attend comment ça se fait que je t’entende bien ?

La porte se fracasse, et …

-Jacob ?!

-Non !!!! Dégagez-le d’ici !!! Hurle Gabriel.

Je me précipite vers mon adversaire, et le saisi par le cou, mais le soi-disant Gabriel devient un autre garçon que je ne connais pas. Je sers mes doigts autour de son cou, le soulève et la brise d’un craquement violent. Sentant une douleur au niveau de mes poumons je baisse la tête, et ne remarquant rien, je regarde mes mains, et… je remarque que sur le coup je ne me suis pas contrôlé et je n’ai pas fait que lui briser le cou, je lui ai aussi décollé la tête, qui est à présent à quel que centimètre de mes pied nus. Berk ! Malheureusement ce n’est pas tout, j’ai fait une métamorphose partielle, le haut de mon corps est … poilu. Cool! … Je m’approche de Jacob, qui se métamorphose en un autre Gabriel, je soupire, attends qu’il s’approche,  mais il s’enfuit, je lui cours après mais je deviens louve. Zut !!  Je le suis, et pensant d’un coup à Jacob, j’utilise le pacte, et sais immédiatement où il est… J’espère que se sera Jacob, et non, Gabriel, parce sinon, cela signifiera que je suis lié à Gabriel… pour … toujours. Ça risque de me dégoûter plus d’autre chose. « La meilleure façon de savoir si ton âme sœur et encore en vie, est d’utiliser le pacte qui vous lie, ou de le suivre par la pensées, mais ça signifie que s’il ou elle meure, vous partirez ensemble : c’est quand même la plus belle mort, non pour un couple ? J’y pense, la pire des mort et de voir son partenaire … mourir devant ces yeux sans rien pouvoir faire ». D’où, je tiens ça ?, bref, j’applique et sans l’amour de Jacob, je dis pensivement :

Jacob, est ce que sa va ?

Oui, mais j’entends des bousculades près de ma porte, tu devrais faire gaffe, mais dis moi tu fais quoi ?

Ne crois surtout pas que je suis en train de me faire plaisir sur un lit avec l’enfoiré de service !

Je vois que ton corps a éjecté son sang, sinon tu ne m’aurais jamais dit ça de façon si désagréable…

Au fait tu me le dit dès que tu sors de ta chambre, parce que ces cons, se prenne pour toi, je suis tombé sur trois Jacob depuis tout à l’heure, ça m’agace. Au passage, je te ferais dire qu’on a fait plusieurs fois le pacte ce qui nous sauve la vie, et notre couple, ou mieux notre amour. Merde !!! Impacte ! Aïe !

Qu’est ce qui se passe ?

Devine !

Tu t’es fait prendre en flagrant délit ?

Ce n’est pas marrant, ton gardien vient de me balancer son pied droit dans ma face, ma truffe est douloureuse.

Remétamorphose-toi vite, tu guériras instantanément, et tu seras tranquille pour te battre, il est simple à battre : tape dans son abdomen, il tombera tout de suite.

C’est dur à faire quand on vient de se faire frapper dans la nuque !

Je m’applique, et me remétamorphose immédiatement, je me recroqueville sur moi-même, et ignorant ma nudité fantastique, je bascule, et me redresse derrière lui, je tape un bon coup dans l’abdomen, mais il se métamorphose en kitsune. « Le seul moyen de tuer un kitsune est de lui briser de ces trois queues, en sachant qu’il est plus rapide, il faut faire attention. Si on n’arrive pas à lui retirer ces queues, il suffit de frapper sur le troisième œil six fois. » Trop facile, alors ? Mince, il s’échappe, mais les kitsunes ne sont pas censé être rusé ? Eh ce n’est pas du jeu, il vient de me donner la réponse, saloprie de bestiole. Je fais alors, la course poursuite en louve, et lui chope la queue du milieu, je freine, et  la lui déchire, il se stoppe et hurle, je lâche la queue, et m’approche de lui. Je lui donne un bon coup au troisième œil pour lui imposer le silence, mais il recommence, je frappe une deuxième, troisièmes, quatrièmes, et cinquièmes fois, et alors que j’allais lui donner le dernier coup pour l’achever parce qu’il commençait à se « décomposait », il pousse un hurlement aigu, et je suppose que c’est comme un avertissement pour les autres. Je donne mon dernier coup, avant de fuir à toutes pattes. Je me concentre une seconde fois sur Jacob et me rend compte qu’il a changé de pièce, je redeviens louve, et le poursuit. Lorsque j’arrive devant la pièce où il est censé être, je sens la présence de au moins trois kitsunes, je pense :

Jacob, est ce que tu me sens ?

Hum.

Tu est bien encadré je suppose ?

Hum

Tu es gardé psychologiquement ?

Yes.

Combien sont ils ?

Three.

Ils ne connaissent pas cette langue ?

Yes.

Euh, tu penses que je peux tu sais quoi ?

Oh, yes, you com honey.

J’entre dans la pièce en brisant la porte par la pensée, c’est génial, vu la tête qu’ils tirent.

Torrance, tu n’aurais dû, je suis en lien avec eux, et ils viennent de comprendre, tu aurais dû venir nue, et juste en louve garou.

Oups.

Je suis sur lit, allongé et attaché, fais attention, même si tu es en position de force, n’oublie pas qu’ils sont trois, et que l’un d’eux peux te fausser compagnie, et je te le dit, on est dans l’obscurité, ils peuvent faire un truc qui peut d’un coup  te gêner, notre vue s’habitue vite à la nuit mais pas à la lumière vive, surtout dans un effet de surprise.

Merci pour le conseil.

Ils sont dans tes pensées fais attention. Au fait si tu ne l’a pas sentis, il y en a un qui t’a repérer et qui va te frapper sur le front, il est sensé être sur ma gauche.

Je repère le lit, me mes dans sa position, donc avec la tête en …

Ma tête est dans la sens inverse, donc en gros je te tourne le dos, mais en fixant le plafond.

Merci.

Attention !!!

Je me couche alors sur le sol, et me retire de la lumière. Je réfléchis et comprends que c’est bien à ma gauche, et donc aussi à sa gauche. Je me retourne vers mon adversaire, contourne la lumière, mais comme mon pelage est clair et prend vite la lumière, je lui reste visible malgré tout. Je reste couché, et surveille mes arrières tout en le gardant à l’œil. Je recule, et une idée me traverse sans que j’y pense, je l’applique. Je reprends ma forme humaine en me collant au mur. J’aperçois plus loin les deux bonhommes et m’en approche.

Torrance où es-tu ? Ils t’ont perdue. Si tu es humaine, tu devrais faire gaffe à ta vue, celui qui t’a manqué se rapproche de la lumière.

Pas de problème.

Je me laisse glisser jusqu'à la lumière, et tout en m’approchant de lui, je me penche, et le frappe de plein fouet, un de moins, mais qui ne me manque pas lui aussi. Il tombe, et je lui brise le cou ; le pauvre il est humain, et n’est vraiment pas costaud. J’allume la lumière, et vois mes deux adversaires devenir loup…Oh la merde ! Je n’aime pas ça du tout ! J’éteint la lumière, la rallume et l’éteint une seconde fois, je joue avec jusqu’a ce qu’il y en ai un qui se rapproche de moi, je l’éteint presque aussitôt, et me précipite sur lui tout en me métamorphosant, je saute au dessus de sa tête, il sent mon odeur, et me saisis. Quelle ironie, quelle erreur, je viens de faire ! Bref, je me contorsionne pour lui échapper et le frappe sur le front, sur le troisième œil, il me lâche, je fais une métamorphose partielle, et lui arrache les trois quarts du cou. Il hurle, mais je ne lui laisse pas le temps de continuer en lui arrachant la tête d’un coup de pattes puissant. Je m’assis, et entend de fins pas derrière moi, quelque chose  traîne sur le sol… Oh oh, je me redresse et fonce vers l’interrupteur, je le touche de la truffe, et il lâche son filet pour se protéger les yeux de la lumière vive. Je fonce vers le lit. Et je pense :

Jacob, où es tu ?

Sur le lit, et je sens ta présence juste à côté de moi. Dis moi, tu es nue ?

Euh, deux minutes, j’ai un doute, comment s’appelle ton père ?

Ben Fidèle. Quel âge as-tu ?

Le même que toi, idiote.

Où est ce que j’habite ?

Tu habites dans une maison blanche, tu as un muret au fond de ton jardin, ton père s’est fait brûlé vif par Sonia alors que la veille il t’as fais un câlin pour la première fois. Ta mère s’est barrée en pensant être menacée, il faut que je continue ou ça te suffit pour … baisse toi, et frappe son tibia, il se l’ait cassé il y a même pas deux jours.

Je me baisse, le regarde fais u sourire, et métamorphose ma tête, pour lui arracher le tibia de ma mâchoire, je tape six fois sur son troisième oeil, et lui arrache la tête au moment où il se décompose, c’est bizarre, je me rends compte que je ne suis pas aussi fragile que je le pensais…

 -Ouvre les yeux, la lumière est remise, Jacob.

-Détache moi d’abord.

Je le détache tout en lui disant :

-Ça fait du bien t’entendre ta voix, ta vraie voix.

-Merci.

Il ouvre les yeux, mais les referme presque tout de suite. J’ai le temps de voir des yeux presque brûlés par de …l’acide ? Je lui demande inquiète :

-Euh, Jacob, est ce que tu te souviens de se qui s’est passé avant de te retrouver dans cette pièce ?

-Euh, je sais que j’ai reçu une flèche pour la quatrième fois, et que j’ai eu le temps de sentir une sorte de liquide sur mon visage. Pourquoi ?

-Parce que tes yeux sont brûlés. Attends, je vais aller éteindre la lumière et tu vas réessayer, d’accord ?

Je pars vers la lumière du couloir, et regarde s’il y a des curieux, par hasard. Je retourne ver Jacob, voyant qu’il n’y a personne. Je lui dis :

-Vas-y, essais.

Il réessaye et dit :

-C’est bizarre, mais je me trouve plus à l’aise dans l’obscurité, ça ne te dérange pas ?

-Non, pas du tout, donc je récapitule, tes yeux sont brûlés, mais tu peux les ouvrir que lorsqu’il fait sombre, et est ce que tu me vois, je suis face à toi ?

« Logiquement il devrait me répondre non, vu qu’ils sont brûlés ».

-Euh, j’ai peur de te répondre non.

-Non ! L’enfoiré, il t’a rendu aveugle, il est où, ce con ?

-Derrière toi ma puce !

Je me contiens pour ne pas lui exploser les neurones, et en disant ça, je pense : « En fait il ne doit pas en avoir beaucoup vu les conneries qu’il fait depuis le début », et je pouffe de rire.

-Qu’est ce qu’il y a de si drôle ? Torrance, me demande Gabriel.

-Ta connerie, et tes réflexions à deux balles.

-Tiens je viens d’avoir une idée, Torrance, et si on se mettait au défi, le premier gagne l’autre.

-C’est à dire ?

Si je gagne je le tue et je TE gagne, et si TU gagnes, tu pars AVEC lui et je laisserais TA meute en paix.

-Torrance fait attention à ton choix, me dit alors Jacob.

Je lui demande pourquoi, et il me répond :

-Je ne veux pas te perdre.

-Moi aussi, mais…

Je dis à l’adresse de Gabriel :

-Pourquoi tu tiens tellement à te battre alors que tu tiens à moi ?

-Je ne répondrais pas.

-Froussard, va !

-Je te mets au défi, Torrance !

-J’accepte mais je le trouve illégal.

-Pourquoi ?

-Ben ça saute aux yeux ! Une femme qui se bat avec un homme, si c’en ai un, ce n’est pas logique.

-C’est vrai mais tu m’as prouvé que tu étais plus forte que les autres, et je te signale que tu as tué quatre de mes membres les plus costauds, alors qu’il avait un avantage sur toi…

-Oui, je sais leur lien avec mes pensées, mais ça ne m’a pas empêché de les battre en tapant là où ça fait mal.

-Hum, ce n’est pas que je n’aime pas te parler mais j’aimerais en finir.

Torrance tape dans ces deux jambes, elles lui sont très douloureuses, tape là où ça fait mal.

Comment tu le sais, tu ne le vois pas !

Je le sens, il n’arrête pas de la caresser depuis tout à l’heure.

Tu es fort je ne m’en suis même pas rendu compte !!

-Bon, c’est quand tu veux Gabriel.

-Tu ne veux pas d’abord t’habiller ?

-Je préfère le combat lupin, pas toi ?

Retire ce que tu viens de dire, et va t’habiller, sinon, tu lui laisse l’avantage.

-Euh, ils sont où ?

-De quoi ?

 -Mes habits, je préfère au moins être en sous vêtements.

-La nudité te dérange en ma présence.

-Non, c’est à cause de la lumière, tout à l’heure je me battais dans l’obscurité donc mes adversaires ne voyaient rien. Et au début j’étais louve.

-Okay, ils sont au bord de la porte qui a disparu d’ailleurs. Dit il d’un air surpris.

-Oh elle ? Elle est juste en landaus sur l’armoire du fond, dis je en la montrant du doigt.

-Je vois que tu t’es défoulé pendant mon absence…

-Correction, je me battais pendant que tu manigançais quelques choses derrière notre dos.

-Si tu veux, enfin c’est qui le « notre » ?

-Idiot ! C’est qui à ton avis ?

-Toi et moi, ça m’étonnerais, et lui et toi ça m’étonnerais aussi il ne vaut plus un clou à présent pour la meute.

-Eh bien, désolé de te décevoir, et je ne comprend pas pour quoi je te dit désolé, mais je parlais de lui et moi, tête de nœud.

-Je confirme avoir un nœud dans la tête, et…

-…Il ne risque de pas de se défaire avant longtemps.

-Merci, tu me rassures.

Je prends mes habits, enfin mes sous vêtements, et m’habille promptement, je sens son regard se balader sur moi, et je HAIS ça. Je dis :

-T’as finis de me mater idiot, tu n’en as pas eu assez après le lit !!!

-Je crois que non !

Et là, je ne préviens pas, je me métamorphose, et lui saute à la gorge, malheureusement, il l’a vu, et m’a saisi pendant mon « envol », il me fracasse au sol, je redeviens immédiatement humaine, et fais semblant être assommée. Il dit :

-Oh, mince ! Je l’ai tué, zut, ça été trop vite, tant pis, je n’ai plus qu’à aller voir ailleurs.

J’entends des pas… sur place, il n’a pas bougé, il doute, hésite, et dit :

-Bon, Torrance, debout ! Ne joue pas à ça ! Tu risques de perdre, je suis trop fort à ce jeu. Bon, …

Jacob, ne répond pas.

Pourquoi ? Tu le sais qu’il a compris, pourquoi, tu refuses de te lever, il t’a tourné le dos.

J’ouvre les yeux, et tape. En plein dans le mille !!! Sur les testicules ! Je ne suis pas correct avec les garçons, à force je vais finir par être une pro de la castration, j’avoue ce n’est pas sympa ! Mais lui, il le méritait ! Et c’est bien fait !!! Je suis fier de moi, et je continue, Mais là, je vise les deux jambes d’un coup. Et il tombe sur les genoux, la main au bon endroit. Ah, lala !! Je me lève, et frappe, trois fois de suite sur le troisième œil, mais la quatrième fois et raté d’avance, il se redresse en loup, et je fais :

-Oups.

Et au moment où je décide de me métamorphoser il me saute à la gorge et je tombe à la renverse. Aïe ! Ce n’est pas juste ! Il continue alors, de me mordiller le cou. Il me griffe, et se décide à me mordre profondément au moment où, je deviens louve, et que je lui donne à bon coup de crocs dans le cou, dans les côtes. Berk, je m’étouffe avec son sang. Je tousse, et crache, et lui fait un bruit qui doit ressembler à un rire. Je continue à tousse, et l’atteint en pleine poitrine, après une giclé de sang dans les poumons, je vise tellement bien, quand faite c’est lui qui m’atteint en pleine poitrine, et je me retrouve à vider mes poumons, en me vidant de mon sang.

Jacob… je… me… meurs…

Non, tu n’as pas le droit ! Reviens à toi !!!Pitié, Torrance ! Je t’en supplie tu es ma seule raison de vivre.

Gabriel… en… n’a… rien… à faire… de… toi, et… se… moque… de… moi, ce… qu’il… voulait… étais… juste… un… combat… pour… m’anéantir, et… te… jeter… après… avec… moi, je… suis… désolé…

Bats-toi, Tor, je t’aime trop pour te laisser partir.

Heureusement, que… tu… ne… me… vois… pas, je… suis… totalement… affreuse, et… je… sais… qu’à… présent… je… suis… vidée… de… … mon… sang…

Non !

Je tombe. Je tombe encore… encore… Encore… je m’assoupis, m’enfonce dans un sommeil profond, je ne sais pas si je vais revenir vers toi, Jacob, mais je sais qu’il risque d’être éternel. Enfin, je meurs, enfin, je vais pourvoir me reposer… en paix.



B1.Gabriel

-Ah sacré Torrance. Et toi qui te croyais plus forte que moi, eh bien c’est raté.

-Tu vas la faire revivre, ou pas ?

-Et c’est toi qui me pose cette question, toi l’aveugle, mon pauvre loup, mais je ne peux pas ! Si je la fait revivre, je reperd une vie, j’ai sacrifier mes huit vies, et là il ne m’en reste qu’une. Et puis pourquoi, je la referais vivre, pour toi peut-être ? Tu rêves. Je voulais régner en maître sur la Terre des Loup, et je n’ai plus que le Conseil à écraser.

-Tu ne peux pas faire ça, Gabriel.

-Pourquoi ? Tu crois pouvoir m’en empêcher ?

-Non, mais elle, oui.

Je me retourne, et vois…

-Hein ? Comment, tu … Mais comment ?

Mais, je ris malgré moi, comment un reste de corps peut m’achever, je me retourne vers Jacob, et dis :

-Et tu crois vraiment que ce reste peut me détruire ?

-Euh… Ah vu d’œil non, je ne pense pas, mais je la connais, elle peut te surprendre.


58. Jacob

Je suis dégoûté de ne plus rien voir. Bon, je sais que mes sens m’aide à m’orienter, mais je suis quand même gêné. Je me lève, et longe le mur pour éteindre la lumière, j’ouvre mes yeux et distingue, la forme du corps de ma … femme debout. Je suis content de me rendre compte que je ne suis pas complètement aveugle. Et comme Gabriel n’est pas loup, sa vue ne sait pas habituer à l’obscurité. Le corps s’anime difficilement, et tombe. J’entend Gabriel rire, et quelque chose lui vole au visage, une fois, deux fois, trois fois, au niveau du front ; le troisième œil. Elle l’a battu !! Gabriel, se transforme en tas de cendre, et je me précipite vers le corps sans vie de mon âme sœur. Bizarrement, je ne me sens pas vide ni sans vie, et avec aucune envie de me tuer. Je me métamorphose, me plante les crocs dans l’avant bras, et le laisse couler dans ce qui ressemble à une bouche. Je reste à me vider au dessus de son corps, je lutte et dès que je cicatrise, je recommence, je continue. Au bout d’un moment, je finis par me donner un coup de griffe violent au niveau du cou, je sens le liquide couler, je retire mon tee-shirt, ma tête tourne, je me penche vers son corps, en faisant attention. Je continue alors de me vider en luttant pour ne pas tomber. Je garde une par d’espoir, et quitte à y perdre la vie, je prend le risque. Mais je finis pas m’écrouler sur un corps… entier.


59. Torrance

Je n’aime pas terminer mon repos avec quelqu’un sur moi, je me touche, me tâte, et me rend compte que je suis entier, sans éraflure, mais couverte d’un liquide étrange… J’ouvre les yeux, et …

-Jacob !

Je trouve un endroit propre et m’ouvre, je l’embrasse, et laisse couler mon sang en lui. Mon pauvre loup. Tiens Gabriel, n’est plus là ! Tant mieux, j’en ai marre de lui ! Je ne supporterais pas de revoir sa sale tête une seconde fois.

Il s’anime, je stoppe le saignement, et attends. Je me rallonge à côté de lui. Il s’éveille.

-J’aurias préférer mourir, je l’entend dire.

Je dis :

-Ben, pourquoi ? Je suis là.

-Torrance ;, mon alour, tu as survécu !! Oh ma puce, j’ai tellemtneu peur, je t’en supplie ne me refais plus jamais ça.

Il m’enlace, me sers dans ce gbras, je le garde dans nes bras, il m’embrasse. Je dis :

-Ah celle-là, tu sais où ellle se trouve.

-Pardon ?

-Je parlais de ma bouche.

Je l’embrasse pour appuyer ma parole.

-Je t’aime.

-Moi aussi.

On reste un moment l’un dans les bras de l’autre. Et je finis par dire :

-Il va falloir que je t’apprenne à utiliser ta nouvelle vue, maintenant.

-Pas maintenant s’il te plaît.

-Non, puisqu’il faut partir de cette salle. Mais dis moi comment tu as fait pour te détaché, je te croyais attaché.

-J’ai toujours une lame sur moi.

Il l’a sors, et c’est une lame de rasoir.

-Dis plutôt que ut as oublié de la jeter.

-J’avoue c’est un coup de bol, je ne porte pas ce genre de chose normalement.

-Petit coquin. Mais au fait il est où l’abruti de service, on n’a pas fini le combat.

-Regarde à côté de toi, tu ne vois pas un tas de cendre ?

-Ah… Si, mais… qui la tué ?

-Devine ?

-Ce n’est pas moi, j’étais en train de mourir dans son sang, en fait le tien est meilleur. Dis je avec un grand sourire.

-Eh bien ton corps a fait une « résurrection » avant de tomber définitivement. Des bouts de ton corps ont sautés trois fois sur son troisième œil, et il a fait pschitt.

Je ris, et me lève. Je l’aide, et lui dit comment faire.

Il répond :

-Je ne suis pas idiot à ce point, ça je sais le faire.

-Je disais ça pour l’équilibre.

Et comme je m’y attendais il tombe en arrière.

-Suis mon conseil, Jacob, tu verras.

Il le fais à contre cœur, et ne tombe pas comme p)ar hasard.

-Sans commentaire, dit il.

Je ris, et le tiens par la main. On passe dans le couloir, les gardes s’écartent, et restent sur le qui-vive. Je demande la sortie, et il me la montre avant de courir dans le sens inverse. On sort, et Jacob me dit :

-Dis moi, tu as une tenue convenable sur toi, ou on doit passer dans les bois ?

Je me regarde et répond :

-Je ne crois pas qu’une fille avec du sang partout, et en sous-vêtement limite en miette ne fasse l’affaire dans le village, qu’est ce que tu en pense ?

-Je crois qu’on va passer dans les bois.

-Bonne idée.

Arrivé à la maison, j’entre et retrouve des gens bizarre dans la maison.

-Qui êtes-vous ?

-Nous ?

-Oui, pas le pape !

-Nous sommes des gardes forestier, et vous jeune demoiselle que fait vous, avec ce jeune homme ?

-Je suis chez moi, même si mon père est mort il y a deux jours. Dis je avec colère.

Je dis pensivement :

Jacob ne réagis pas, je sais que tu ne le sais pas, mais il est mort, retiens toi, ou verse tes larmes, ça les fera partir.

-Non !

-Et ben voilà, c’est reparti. Vous ne pouvez pas aller ailleurs ?

-Euh, je ne sais pas, il y a une autre maison à part celle-ci qui pourrais nous abriter de la nuit, on sais qu’il y a des loups la nuit et comme on ne souhaite pas se faire manger.

-Oh, ils ne sont pas méchants, et oui, je connais une autre maison qui est à dix minutes à peine vous avancer vers le nord, et dès que vous verrez des grilles vous serez arrivé. Il n’y a personne à ce que je sache, la maison est abandonnée depuis longtemps.

Autant les amener dans la gueule du loup, autant leur donner une autre maison disons … plus dangereuse. Ce sera plus marrant, et puis pour l’instant je me moque de l’accueil qu’ils auront en arrivant là-bas. Je me préoccupe plus de Jacob, qui n’a toujours pas arrêter de pleurer, et il a l’air d’avoir beaucoup de mal, oh lala, je n’aime pas le voir comme ça… Je le regarde en boule sur le sol, sur les genoux. Les gardes quittent la maison, en nous souhaitant bonne chance, et bonne soirée.



